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Quimper, 20 Juin 1913. 

Monsièur èt cher èonfrère, 

Depuis longtemps,- nos Comités paroissiaux récla­

ment la fondation d'un Bulletin dioeésajn des Œu­

vres qui leur serve de lien pour toutes les initiatives 

utiles, les entretienne de~Œ,uvrès les plus urgentes, 

· ctes méthodes les plus praÙq'!!~s,' leur prépare des 

\ ordres du jour pour les travaux de leurs réunions 

mensuelles, les .mette au courant de ce qui a réussi 

ou a été essayé dans les diverses paroisses du Diocèse, 

enfin qui leur communique le mot d'ordre de l'Au­

torité diocésaine pour l'action des Unions Catholiques. 

Sur l'autorisation et avec la bénédiction de Mon­

seigneur l'Evê.~,i_CU~· le Directeur diocésain des Œuvres 

assume la. c~~~E~i' de ce pér!oq~~~~~~g,~~veau, pour 
lequel, assuré du> concours des Com_ités, diocésains· 
déjà fondés, et des -hl~·ri-;eillimt~~; ; .. 66f~~~pondances 
q_u'il attend de ses vénérés· Confrères, il demande 

les prières de tous les groupes catholiques du Dio­
cèse. 

Le Bulletin diocésa-in des Œuvres prendra nais­

sance dans, le mois de sainte Anne, Patronne des 



Bretons,. et régulièrement if portera la date du 15 

de chaque mois : format de la Semaine religieuse, 

. 16 pages. L'abonnement est cle 2 fr. par an. 

H sera utile que tous les membres des Comités 

paroissiaux soient abonnés par les soins des Comi­

tés. Nous prions · nos vénérés Confrères de nous 

retourner la ftmille ci-jointe, en précisant le nombre 
d'abonnements qu'ils sou.scrivent, et en y' joignant 

le prix, à moins qu'ils ne préfèrent attendre les 
.. ~ ..... 

retraites ecclésiastiques prochaines . pour verser la 

som~ entre les mains du Directeur diocésain des . "f . 
Œuv~res. · 

Nous espérons .que les personnes pieuses voudront 
bien aussi favoriser l'Œuvre par .des 'abonnements 
nombreux. 

Je vous prie, Monsieur et vénéré Confrère, d'agreer 
mes honilnagès respectueux. 

ALF,REn LE ROY, 
Chanoine de la Cathédrale, 

Directeur diocésain des CE::u.vres; 

4, rue Julien-Coïc, QUIMPER. 

:'/•, 
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EVf:CHÉ 
de QÙimper. · 
et de. Léon 1 -··· 

Quïmper, le 6 Juillèt.t913 ... 
• 1 ' ' ' ~ 

\.,. 
·CHER· Mo~smùR' LE CHANOI:'!E, 

: ,\' 

. Au _rriàmerit oit votre Ballet,in des OEuVJ'éS. va paraître; . .je 
: :Jiens à le bénir; er â vous .J'emercièJ~.du zèle,. avëc. lequeZ:v.ous 

.. · remplissez dans l'Union Catholique votre haute jonction. . ' · 
.· .Le immédiat ·du Bulletin sera, surtout de pllblier les 
·. . ..· .. . }~s discussions de nos Go,îgrès, dè rend1:~ Çb.Îjjj;'te)Jll 
; · · .... ·.· .· dès. o;Uvres, . e't d'être.:Ze Directoire ~d,e,s personnes qui 
en oêclipe,nt:. · · · . . ~.... · 

.: .. · ... ''···· A cette occasiorj., bien des qu.estions délicale~\pe.uvent être .. 
.. ••• ~~p~:~ée.~. ffl_ès ~ir?ulaires ont as.sez ne,ttement indi<zlf-~ r~sprit 

, aans.lequel zl convufqt de .les lratler. VOUS ·VOUS en znsptrerez. 
• jidèleïirent,je n'endpute pas; · . . ~ 

· .-'' . ... Çé programme • toul pratiqué ne vous empèchera pas: de·· 
.. · ·J~êndr{! vplrè modesle: .. revuejorlement doctrinale. Je suis he:Ùreux 

. 'ié savoir que vous âLiez l'inlenlion d'y jaire reproduzre, 'chaque 
ni.oi:s; quelque :page. des Lel[res Pontificales ou Episcôpales que 
'ies\J?r~lresetl~sfi_dères ont ùit~rêl à rëlii·e .. , ; ' . . ·, 

.. '- .: Avec mesmezlleurs s.ouhatls de bon sucees, veuûjez, agreer-..: 
... ;:· cli~l· Monsieur)e Chanoine, ,l'assurance de mon . bien ajJecfueux 

• ~dévouement en N.-S. J.-C.. · .· ·. t ADOLP:t1E> ·· 
.Ev. ~e Quimper etde Léon .... 

~.,----c-

.. · · Le.puUelindèi OE~vres s'i.ncliii_e avec ~I;J.e filiale.reconnais,. 
sci'us la bénédiction épiscopale qui env~loppe•son berceau. 

obèii·a/·hémeux, fier ,et confiant, aù ge~ te. aùgUsté qui lui 
. · .la direction à prerrdre;_ ia ·voie 'à parcourir, le but à 

>; a~teindre. Et, pui~qùe sa mission spéciale .est d'être.uneécole 
. . . . . . ... , . 

·., .. 

_,;\' "'\"·· 
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de formation ét de tactique pour les groupements parmsswux, 
cantonaux et\:liocésains, ses efforts tendront à réaliser en eux les. 
désirs du Souverain Pontife, le très aimé Pie X: qu'ils soient 
(c pleins d'enthousiasme dans leurs convictions, disciplinés 
pourtant dans leurs méthodes, informés des dangers de leur 
époque, entièrement disposés, dans la pleine possession· des 
traditions de l'Apostolat chrétien. à faire rayonner autour d'eux 
une action sainte et salutaire pour l'éveil de la foi et les victoires 
de la Charité. n ( Carel. Merry del Val,. cité dans la Circulaire 
épiscopale du 8 Juin ). 

C'est dire que le. Bal/elin des OEuvres appuiera toute son 
-action sur les moyens surnaturels, qu'il les fera rayonner sur 
toutes les initiatives provoquées en .vue de la gloire de Dieu et 
du triomphe de la Sainte Eglise. Pas d'œuvres neutres ! La neu­
tralité, c'est le sel affadi bon à être jeté sous les pieds des passants. 
La neutralité, c'est l'efTm:t dépensé en pure perte: qui ne peu·t 
rien bâtir, car u si Dieu n'est l'architecte, c'est en vain que 
travaillent les maçons. n "Ps. 126~ • 

cc L'action catholique sera surnaturelle ou elle ne sera pas, n 
dit M•·· Gouraud dans son beau livre: Pour l'Action Catholique 
qui vient de.paraîtr'e à l'A clion Populaire de· Reims. cc Soldats 
et chefs de l'armée catholique n'ont de raison d'être qn'en 
Jésus-Christ et par Jésus-Christ. Tout ce qui n'est pas fait en 
son nom ou sous sa direction ne sert pàs à la cause. Si quelqu'an 
n'a pas l'esprit de Jésus-Christ, il n'est pas de Jésus-Christ. >> 

L'esprit de Jésus-Christ, où le trouver~. cc Je vais à la lu­
mière, n disait Louis Veuillot partant pour Rome. Rome, c'ëst le 
Pape, le Pape qui: parle, averti~, dirige, redresse, censure, 
approuve ; le Pape, par lui-même d'abord, dans ses Encycliques, 
ses décrets, ses lettres ; par l'Evêque ensuite, dans ses Mande­
ments et ses circulaires. Voilà p~r où notre âme u connaît à fond· 
les vérité et en fait la règle de sa pensée et de sa conduite. n 
( M•·· Duparc, 8 Juin rgr3 ). · 

Nos chers confrères, dont nous sommes le très humble 
auxiliaire, nous aideront de leur expérience, de leurs conseils et 
de leurs prières. et nous avons confiance que, avec leur concours 
et app_uyé sur l'obéissance la plus filiale à notre Evêque vénéré, 
le Bulletin dès OEuvres dont nous recevons la direction sera utile 
aux Comités et aux Unions Catholiques. · 

La lettre de Sa Grandeur qui paraît en tête de ce Bulletin 
précise bien notre Programme : (< Le but immédiat du Bulletin 
ser(l surtout de publier les rapports et .les discussions de nos 

l , 

r 
r 
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Congrès, de rendre compte du mouvement des œuvres, et d'être 
le Directoire des personnes qui s'en occupent. ll • , · . , 

Les détails et les récits des réunions et fêtes contm.ueron! a 
paraître dans la Semaine Religieuse, organe attitré de la _vie dio­
césaine,. Ici, fidèle à notre mission d'instrument de travall, nous 
en décrao-erons les exemples' et les leçons à imiter et les conclu-

"' "' l f . . sions qui en seront comme la fleur et e rmt.. . 
Ce premier rmrriéro doit prése~ter une ~o.rte de ~a?leau 

d'ensemble de nos œuvres. Une fo)s les umtes strategiques 
établies et les cadre's consti"lués·, notre revue mensuelle sera 
mieux ordo~ née et féra mieux -ressortir les résolutions pratiques. 

I ŒUVRES DE PIÉTÉ ET DE RELIGION 
Cinq. œuvre~ vont anjou rd 'hui attirer notre attention : 

r• Apostolat de la Prière.- Directeur diocésain.' M. 
le Chanoine Queinnec, Rue de l'Hospice, Quimper. M. l~ Dir~c­

. teur aenvoyé à Messieurs les Curés et Recteurs un quest:onnmre 
sur cette œuvre répandue dans presque toutes les parmsses du 
Diocèse, afin de bien établir la sHuation. Il a reçu un ?rand 

, nombre de réponses, mais il reste bien enco~e une cenla~n.e ?e 
1 Paroisses pour lesquelles il n'a pas, l~s renseignei)Jents desrres. 

Il a. pu cependa1_1t s'assurer de ""''existence_ de l'œu.vre ?ans 29~ 
paroisses. Pour _près de 200, , il a le chiffre des wscnts, celu.t 
des zélateurs, et le' nombre des abonnements au Ka.n~ad. ou a 
la Revue Française. Il espère que les Retraites ecclestasti_ques 

· lui permettront âe complète( ses renseignements. Nous donne­
rons par séries d'Archiprêtr'és et de Cantons, la nomencl~ture 
.complète. ' · 

2" Confréries des Hommes de France au 
Sacré-Cœur en Union avec Montmartre.-'- Monsieuy 
l'ab"'bé F. Le Louët, au Calvaire de Landerneau, a reçu de M•' Du­
billard, le 23 Avril rgo6, la mission de propager dans le dio~èse 
l'Archiconfrérie du Sacré-Cœur de Montmartre. Par son zele, 
g4 confl·éries sont c~mon,iquement érigées dans nos paroisses. 

En voici la liste par Archiprêtré : . , · 
· Archiprêtré de Quimper-: Combrit, La Forest-Fouësna~t, 
. Guengat, Le Guilvinec, Plogastei-S'-Germain, Plovan, Po.nt-Crmx, 
Poullan, Saint-Corentin, Likès, Saint-Mathieu, Saint-Yvt. . , 

Archiprêtré de Brest : Bohars. Bourg-Blanc, Goat-~eal, 
Le Folgoët, La Forêt~ Landerneau, Gouesnou, Go~lven, Gmlers­
I3rest, Guipavas, GuipronveL Kernouès, Kersamt-Plabennec, 

' Lampaul-Ploudalmézeau, Lanarvily, Landerneau, Lan.dun~ez, 
Lanneuffret, Lànhilis, .Lanrivoaré, Lesneven, Loc-Brevalatre, 
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Loc-Maria-Plouzané; Milizac, Ile Molène, Notre-Dame-dn-Cf!r­
mel, Notre-Datne~de-Kerbonne, Pencran, Plabennec, Ploudal­
mézeau, Plougastel-Daoulas, Ploùguin,' Ploumoguer, , Plourin­
Ploudalmézeau, Plouzané, Porspoder, Saint~Divy, Saint-Eloy, 
Saint-Frégant, Saint-Joseph-du-Pilier-Rouge, Saint-Louis de 
Brest, -le Refuge de Brest, et l'Ecole Saint-Louis, Sainl-MHè, 
Saint-Méen; Saint-;-Pierre-Quilbignon, Saint-Renan, Saint-Sau­
veur .de Brest, Saint-Thonan, Trébabu, Trégarantec, Tréglonou, 
Trémaouézan. _ 

Archiprêtré de Châtel:mlht: Brasparts, Collorec. Dinéault, 
Lanvéoc, Locronan, Lopérec, Rosnoën; Saint-Coulitz, Saint-Goa-
zec, Trégarvan. _ , 

Archiprêtré de Morlaix : Henvic, Lannéanou, Locqnénolé, 
Pleyber-Christ, Plounéour-Ménez, Saint-Martin, Saint-l\lathieu 
et Saint-Melaine de Morlaix. 

A.rchiprêtré de Saint-Pol-de-Léon : Ile de Batz, Cléder, 
Guimiliau, L1mpau!-Gnimiliaü, Plouescat,- Ploupév'ez-Lochrist, 
Plouvorn, Plouzévédé, R:Jscoff, Saint-Pol-de~ Léon, Saint-Vougay. 
Tréliziclé. 

A.rchiprêtré de Quimperlé : Querrien. 
Dans beaucoùp de Paroisses, la Confrérie du Saint-Sacre­

ment, déjà précédemment établie; remplit la même niission, et 
est rattachée de fait à J'œuvre de ·Montmartre, par la formule de 
C.Jnsécra ti on· et -de ·réparation nationale rendue obligatoire· dans, 

··le Diocèse par Sa Grandeur Monseigneur VEvêque: 

3• Pèlerh'làge des Hommes au Sacré-Cœur de 
Montmartre : La Semaine Religieuse du 4 Juillet courant en 
a parlé. li aura lieu sons la Présidence de Mg'- l'Evêque, partira 
le dimanche soir 2 r Septembre pour rentrer le mercredi matin 24. 

Le Kannad en donnera le programme définitif et le prix lolal du 
voyage, y compris hôtels, repas, voitures et tous les frais acces-
soires. . _ . 

Pour faciliter l'envoi d'uri ou deux délégués au moins par 
paroisse, il serait peut-être opporlnn d'imiter une pratique assez 
répandue pour les p~lerinages diocésains à Lourdes : Organiser 
une sorte de loterie. Chacun donne un franc. et dans une réu­
nion plénière des souscripteurs on tire au sort. L'heureux gagnant 
sera le pèlerin délégué par l,a paroisse. · -

4~ Confrérie de la Doctrine Chrétienne.- Dans sa 
Lett;·e-Circulalre du I"'- Janvier Igr3, Monseigneur l'Evêque, 
rappelant l'Enèycliqile Acerbo nimis (< qui prescrit. et ordonne 
ex,pressément )) d'établir canoniquen1ent, dans ch-aque paroisse, 

'la Confrérie .de la Doctrine Chrétienne, nommait M. le Ghar;wine 
Qüelnnee DireÇtel1r diocés~in cl~ l(l Çonfrede, et recôrùmandait 

' . ~. 

'ti·:_· •.... ··. 

t 
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à Messieurs les Curés et n.~cteurs d.e s'adresser à lni.pour recevoir, 
le dE\cret d'érection canonique, et d'agrégation à la Confrérie de 
S'Corentin. 

Nous donnons id, groupées pa-r Archiprêtrés. les. Paroisses 
qui se sont mises en relation avec ]e Directeur Diocésain .. Nous 
ne do'utons pas que les retraites ecclésiastiques ne soient l'occasion 
attendue par le gi·and nombre pour établir cette Confrérie impo­
sée par Pie X à toutes lf's paroisses du monde et enrichiepar 
lui de nombreuses indulgences. 

Archiprêlré de QUJ;J;JPER : Audierne. BénodPt, Beuzec, 
Concarneau, Elliant, Gouesnac'h, ·Goulien, Guilvinec, Landudec, 
Lanriec. Mahalon. Meilars, Penmarc'h, Peurnemit, Ploaré, 
Plobannalec. Plogastei-St-Germain, Plomelin, Plonéour-Lanvern, 
Plouhinec, Poullan, Poulclavid, Trégunc, Le Juch, Saint-Coren­
tin de Quimper. 

Archiprêlré de BREST: Bourg-Blanc, Le Conquet, La Forest, 
Gouesnou, Goulven, Guilers-Brest, Guipavas, Kerlouan, Ker~ 

noués, Lampaul-Plouarzel, Lanarvily, Landunvez, Lanildut, 
Lanneuffret, Lanrivoaré, Logonna-Daoulas, Carmes-Brest, 
Ouessant, Pencran, Ploudal-mézeau. Plouider. Ploumoguer, 
Plounéour-Trez, Relecq. Rumeng6l. Saint-Divy,Saint-Frégant, 
Saint-Joseph-du-Pilier-Rouge, Saint-Louis, Saint-Martin, Saint­
Pierre~Qui!bignon. Tréflévénez. 

Archiprêlré de CHATEAULIN: Argol, Brasparts, Camaret, 
éarhaix, Châteaulin. Le Faou. Lannédern, Lanvéoc, Lothey, 
Plonévez-du-Faou, Plouguer,- Plounevézel. Roscanvel, Rosnoën, 
Saint-Goazec, Saint-Nic. Trégarvan, 

Archiprêtré de MORLAIX : Le Cloître Saint-Thégonn~c. 
Guiclan, Loc-Eguiner Saint-Thégonnec, Loc-Mélar, Plougasnou, 
Plouj~an, Plounéour-Menez. Saint-Martin, Saint-Melaine. 
· Archiprêlré de SAINT-POL: LampaUl-Guimiliau, Plouné­
vez-Lochrist, Plouvorn, Saint-Derrien, Saint-Pol, Sibiril, Tr'éflez. 

Archiprêlré de. QU!Jl1PERLÉ : Sainte-Croix, Notre-Damé 
de l'Assomption, Scaër. 

Chaque Confrérie paroissiale doit posséder son registre 
d'inscription,' entête duquel il est bon de fixerla feuille officielle 
d'érection. Peuvent faire partie de la Confrérie, outre les 
membres du ,clergé paroissial et les m<1îtres et les maîtr~sses dès 
écoles chrétiennes, les parents eux-mêmes, pères, mères, frères, 
sœurs, pourvu qu'ils s'occupent de l'instruction religieuse des 
enfants, soit en, leur apprenant les leçons; soit en surveillant. 
-leur ·application, soit en veillant à leur assiduité aux leçons.· 

· 5" Un second groupe de mèmbrès inscrits •est composé des 
catéchîsles voloi-ttaires, et-Monseigneur demande que ces groupes-
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paroissiaux_ aient, sous la présidence du Curé ou Recteur, des' 
réunions spéciales, puis qu'ils fassent partie de l'organisation ' 
générale diocésaine, dont Sa Grandeur a confié la Bi rection, à 
M. le Chanoine Qneinnec. aidé de M. le Chanoine Alfred Le Roy. 
Le comitédiocésain est composé de dames résidant à Quimper, 
et de co~respondantes d'Archiprêtré, chargées chacune de- se 
tenir en relation avec les groupemelilts paroissiaux : En ·font 
partie Mm• de Perifeuritenyo. M"" de Coatgour.eden, M11

' Le Berre, 
etM11' du Vergier, secrétaire·. Les Dames Correspo~dantes sont, 
pour Brest, i\'l11 ' Marfille ; pour Saint-Pol-de-Léon, M"• Marie 
Cocaign ; pour Morlaix. M"' An'rlré; p.m:ir Quimperlé, M~" L. de 

· Mauduit ; pour Quimper, M"'' G. Cathala de Concarneau. 

II. ŒUVRES D'ENSEIGNEMENT .ET D'ÉDUCATION 

Associations de Chefs dé Famille;- Le Comité dio­
césain est composé des meml;Jres de la Fédération diocésaine : 
MM. le Comma.ndant de Surgy, Présidént ; C' Barthes, Vice­
Président ; Colonel Hugot-Derville, député, Secrétaire ; Bréard, 
Trésorier ; Chanoine Alfred Le Boy, Aumônier; Daniel Le Hir, 
Mich. Le Roy, Ars. de K.eràrigal et Le Corre, inemb<·es. 

Les Associations de Chefs de Famille ont déployé une 
grande activité pour organiser le Pétitionnement ei:t ·faveur de 
la Liberté scolaire: Nous devoris signaler parmi les orateul's qui 
ont t~ailé de la R. P. S. et de la liberté des Ecoles, iVl. le Colonel" 

· Hugot-Derville, M. de Neuville, M. de la Villemarqué, C' Barthe, 
M. Thomas, MM. Dévédec et Quémeneur de Bohars. M. Le Roy, 
M. Ch. de Kerangal ; et parmi les rnembresdu Clergé, M. le Cha­

.. rtoine K.érisit, M. le Chanoine Alfred Le H.oy. M. 'Corre, .Recteur 
d'Audierne, M. Castel, Recteur de Saint-Melaine,. M. Joncour. 
Curé de Bannalec, M. Le Gall, Curé de Taulé, M. l'abbé Madec, 

, ·M. l'abbé Pi riou, M. l'abbé Loaëc,. M. Kerbaol, Rectèur du Guil-
vinec, M. Le Pape, Recteur du Folgoët, etc. 

.Résultats dé Pétitionnement contre les lois scolaires : pour 
la France entière, 1 320 595 s.ignatures ; pour le Finistère 100 200. 

Nous .donnons ici les Associations de Chefs de Famille du 
1 Diocèse, avecles noms de leurs présidents, et, par cantons, le 
chiffr~ dés signatures pour- le Pétitionnement scolaire. 

. Archiprêlré de QUIMPER : Association, de Briec, M. X. , 
. président, 1 o42 ; Con.carneau, M. Balestrié, 967 ; Douarnenez, 

M. Bréard, 6 747 ; Fouësnant, M. de Cheffontaines, · 1 346' ; 
PlogasJel-Saint-Germain, M. Hascoët, I 822 ; Pont-Croix, M. L. . 
Pennamen, 33I6 ;. Pont-l'Abbé, M. X. !"q66; (Elliant, 'M .. Gue­
zen ;_.Rosp'orden, M .. Le Roy ; Saint-Yvi, M: René Bleuzen; 

: ,,., 
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'tourc'h, M. Le Borgne) 2 828 ; ( Qnimper ville, M. de Keran­
gal; Quimper groupe rural, M. Le Corre) 5562. Totill2633G. 

Archiprêlré de BREST: Association de Brest, C' Barthes, 
président, 4 458 ; Daoulas, iVI. Le Bot, 1 o54 ; Landerneàu, 
C' De Surgy, 2 754 ; Lannilis, M. P. Loslis, 3 858 ; ( Lrtsneven, 
M. Soubigou; député et Le Folgoët, lVI. J. Colin ), 6 5o9 ; Pla-· 
hennec, M. H. de Vincelles, 4 672 ; Ploudalmézeau, M. Caroff; 
4298; Ploudiry, iVI. David, r 074 ; Saint-Henan, M. Lareur, 
3 708 ; Ouessant, M. Malgorn, 842. Total 33 267. 

Archiprêlré de CliATEA ULIN : Association de Carhaix, 
M. Querné, président, 613 ; Châteaulin, M. du Cleuziou, 2 284; 
Ghâtea.uneuf-du-Faou. M. Corbel, 1 66o ; Crozon, M. H. Ber­
thomié, 63() ; Le Faou, l\1. Frabolot, r 384 ; Plevhen~ M. Y. 
L'Haridon, 1971 ; Le Huelgoat ( sans' A. Ch. F. ·) 474· Total 
9026. 

Archiprêtré de iVJORLAIX: Association de Lanmeur; M. 
Costa-de-Beauregard, président, 280 ; Morlaix, iVI. D. Le Hire, 
26r ; Plouigneau, M. de Trémaudan 549. ; Saint-Thbgomiec, 
iVL G. du Plessis, r 456 ; Sizun, M.· F. H.annou, r 419 ; Taulé, 
iVI. J. Guilcher, r 997. Total 5 4.33. 

Archiprêlré de QUii'dPEULÉ : Association d'Arzano, M. 
de Neuville, président, 452 ; · Bannaléc, NI. Gourcufl', 1 626 ; 
Quimperlé, M. J. Peyron, 2 766 ; Riec-Pontaven, M. de la 
Villemarqué, 993 ; Scaër, M. Delaporle, 3 355. Total 9 r82. 

Archiprêlré de SAINT-POL-DE-LÉON ; Association de 
Saint-Pol-de~Léon, D' Bagot, président, 6 3()6 ; Landi.visiau, 
M. C, Queinec, 3 7i"io ; Plouescat ( sans A. Cli. F.) 2 4Go ; 
Plouzévédé, I\1. Monot, 3 832. Total r6 967 . 

L'action des Associations de Chefs de Famille ne doit pas se 
borner au mouvement en faveur de la R. P. S. et de la liberté 
scolaire. Deux "i:juestion$ très importantes s'oiTrent à leur étude et 
réclament les eiTorts de leur zèle >la préparation des écoles. 
professionnelles, le caractère professionnel à imprimer de plus 
en plus à l'enseignement primaire, pour échapper à la main­
mise de l'Etat athée sur l'apprentissage et le pré-apprentissage; 
puis une vaste campagne à entreprendre en faveur de l'aumô­
nerie militaire et maritime, de. la liberté du ministère sacer­
dotal pr~s des mourants, et de la. liberté pour les soldats ~t · 
marins de fré.quenter les. œuves religieuses .. Puisqu'on prend 
les enfants de Fraq.ce pour .le service eî.la défense. de la Patrie, 
il faut que la Patrie assure .,aux enfants de nos familles la liberté 
de leur foi et de leur saùvegarde morale. Nous prions le Comité 
dibcésain de la .Fédération de porter ces sujets si graves à l'ordre 

. du: jour de leurs délibérations. 
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. III ŒUVRES DE PATRONAGE ET DE PERSÉVÉRANCE 
. 1" Patronages.- Le Bulletin prépare un éta_t complet de 

nos Patronages de garçons ou de filles. avec leurs œuvres 
annexes. Ce travail sera mis plus facilement à jour par l'agré­
_ga.tion à· l'Archiconfrérie des Patronages, dont le Directeur dio-. 
césain est Monsieur le Chanoine Alfred Le Rov. Eri faisant leur 
demande d'affiliation, les Directeurs et Dire~trices des Patro­
nages, Cercles d'Etudes, Chorales, Sociétés de Sport, de Tir, 
Ouvroirs devr:ont donner: 1" le vocable de l'œuvre, c.-à.:..d. le 
Patron choisi : Patron:.1ge de S'joseph, du Sacré-Cœur, de la 
Sainte-Famille, etc. ; 2" Le nom du Directeur ou de· la Direc.:. 
triee ct le nombre de ses Auxiliaires; 3" Le nombre des Patronné~. 

Tous ont droit aux indulgences nombreuses dont La Semaine 
Religieuse du 27 Juin a donné le tableau. 

2" L'A. C J. F.-
Le Bulletin du moi~ prochain donnera le beau rapport de 

M. Le Doar.é, de Plomodiern, sur l'Elude dans la J. C. si cha­
leureusement applaudi à la réunion de zône de Quimper. 

IV' ŒUVRES SOCIALES, BCONü;:~HQUES· 
ET. CHARITABLES 

1" Confrérie de la Croix Blanche.- La Croix Blanche 
a été établie définitivement dans le Diocèse au Congrès des 
Unions Catholiques tenu à Quimper en Septembre rgr2. Avant 
cette époque quelques eil"orts avaient été tentés et mème cou­
ronnés de succès :ainsi La Forèt-L:mderneau avait sà section 
depuis rgw; l'Institution Saint-Vincent-de-Paul, de Quimper, 
avait erirôlé ses élèves dar:is la Ligue à la fin de l'année scolaire 
1912. Mais ce n'étaient là que des efforts isolés. C'est an Congrès 
de Quimper que revient l'honneur d'avoir n·iippé un grand 

. coup, d'avoir attiré l'attention sur les ravages causés par l'alcoo­
lisme et la nécessité de réagir énergiquement. Les congressistes 
qui avaient été invités par Monseigneur à s'abstenir de tout 
alcool pendant la durée du Congrès, ·acceptèrent avec joie celte 
pénitence qu'on leur demandait et s'en retournèrent chez eux 
avec la ferme résolution de lutter contre le fléau dont on leur 
avait montré la gravité. Plusieurs d"entr'enx n'ont jamais, depuis, 
touché à l'alcool. · 

Le mouvement était lancé. Restait à l'organiser. Le di­
manche, 20 Octobre, fut constitué le Gomité d,iocésain ainsi corn~ 
po~é ; . 
.' Président d"honne~r : Monseigneur Duparc ; Président : · 

M. le ,Chanoine Uguèn, Supérieur de· Saint-Vincent ; Vice~pré-
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sidents ,: MM. de Thézac et Nicol ; Secrétaire : M. Mauduît, 
G. rue Verdelet, Quimper ; Membres : MM. le Chanoine Alfred 
Le Roy ; Hugot-Derville, depulé ; Arsène de Kerangal ; D· 
Chauvel ; Carret, clerc de Notaire à Plougastel-Daoulas ; 
Comte de Saint-Simon ; Pierre de Lalande de Calan ; Auguste 
Cbancerelle ; Charles Chancerelle ; Adolphe Le Goaziou, société 
La Bretonne, Saint-Pol-de-Léon ; Jean Marzin, voie d "accès .. du 
port, Morlaix. ' 

Le comité diocésain est chargé de centraliser toutes les nou­
velles, de donner des renseignements. de distribuer des tracts, 
de susciter la création de sections dans les paroisses et les écoles. 

Cc n'est pas le travail qui lui a manqué, car dans les dJffé~ 
rents points du diocèse ont surgi des apôtres de la Croix Blanche, 
des prètres, ·des laïqlles au cœur vaillant, qui n'ont reculé 
devant aucun effort, aucun sacrifice, se sont moqués du qu'en 
dira-t-on et ont réussià fonder des Ligués dont la plupart sont 
déjà prospères. Actuellement le nombre des Liguems du diocèse 
est d'environ roooo, ainsi répartis: 3ooo enfants der r à ï5 ans; 
3ooo hommes et jeunes gens : 4ooo femmes: 

La Croix Blanche es_t organisée déjà dans 70 paroi~ses. 
Encore un effort, et l'on anivera à la centaine. 

Il convient de citer au tab1eau d'honneur : La Forêt-Lan­
derneau, Kernilis, Guissény, Brasparts, Ile-de-sein, Ouessant, 
Plovan, Kernouez, Saint-Urbain. Ont a'ussi des sections déjà 
importantes : Pleyben, Ploudaniel, Saint-Méen, Ploudalmézeau, 
Plabennec, Ploumoguer, Saint-Pol-de-Léon, Concarneau, Au­
dierne, Tréflez, Plounéour-Trez, Penmarc'h, etc. 

La Jeunesse Catholique èompte parmi ses membres beau­
coup d'adhérents à la Croix Blanche ; dans toutes les paroisses 
de Brest, à Saint-Pierre-Quilbignon, · Lambézellec, Saint-Marc, 
Le· Relecq-Kerhuon, les 3 paroisses~ de Morlaix, Plougbulm, 
Pl(\ugastel-Daoulas, Siz)ln, Esquibien . 

Le Grand Séminaire, •de l'Institution Saint-Vincent de Ou im­
per, Notre-Dame-du-Creisker, Saint-Pol-de-Léon, les écoles libres 
de Brasparts, Elliant, Langolen, Pleyben, Saint-Joseph de Lan­
derneau, Saint-Martin de Brest.. Ploumoguer. etc. , ont presque 
tous leurs élèves dans la Croix Bianche, et il est à espérer que 
toutes les écoles libres de filles et de· garçons suivl"ont le mou-
vement. . 

·· Les résultats obtenus sont. déjà consolants, mais il y a 
cependant encore ici ou là certains préjugés à vaincre, certaines 
craintes et hésitaJions à combattre. << Ceux qui adhère~t à la 
Croix Blanche; objecte+on, ne persévérerqnt pas. L'enthou­
siasme du .comm_encement tombera bien. vite. Ce n'est qu'un 
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. t'eu de paille !. n Evidemment plusieurs seront infidèles à leurs 
promesses, sans quoi ce serait trop beau. Est-ce que tous ceux 
qui ont été baptisés demeurent fidèles aux promesses de le~r · 
baptême ? Est-ce que tous ceux qui ont reçu l'absolution, qui 
ont promis de ne plus retomber dans leurs péchés, tiennent bon 
jusqu'à leur fin de vie ? Et cependant il reste que la confession_ 
est une chose excellente, un moyen très efficaçe de sanctification. 
De même l'engagement d'honneur de s'abstenir de tout alcool 
demandé par la Croix Blanche est de nature à fortifier les 
vplontés faible~ et à produire le plus grand bien. Et beaucoup 
de ceux qui auront signé leur engagement tiendmnt leur pro­
messe si l'on poursuit leur éducation antialcoolique avec méthode 
et persévérance, si l'on stimule leur ardeur par des. réunions, 

. des .. exhortations fréquentes. Il faudra les entretenir dans leurs 
bonnes résolutioils, les encouragerpar tous les moyens possibles 
et ils deviendront à la fin assez forts pour résister à toutes les 
sollicit~tions. 

Ecoutons donc ies pressantes exhortations de .Monseigneur 
et, sans plus tarder, établissons des sections de la Croix Blànche 
dans toutes les paroisses : (( Si nous voulons, écrit Sa Grandeur 
dans sa dernière lettre, échapper à l'un des dangers les plus . 
graves qui menacent aujourd'hui la Bretagne dans la foi, les 
mœurs et la santé de ses enfants, il est urgent de recourir aux 
pratiques de la tempérance suggérées par l'œuvre que nous 
préconisons. Nous avons toutes les raisons possibles de religion 
et de patriotisme pour lui apporter notre concours le plus 
entier et le .plus dévoué. >> 

, Que demande la Croix Blanche? l'abstention de l'alcool et 
des liqueurs à base d'alcool ( eau-de-viè~ cognac, rhum, tafia, 
punch, kirsch, liqueurs de ménage, cassis, prunelle, vermouth, 
chartreuse, bénédictine, curaçao, vulnéraire, anisette, ari1ers 
et ·quinquinas alcooliques ). Les boissons fermentées : vin, 
cidre, bière, sont permises, mais on doit évidemment, en faire 
un usage modéré. · 

Cpmment fonder une section de la Croix Blan.che ? Rien 
de plus facile. Faites quelques c;:onférences ou causeries sur 
l'alcoolisme, les. dangers, les horites, les ruines, les maladies 
qui en résultent. Pour vous documenter prenez quelqu'une des 
multip~es brochures qui ont paru sur la question. Puis dites :. 
(( Nous allons établir une section de la Croix ,Blanche. Je 
m'inscris le premier. Qui veut me suivre ? Il s'agit de s·a~ver 

. lEI pays. Qu_i veut collaborer· à cette ~uvre de régénération ? >> 

Et vous inscrivez le.s noms sur un registre. On s~engage d'abord 
pour tro1smois,. puis po~r un an o~ davantage. Les hommes,_ 

. ' 

,' .l. 

.( 
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les femmes, les enfants après la communion soiennelle 
peuvent être' admis dans la Croix. Blanche. Les jeunes gens 
surtout doivent y venir. (.Insister sur le caractère religieux de 
la Ligue de la C. B. qui n'est pas une ligue antialcoolique . 
quelconque, .mais ·une œuvre faite pour les catholiques, enri-
chie par le Pape de nombreuses indulgences ). · 

Il .faut tenir le comité diocésain au courant de ce qui a été 
. fait, ·comme, aussi, on peut s' <!-dresser à lui pour tous les ren­
seignements dont on aurait besoin. Le comité diocésain 
demande une cotisation annuelle de 2 fr. ·à chaque section 
locale : r fr. pour l'abonnement ~u Péril alcoolique, organ~ de 
la Croix Blanche, r fr. pour aider aux .frais généraux. 

On trouvera au comité diocésain : 
1° Des tracts bretons et français : r fr. le cent le port en plus . 
2° Des maximes antialcooliques (les 12 : o fr. Go). 

· 3o Des placards à afficher :·véritables instructions d"hy­
giène sur. les boissons, l'Eau .salutaire, _poür vivre heureux en 
bonne santé ( o fr. ro la pièce ). 

4o Du papier à lettre de la Croix Blanche ( o fr. Go le cent,), 
de,s enveloppes ( o fr. Go le cent). 

5" Des promesses pmn 3 mois (le. cent : 1 fr. ). 
6° Des engagements d'honneur; diplô,mes d'engagement 

pour un an, à exposer dans les maisons ( o fr .. o5 pièce ). 
7" Des insignes de la Croix Blanche en émail bleu, blanc 

et grenat, montés. sur épingle, o:u avec a11neau ; la deviseen 
, breton ou en français ( au choix ) : Prix : o fr. 75. · 

Conférenciers de la Croix Blanche :M .. le· Ch~noine Le H.oy. 
Directeur des OEuvres diocésaines ; M. le-. Chanoine Uguen, 
Supérieur de Saint-Vincent. (Et un grand nombre d'autres 
prêtres ). · . 

Parmi les laïques nous citerons : M:.\L Le Scuiller, de Plo­
van ; François Muzellec, de Saint-Urbain ; Jean Marzin, voie 
d'accès du Port, Morlaix; ·Daniélou, de Saint-Mathieu, Morlaix'; 
Adolphe Le Goaziou, Société Ka Bretonne, Saint-Pol-de-Léon ; 
Michel Lespagnot 7, rue Quartier-maîtreBourdon, Brest; Paul 
Larvor, 37, rue ·Duret, Brèst; Lannuzel, secrétaiœ de· l'office 
·central, Landerneau ; Joseph Le Page, instituteur libre, Landi­
visiau ; .Docteur, Vourch à Plomodiern ; Docteur Galès à Gui-
pavas ; Docteur Caraès de Lannilis. ( Quand on fera appel aux 
conférenciers, il n'y aura à leur payer que leurs frais de dépla: 
cement"). . CH. UGUEN . 

Appuyons beauëoupsur -ce point_quela Croix Blanche est 
surtout une confrérie, ayant un but religieux, celui d'une ré pa-

·,·r 
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talion il la sainteté de. Dieu offensée par le crime, de l'întem­
pérance; d'une irrlitaJion de la Pénitence de Jésus, de Saint-Jean­
Baptiste, d'une forü1ation du caractère par l'effort qu'on s'im­
pose, d'un bon exemple pour protester contre 1es désordres que 
ce vice introduit dans le milieu familial et dans la société. Les 
autres arguments acquièrent d'autant plus d~ force que ceux~ci 
sont mis au premier rang, et c'est bien à cause de son càractère 
religieux que les Souverains Pontifes ont doté la Confrérie de 
la Croix Blanche d ïuclulgeoces si précieuses .. 

2• Protection de la Jeune Fille.- Voici la composition 
du Comité diocésain : Présidente d'honneur, Moue de Mauduit. 
Préside~tc: /\'Ime la Générale R. de Ja~qÙelot du Boisrouvray. 
Trésorière, Mn. du Vergier. Secrétaires, • M"'" de la Sablière et 
d'Engente. Membres : M"'•• de Penfeunteny;o,. Rémond, Avril, 
de la Sablière, de Couësnongle. M"" Le Bastard, Plateau, 
Le Berre, de Guernoo. Aumônier, M-. le Chanoine Alfred 
Le Roy, Secrétariat: s. rue Valentin à Quimper. L'œuvre a des 
correspondantes dans toutes les paroisses du Diocèse, et elle a 
déjà rendu d'immenses services à n.os pauvres enfants émigrées. 
Voici la circulaire que, pour mettre les jeunes filles en garde 
conlre lés sollicitations des familles étrangères venues en villé­
giature en Bretagne, l'œuvre leur fait distribuer ence m()ment: 

JEUNES FILLES qiû chere,hez à gagner voire vie, écoulez­
moi un moment ! Vous rêvez déjà aux gros gains de la ville ; 
peu-être une àmie; revenue. de Paris, vous a éblouies par ses 
récits, par sa belle toilette, son chapeau à la dernière mode? ... 
« Qu'elle est heureuse, avez-vm,1s dit 1 Moi aussi j'irai à la 
grande ville, je gagnerai beaucoup d'argent ; j'en enverrai chez 
nous. Mais tout de même, je m'habillerai bien, je serai une 
demoiselle ... A Paris, on a tout ce qu'on veut ... Je reviendrai 
tiche!>> ' 

Errear ! 
Ce ne sont pas celles qui gagnent. le plus qui. deviennent 

riches, mais celles qui arrivent à faire des économies ! 
A Paris et dans les grandes villes, on gagne beaucoup 

quand on sait très bien un bon métier. Mais aussi on dépense 
énormément. Sans compter que le travail est beaucoup plus· 
actif et plus dur que chez vovs. Il faut :faire de longues jour­
uées et se presser toujours sans avoir un instant de repos, 
même le dimanche. · 

Que penser des' pauvres filles qui n'ont aucun méti~r et 
qui sont obligées de se placer comme « bonnes à tout faire n ? 
Elles doivent accepter tout ce qui leur est imposé et travailler 
comme des bêtes de somme. · 

J. 
/ 

) 
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Les Bretonnes ne -résistent pas longtemps à cette vie si 
différente de celle de leur pays, et leur santé est vite épuisée. 
Elles sont obligées de qÙitter leurs places et, pour, ne,_pas 
mourir de faim, d'accepter n'importe quel travall et an lm-
porte quel prix. · . , , • . 

Bientôt, le malles force au repos, et alors c est l hop1tal. 
« Chaque jour, nous en voyons venir ( de~ Bretonne~) les 

unes criminelles, sortant de prison, ·â autres qat ont par "!zracle 
survécu au suicide, beaucoup à peu près folles de désespozr et de 
souffrances. n (Lettre d'unt: dame des hôpitaux. Mai, I?I3): , 
· A Paris et dans les ,villes où .les hôpitaux ont ete la1c1ses, 

. le prêtre n'a pas le droit de visiter les malades, ~moins que les 
· malades ne le demandent eux-mêmes. Or, bien peu de Bre­

tonnes osent le faire: 
«Neuf fois sur· dtx, les Bretonnes meurent sans s~cre-

ments. >> (Avril 1913 ). · ... 
Elles meurent donc seules, sans les secours de la R~ltg~o~, 

sans même une prière sur leur pauvre cadavre qui, du llt_d ho­
pital, sera porté sur la table d'amphithéâtre poùr servir aux 
expériènces des chirurgiens. 

" .... 
Mais combien dont le sort est plus triste-encore l 

à ce Les unes; têtes sans cervelles, partent sal).S penser 
qu'elles font, sans rien savoir faire, sans connaître. personne. 
On leur a dit qu'on trouvait 'des places et elles sen <vo_nt. A 
peine arrivées, en route même quelquefo~s, elles se l~Issent 
entraîner par les placeurs . e.t placeuses qm guettent les_Je~nes 
filles et les vendent corn ):Ile des esclaves pour le plus mfa~e 
des commerces. Que de malheureuses Bretonnes sont alle~s 
ainsi peuplerles maisons du vice à Paris, au HiJ.vre, en Ame-
rique et ailleurs ! . . 

D'àutres, plus sé~-ieuses, arrivent à se placer. Ma1s b1en 
des dana-ers les attendent aussi. La plupart du temps. elles sont 
logées a~ sixième étage, loin de lt:t _surveillance des · maîtres, 
avec tous les domestiques de la mmson, hommes et fe_mmes, 
qui profitent de leur liberté pour se livrer au désord~e: Quelqn~s 
jeunes filles, les. plus énergiques et les pl~s chretle~:r:es_. re­
sistent quelque temps ; mais peu à peu, elles se fan~Ihansent 
avec ce qu'elles voient et ce qu'elles entendent e.t fimsse~t par 
céder et ...... <<faire comme les autres. n Alors; c est le deshon-
neur, c'est le vice, c'est la bou.e, en attendanLI'hôpital et par­
f()is le suicide. 

\ 

" .... 

<·, .• ' 
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-x4-
Né croyez pas, Jeunes Filles, qu'il y ait .de l'exagération· 

dans ce que vous raconte cette feuille. Hélas ! à la suite de 
chacune :les situations qui s'y t.rouverit décrites, on pourrait· 
mettre b1en des noms et des noms que vous avez connus. · 

:< Ah 1 si j'avais su 1 ... Comme j'ai été trompée 1 n tel est 
le cnde presque toutes les Bretonnes, à' Paris. Puissiez-vous 
l'entendre et ne pas faire comme elles ! · · 

Oui, la _vie peut être pénible chez vous : on ne gagne pas 
_bea_uc_oup, Il: faut _supporter 1~ mauvais temps, se salir les 
~nam~ · .. Mms aussi vou,s ne depensez pas beaucoup et vous 
etes ~~ns votre pays, pres de vos parents ; c'est la meilleure 
condltwn pour être heureuses. ' 

Donc: 
' 

JV_e quittez jamais votre pays sans nécessité. 
. S1 pour gagner votre vie vous êtes obligées de quitter vos 

parents, restez _auta~t q!le possible dans leur voisin(lge. · 
Ne partezpmms : . -
1" Sans savoir un métier~ c~isine, service, etc. 
2o Sans u_ne place assurée ,d'avance et sur laquellè vou.s avez 

de bons rensezgnements ; · 
3'' Sans prévenir à lemps votre Curé ou votre. Recteur, sans 

-vous approcher des sacrements· et sans demander à la corres- · 
· po~dante de « lr;- Protection de la Jeune Fille ll une cartë blanche 

el ;aune pour vous recommander en voyage. · 

, · . · · A. C. P. J. F. 
A ' u.n~ ~aravane ,de jeunes filles est partie dernièrement, a dù 
etre dmgee vers Nancy. Or. par là s'opèrent des recrutements 
fort suspects ! · 

. 3° Emigrants temporaires.~ Comité diocésain : Pré-
. sr:lent, M. 1; ~hanoine Orvoën, Curé-Archiprêtre ·de la Cathé:­
drale: Secre~mre,_ M. H. Le Goasguen, Avocat. Membres MM. 
le C cl~ Samt-S1mon, M" de Chefl'ontaines, de Kermadec 
Le Goazwu, Danion, F~ Pérès, M. l'abbé Joncour, Curé cl~ 
Bannalec et M. le-Chanoine Alfred Le Rov. · . · 

Le Bulletin donnera ·les résultats cl~ l'Enquête su. · l" ·.:. · f fi . , . . r emr 
gra IOn mrstene~ne. Il signale aujourd'hui à la vi<Yilance cl 
Ml\!· les Curés et Recteurs le passage en Bremgne de 

0
racoleur: _ 

de Jeun.es ga.rçons pour les Verreries de Normandie et d'ailleurs, 
Outre~ extreme dan~e~ ~uquel sont exposés ces enfants polir 
leu.rfOI et leur moralite, rl est bon d'attirer l'attention sur ce 
pomt que ces enfa~ts, après un travail pénible et peu lucratif 

.. de 3 o~ 4 ans, sont congédiés sans. véritable. préparation 
prQfesswnnelle, sauf de rares exceptions. C'est donc tout 'com-

,_··.\:- '·", 
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promettre de leur avenir, pour un salaire qu'ils trouveraient 
facilement ici, surtout dans nos campagnes. 

Messieurs _les Curés ·et Recteurs sont instalnment priés, 
lorsqu'ils apprennent des départs, de signaler les émigrants 
aux Diocèses. où ils se rendent~ Pour la région de Paris, qu'ils 
écrivent à l'Office Ceniral de l'Immigration parisienne, fondé 
par son Em. le Carel. Amette, 5, Avenue du Maine, Paris XV. 

M. l'abbé Questel. qui, avec M. l'abbé Kervennic, s'occupe 
d'une tren.taine de mille bretons à paris, avec 6 centres reli­
gieux établis par les soins de la société la Bretagne, nous dit 
combien les bretons sont avides de recevoir les journaux et 
Bulletins paroissiaux de leur pays. Il se charge lui-même d'en 
faire la distribution, ce qui lui facilite l'accès auprès de nos 
émigrés. Il prie donc très instamment les imprimeurs de lui 
adresser les invendus, les abonnés de lui envoyer sous bande 
les numéros qu'ils ont lus, le c~ergé paroissial et les patents, 
de luiexpédier le plus grand nombre possible de leurs bulle­
tins Paroissiaux. Voici son adresse. 

i\'l. l'abbé Questel, 8 bis, Rue de l'Arrivée, à Paris XV'. 

4~ Œuvres agricoles.- Comité diocésain.- MM. A. 
deBoisanger, président de l'Office Central ; H. de Guébriant; 
A. de Nanteuil, président de la Société d'Encouragement.aux 
OEuvres agricoles ; E. de Rodellec, F. Jacob, F. Pérès, P. de 

· Calan, R. Costa de .Bea:uregard, E. Dumoncel, M. l'abbé Arzel, 
_Secrét. de la Société d'Encouragement et l\L le Chanoine 
Alfred Le Roy. . . ' · 

- Une-première réunion tenue le 26 Juin dans une des salles 
de l'Office Central, à Landerneau, rappelant les paroles de M5' 

à la bénédiction de l'Office Cent~al, les déclarations de M . 
de Boisanger, et la lettre pontificale aux ~vêques allemands, 
sur le caractère surnaturel à imprirp.er à. nos œuvres, M. le Cha­
noine Alfred Le Roy a elit toute la confiance que mettait Mon­
seigneurl'Evêque dans le concours qu'il demande au Comité. 

L'entretien a porté sur l'esprit de charité et d'union à 
entretenir parmi tous les membres de la famille'rurale, Sur la 
place à faire dans toutes nos institutions aux ouvriers agricoles, 
sur les lois favorables au l< lopin de terre n, sur le placement 
de l'épargne _ouvrière dans nos caisses rurales, sur la loi des 
retraites,paysa,nnes, sur l'enseignement professiortnei rural à 
encourager par des primes de concours, et par la direction de 
pré-apprentissage à imprimer et encourager dans l'enseign~-

. ment primaire à la ca'mpagne:' . · ( à _suivre). 

, r, . . ' ~ 
.'1'· .•. ,_·, ·.~ .. ·· 
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VIENT DE PARAITRE 

POUR L'ACTION CATHOLIQUE 
par S. G. Mgr Gouraud, Evêque de Vannes 

( 1 Yolume de 4oo pages : 3 fr: -5o ; - franco : 3 fr. So. 
Action Populair.e, 5, · r. des Trois~Raisinets - Reims ) . 

.• Le titre de ce beau livre est un de ceux qui n'ont pas besoin 
d etre. commentés. L'Action populaire, pour Je présenter, ne 
pouvait donc songer à rédiger un préambule. Point n'est besoin 
davantage de souligner le nom de son auteur, un des membres 
vénérés de l'Episcopat de France. Quèlle plume plus autorfsée 
que ce.lle d_e l'auguste Chef d'un diocèse, pourrait _nous guider 
dans 1 Aclwn Catholique? · · 
. « Je dédie ce livre, écrit Mg·· de Vannes, à tous ces catho-
lt~u~s ~·action que nous essayons de grouper dans nos Unions 
dwces.~mes. et dans nos Comités. Tl n'a pas c).'autre prétention 
que d e~re, une sorte de Manuel d'Action catholique, vulgarisant 
~appel a 1 apostolat que l'Eglise ne cesse pas de faire entendre 
a ses enfants, daus les heures difficiles qu'elle traverse. Il a plmr 
but ~e rapp,eler aux mern~res de nos organisations catholiques 
la, rmson del re et le fonctwnnement de ces- oro·anisalions -de 
leur faire mieux comprendre ce que l'Eglise a~Le~d d'eux: en 
notre cherpays de France, et de les éclairer en rriêrne temps sur 
~a plupar~ des ~uestions qui préoccupent· les catholiques,de nos · 
JOUI'S. pmsse-t-Illeur·donner à la fois lumière et générosité! 

« Tous apôtres J voilà le mot d'ordre qu'il veut transmettre .. 
« Tous ap_ôtres ! donc plus d'indifférents ! Tous apôtres 1 

donc tous en lignes de· combat; pour rendre à Dieu sa place 
dans notre pays ! - -

. - TABLE DES MATI:f:RES 

I··· p,:RTIE : Nécessité de l'Action catholique, 
.. Cn:PITRE _PRELIMIXAIRE : DeYoirs créés aux catholiques de France par_ 

~a s~tuatwn qm leur est faite depuis la Séparation.- CHAP. l'" : Le traYail 
-~ fa~ re·.- CnA~. II : Les œuvrc·s catbol.iqucs.- CnAP. III·: Les laïques et 
l actwr; ~a:hohque . .,.- CHAP. IV·: L'action des Jeunes.- CnAP. V.: L'apos- · 
tolat femmm. · 

Il' PARTIE: Les conditions de'l'Action catli~lique. 
, C~.u .. l'" : L'esprit surnaturel.-:- Cm.P. li : La préparàtion.- CIIAP. JII : 

L organ1s.ahon.- CHAP. : IV : La vie dans l'union. c 
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l''• ANNÉF.. N• 2 15 Août 1913. 

DIOCÈSE DE QUIMPER ET DE LÉON 

Bulletin Mensuol Ues Œuvres· 
RÉDACTION ET ADjlliNISTRAT.JON . 

11. Le Chanoine AL'rcd LE ROY. Directeur diocésai~ des Œuvres, 4·. Rue Julic~-Coïc: Q~1impcr. 

ABONNEMENT deux francs 

A MÉDITER 

Quiconque a reçu de la divine Bonté une grande abondance 
soit des biens externes el da cotps, soit des biens de l'âme; les a 
reçus dans le bat de les faire servir J. son prlfJpre peJjeclionnc­
merit, el, toul ensemble, comme ministre de la Providence, an 
soulagement des antres. C' esl pourquoi << quelqu:un a-t-il 'le talent 
de la parole, qu'il prenne garde de se taire ; une surabondance 
de biens, qu'il ne laisse pas la miséricoMe s'ëngloutir au fond de 

·.son cœur; l'arl de gouverner, qu'il s'applique avec soin à en 
pa_rlager avec son frère el l'exercice et les fruits. >l ( S'Grégoire 
le Grand). . 

. Q~ant aux déshérilés de la fortune, ils apprennent de l'E.., 
glise que, selon le jugement de Dieu lui-même, la pauvreté n'est 
pas un opprobre el qu'il nef a ut pas rougir de .devoir gagner son 
pain à la sueur de son front. C'est ce que Jésu~~Christ· Notre­
Seigneur, a confirmé par son exemple, lui qui, tQul .riche qu'il 
était, s'est fait indigeiJ.l ( S' Paul .aux Corinthiens ) pour le salut 
des hommes ; qai, FiÜ de Dieu et Dieu lui-même, a; voula,passer 
aax yeux da monde pour le fils d'un artisan; qui est allé jusqu'à· 
consommer ane grande partie de s.a vie dans un travail de merce­
naire. (Léon XIII, Encyclique Reram novarum ). 

PROGRAMME POUR LES COMITÉS PAROISSIAUX 
Du r5 Août au r5 Septembre. . . 
I 0 ~iotifs d'un Pèlerinag~ d'hommes à Montmartre, ( 2 I-24 

Septembre).- Raison d'être de délégations paroissiales à ce 
pèlerinage- Recrutement de ces délégations. . · . · 

2• Création, organisation, vitalité de sections. paroissiales 
de la Croix-Blanche. Y intéresser d'abord les fen1mes comme 

. ; ,,-' 

... 
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~aîtresses de _ma!son. Réunions périodiques des Sections, con­
ferences, proJections ( pour 'les projections anti-alcooliques 
s'adre~ser à M. l'a.bb_é Blanchard, Place St-Corentin, Quimper): 

3 Les Assoctatwns de Chefs de Famille et les militaires -
R~vendicatio?~ pour la libèrté chrétienne des Hôpitaux mÙi­
taires et mar1t1mes, et le libre accès des jeunes soldats et marins 
a.ux œuvres religieuses. ( Les Associations doivent envoyer 
l adresse de ch~que conscrit an ~Général Bonnet, par. l'entremise 
d~ ~;André de C?u~snongle, Quai de l'Odet, Quimper. L'œuvre 
dmgee par le General Bonnet a pour but d'entourer d'amis, 
et de_ correspondants sûrs les jeunes conscrits· dans les lieux de 
?ar~1sons : Elle s'appelle l'œuvre des Pères Chrétiens, et est très 
etrmtement reliée à l'Union des Associations Catholiques. de 
Chefs deFamille ). · 

. I ŒUVRES DE PIÉTÉ ET DE RELIGION 
Pèlerinage des Hommes du diocèse au Sacré­

Cœur ~e Montmartre ( 21~24 Septembre 1913.).- Comme 
la Semauze Religieuse l'a déjà annoncé, ce deuxième Pèlerinaae 
se~a prés,idé par Mg' l'Evêque. Nul doute que les inscriptions ~e 
~ment tres n'ombreuses. Dès aujourd'hui, on peut les adresser 
aM. le Cme· ?e Ploudalmézeau, chargé de l'organisation par 
Sa Grandeur. ~oute demande non accompagnée du montant, 
ou non transm1se par le clergé, sera considérée comme nulle et 
nonavenue. Le registre des inscriptions sera clos irré~ocable-

.. ment le 9 Septembre, à midi : c'est le dernier délai consenti par 
le Chemin de fer. 

1 

,· • DÉP~RT DE ~REST : Dimanche 21 Septembre, à r8 h. o 7. 
Arrets_ tres courts a Landerneau, r8 h, 25 ;'Landivisiau, r8 h. 46; 
Morlaix, rg h. 19. Les pèlerins du Sud-finistère rejoindront à 
~and,erneau ; une réduction de 5o o/o .leur· sera accordée sur 
l Orleans pour rejoindre, à condition de voya()'er par oToupes de 5 . d . . 0 b 
2 partis e _la mê~e gare. Si le nombre des pèlerins était suffi-
sant, un tram SJ?éctal pourrait être demandé et formé à Quimper, 
~our l~s a;rond~ssements de Châteaulin, Quimper et Quimperlé, 
~ desünatwn de Nantes-Paris quài d'Orsay.- Sur l'Ouest, réduc­
tion de 4o 0 /o pour rejoindre les gares sus-indiquées. 

ARRIVÉE A PARIS : Lundi 22 Septembre, à 5 h. 2S .. 
DÉPART DE PAms : Mardi 23 Septembre; à r8 heures. 

• A~RIVÉE A BREST : Mercredi 24 Septembre, à 6 heures, après 
arrets a Modaix, Landivisiau, Landerneau. · 

Pmi DEs PLACEs .: ~,.. çlàsse,. 90 fr. · 2• classe 63 fr · 
3• classe, 4~ fr, . . . ' , . ' 
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Ces prix comprennent : le voyage aller et, retour de Brest, 
Landerneau, Landivisiau .on Morlaix à Paris-Montparnasse en 
wacrons-couloirs. · les voilures à Paris le lundi et le mardi ; les 

'0 ' ' • 
repas à Paris ( 2 petits déjeuners, 2 déjeuners, 2 dîners ; celm 
dù mardi sera distribué aux pèlerins, au départ de Montpar­
nasse, à raison d'un sachet par homme) ; l.a chambre à l'hôtel 
( une chambre à un lit pour chacun) ; les pourboires aux 
cochers, serveurs et garçons d'hôtels. 1 

Une excursion facultative à Versailles pourra être organisée, 
moyennant un supplémentde 1 fr. 5o par personne, dans l'après­
midi du mardi, au lieu et place de la visite des monuments 
parisiens. Mais ce supplém,ent ne devra être payé qu'à Pari~, au 
moment même du départ1 pour Versailles,; en aucun cas, Il ne 
devra être joint au prix du billet régulier (go fr. , 63 fr. , 4g fr.). 

Daigne le Sacré Cœur de Jésus bénir ce nouvel effort du 
diocèse, et susciter de nombreux et fervents pèlerins, qui le 
consolent et le dédommagent. en préparant, par leurs prières et 
leur pénitence, le salut de la France! · 

Confréries du, Sacré;.Cœur de Montmartre : 
Archiprêtré de QUIMPER :Mahalon, Plouhinec; Archiprêlré de 
BREST: Brélès, Saint-Martin de Brest, Tréflaouénan' ; Archi­

. prêtré de MORLAIX: Le Cloître, Saint-Thégonnec·; Archiprêtré 
de SAINT-POL-DE-LÉON: 'Santec. ' 

· Confréries de la Doctrine Chrétienne.- Listes 
co~plémentaires : (V où~ le N· du 15 Juillet)._;_ Archiprêlré de 
QUIMPER : Clohars-Fouesnant, Combrit, La Forêt-Fouesnant, 
Fouesnant, Langolen, Locronan, Kerfeunteun, Pont-,Croi~, Poul­
dreuzic, Rosporden, Saint-Yvi, Tréguennec. Total à ce jour : 37. 

Archiprêiré de BREST: Brélès, Dirinon, N.-D. du Folgoët, 
N.-D. de Kerbonne, Landéda, Lan.neufret, Loperhet, Plougastel­
Daoulas, Saint-Divy, Saint-Pabu, Saint-Renan, Trémaouézan. To­
tal à ce jour : 44. 

Archiprêiré de CHATEAULIN : Bolazec, Berrie[}, Cléden­
Poher, Gouézec, Laz, Logpnna-Quimerc~h, Loqueffret, Port­
Launay, Quéménéven, Saint-Coulitz, Saint~Rivoal, Saint-Thois. 
Total à çe jour : 29. . 

Archiprêlré de MORLAIX : Botsorhel, Garlan, Guimaëc, 
Henvic, Plouigneau, Saint-Cadou, Sizun. 'Potal à ce jour : r6. 

Archiprêlré de SAINT-POL-DE-LéON: Guimi~iau, Ile-de­
Batz, Mespaul. Total à ce jour : 10. 

·. Archiprêlré de QUIMPERLÉ: Bannalec, Clohars-Carnoët, 
Guilligomarc'h, Locunolé, 1\'I'oëlan, Névez, Pont-Av~n, Rédené. 
Total à ce jour : 1 r. ;rotal général : 147 sur 315 parois~es. 
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Catéchistes Volontaires: Correspondante pour l'Ar­
chiprêtre de Châteaulin, MH• P. Colten. 

II . ŒUVRES D'ENSEIGNEMENT ET D'ÉDUCATION 
Le Comité Diocésain de la Fédération des Associations de 

Chefs de Famille s'est réuni le dimanche 3 Août, à Landerneau, 
sous la Présidence de Monsieur le Commandant de Surgy. On 
y a pris la résolution de réunir l'Assemblée g~nérale annuelle à 
Quimper, le dimanche r6 Novembre, et Monseigneur a daigné 
promet,tre de la présider. . . 

L'ordre du jour portera : Le matin, réunion des bureaux 
des Associations de Chefs de Famille, pour étudier une question 
très importante : .Comment assurer aux jeunes militaires les 
moyens de préservation religieuse;- Après-midi, rapport sur 

les œuvres post-scolaires et l'Association de Chefs de Famille, 
par l\1. le Colonel Hugot-Derville. Puis un discours - rapport 
sur la Répartition Proportionnelle Scolaire communale. 

. Association de Chefs de Famille.- Rectification. 
Notre tableau du Bulletin des OEuvres du r5 Juillet portait : · 
Plouescat (sans A. Ch. F. ). , · · · · . 

Nous som~es heureux de recevoir le renseignement sui­
vant : << Il existe dans le Canton une association des Chefs de· 
Famille. Elle a été déclarè~ à la Sous-Préfecture de Morlaix le 
9 Mai rgro, et insérée au Journal Officielle 26 Mai rgto. 

Celle association a. été formée à la suite d'une conférence 
donnée pa.r M. l'abbé Madec. Le bureau est ainsi composé : 

Président: M. Jean-Marie Le Verge au Châtel en Plounevez-
Lochrist. 

Vice Président : M. Théophile peiTroy, Notaire, Plouescat. 
Trésorier : M. F'· Vezo, à la Croix, Plouescat. 
Secrétaire: M. Casimir Du Vergier, M~ire de Plounevez­

Lochrist. 
Secrétaire -Adjoint : M. Pierre Ollivier, de Lanhouarneau. » 
L'erreur provenait de cê que cette Association de Chefs de 

Famille n'a pas fait acte d'adhésion à ia Fédération diocésaine. 
des Associations de Chefs de Famille. 

. III ŒUVRES DE Pf\_TRONAGE ET DE .PERSiWÉRANCE 
Dlrecteurs de Patronages et Œuvres de Jeu­

nesse.- l\'Ionseigneur l'Evêque veut leur consacrer deux jour­
nées pour une étude commune de tout ce qui to~che à la for­
mation religieuse de la jeuness{j ,que ~1! Grand,eqr a confiée à 
leur zèle. 

t r 
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La première journée, le mwdi rG Septembre, ser~ consà­
crée aux Patronages et œuvres de Jeunesse dans le,s vlll:s· L~ 
deuxième journée, le mercredi 17 Septembre, se~a reservee :ux 
Directeurs des Patronages et ~livres de Je~~es.se a la campabne. 

L 
' ·· d'' t de pre' Q "1d1·es et dn·wces par Sa Gran-es reunions e u , ~ c. • "; • , 

deur, se feront au Grarrd Séminaire: r•• reum_on,a IO h. I/4, 
dîner en commun, puis 2• réunion de travml a ,2 h. C~tt~ 
seconde réunion sera terminee assez à temps pour qu on.pmsse 
reprendre les trains de retour. , , 

Monseigneur invite tous les Direcleurs a. pre~arer toutes 
les questions à traiter, suivant le prog_r,am~ne c1-apres. . _ 

:\'Iessieurs les Directeurs sont pnes cl annonc?r ~eur. colla 
boration en envoyant leur carle ;1vec la sii_nple md1catwn du 
jour 0~ ils viendront, soit à M.. le Chanome Alfre~ ~e 1'\oy, 
Directeur diocésain des œuvres,. soit à M. le Superieur du 

Grand ·Séminaire. 
Programme d'Etude 

1
o A quel âae ad!nettre dan::. les Patronages.? 

b d' b cl Tt ~ Faut~il procéder en formant a or une e l e · 
Faut-il former des divisions séparees ? 
La Di~ection doit-elle preudre les plus grands pour auxi-

. liaires auprès des plus jeunes ? · . . 
, Quelle périodicité des réunions ? Tous les so1rs ? Les dt-

manches· et jeudis seulement ? . . . . .. 
· 

2
o Piélé : a) Individuelle : formation spll"l t';!elle mdt:'tduel~e 

par le Directeur : à l'~sprit ~l: prière.-;- A _la _commumon fre-:-
quente.- A la messe JOUrnaltere .. - A 1 ad~ratwn. . 

b) Comme groupe: Commumon perpetuelle: Prat.tques de 
piété au Patronage.- Lecture pieuse.-. Ex.hortatwns pieuses .. · 
Congrégations.- Catéchisme.- Retra\tes. .. . , ' 

. · c) Piélé liturgique : Offices, . Grand messe et Veprcs. Chant 

liturgique.- Répétitio~s. . ·. . . 
;so Jeux, sports, preparatwn mlltta1re.- ~1atch. . , 

. 4o Théâtre.- Confrérie cPacteurs. Chmx de p1eces, ~e 
monologues, de.chansons.- Catalogue : annonce dans Bulletm 
des OEuvres.-,- Périodicité. 

les responsabilités en cas d'acèi-5• Assurances ... contre 
dents. 

6° Conférences.- Projections . 

7o Sections de Croix-Blanche. . . 
Les retraites de Jeunes Gens.-'- On à souven~r des 

édifiantes discUssions qui portèrent, pendant le . Con~res . de 
runiori diocés'aine de Septembre dernier, sur la formatiOn des 
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élites dans nos œuvres par les Retraites fermées. Un chrétien 
qui met son âme sous !'·influence de la grâce débordante de 
ces pieux exercices, est; on peut le dire, irrévocablement acquis 
à la cause dè Jésus-Christ et de sa Sainte Eglise. Il ne compte 
plus avec Dieu, et se livre pleinement à son service et à l'œuvre 
de l'édification de ses frères. 

1 
Tous les chrétiens ne coni;prennent pas encore l'immense 

faveur qu'une ret1;aite fermée apporte avec: elle. On y voit de 
multiples obstacles dans ses aJTaires, son travail, son fover ; et 
cependant ici plus que partout ailleurs se vérifie la pr"ofonde 
vérité cachée dans le joli proverbe breton : 

Dale en llis, ha chom da rei kec'h 
Ne na da zen beza varlec'h 

Que nous traduirions ainsi : 
Temps passé à l'Eglise, avo.ine donnée au cheval : 
Deux cho~es qui n'ont jamais mis leur homme en retard. 
Mais l'ouvrier, qui rie peut sacrifier le salaire d'une journée~ 

On l'a dit très opportunément : Pour ceux-ci on profite des 
dim<;~nches et jours de fête qui se suivent, ou des ponts entre 
deux jours d~ fête : quoi qu'il en soit, jusqu'ici l'on n'a pu 
réunir dans ces retraites fermées que des unités ·choisies dans 
chàcune des œuvres. Ne serait-il pas bon de tendre, par un 
moyen qu~lconqi.Je, à eri assurer le bénéfice à tous les jeunès 
gens d'une œuvre locale~- On se résignàit, en beaucoup de P1Jtro­
nages, à réunir les jeunes ouvriers et apprentis pour la messe 
et l'instruction de bon niatin, et pour l'instruction du soir. 

La Phalange d'Arvor, de S' Corentin a trouvé une solution 
élégante etheureuse à ce problème. Ses 70 jeunes gens. vers 
6 h. , du soir; pendant 4 jours de retraite, se réunissaient au cou­
vent de la Rue des Reguaires, sous'la direction de leur aumônier, 
M. Le Goasguen, et d'un Franciscain adonné aux œuvre3 de Jeu­
nesse. Exerci~es de piété, sermons, repas, réGréations en com­
mun. Coucher vers Io h. , dans des dortoirs préparés, lever 
vers 4 h. , pour la prédication du.ma~in, messe de communion, 
petit déjeuner, puis départ au travail pendant la journée. Le 
soir on revenait dans sa pieuse solitude ; et le dimanche de clô­
ture, tout à Dieu et aux saintés résolutions confiées au Cœur 
Divir{. Ça été une retraite modèle et pleine de fruits .. 

L'exemple ne peut être suivi que dans les paroisses qui 
possèdent une Communauté de retraite, ou un Pensionnat qui 
puisse profiter des vac~nces ,polir ouvrir ses portes à nos jeunes . 
gens. Nous engageons vivemént n.o·s directeurs de Patronag~s "à 
réfléchir sur cette organisation ; rien n'est de nature à conquérir 

:_~- ·-_-·~- _;..-_-. -·-::::.-,~.,,<,;:-=-=-- ---· 
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plus pleinement à Dieu,. et à jeter avec ardeur_ dans le~ ~uvres. 
de piété et de zèle' notre généreuse jeunesse qu1, r~muee Jusque 
dans le plus intime du cœur en ce~ jours de r;ecuetllement et ?e 
lumière, nous remplit d'admiratiOn par un ~Jan •. ~n: cranene, 
un amour du devoir pleins de candeur et de str:op,hc~te. 

· Encore une petite et' fructueuse industne a signaler pour 
favoriser les 'retraites fermées : poser un tronc dans nos ·sa_Hes 
de réunion des Comités paroissiaux. Le conte~u, en fi? d .an­
née servira a subvenir aux frais d'un~ retra~te_ fer~ee pour ' 
un,' d~ux, trois, des moins à même de fmre les frats quelle occa­
sionne. 

Association cathol;que de la Jeuness~ -:r~n­
ça ise.- Union Provinéi~le ·de_ Breta~~e.- ~ni~n D_IOce~ame 
du Finistère.- Comité Dwcésatn : Presrdent . Françms L_Idou, 
11 Place Saint-Martin, Brest ; Vice Président : Jos_eph H1rsch, 
g6: Rue de Siam, Brest; Secrétaire : Paul Larvor, ::\7, Rue Du~ 
ret Brest ; Trésorier : Pierre Thomas, ::.4, Rue ,~u~eaud, Br~st ' 
Au~ônier : M. le Chanoine Kérisit, Cnré-Arclupretre de Samt-
Mathieu, Morlaix. · .. T 'b 1 

· p 1'ésidentsdeZone.--Zoneurbaine de Brest: Loms re ~o, 
R · E 'le Zola Brest · Zone· rurale de Brest : Lucren · 79 , ue <mt , . • -_ . . d 

Floc'h, 84, Rue de Brest, Saint-Pierre-Qmlbrgn?n ; Zone e 
Quimper : E. Autrou, Impasse Saint-Joseph, Qu:mper; Zone 
de Morlaix: E. dé Larcher, 26, Rue Courte, MorlaiX. . .. 

Membrés adjoints.-- Secrétaires de Zone: Zone de Qmmp~r : 
Julien Léostic, r53, Rue de la Vierge, Brest ; Zone de Mor.la1x · 
Benjamin Sergent, 6, Rue Massillon, Brest; . . 

Correspondant de la Presse : Gustave fromeur, I, Rue des, 
Ecoles, Pilier Rouge, ( LambézeUec ). -

Groupes possédant. une sec!ion de la Croix­
Blanche.:._ Zone urbaine de Bresl: N.-D. du Mo~t-Carm_el, 
Brest, 14 membrés ; Saint-Sauveu_r; B:est, 25.; _Samt-Martm: 

. B ·.t 8 · Saint-Pierre Samt-Prerre-Qmlb1gnon, 12 , res , 1 , ' S · t L 
Saint-Joseph, Pilier Rouge,. ( Lambézellec ), •5 ;. am - au-
rent, Lambézellec, 8 ; Saint-Etienne, Relecq Kerhuon, r4. 

Zone rurale de Brest: Saint-Pierre, Plougastel-Dao.ulas,. I~. 
zone de Morlaix : Saint-Martin, Morl~ix ; Samt-,Lou~s 

de Gonzague, Morlaix, 'I2 ; Saint-Ildut, SIZun, 54 ; Sacre­
.·cœur, Landivisiau, x o. 

Groupes avec _leurs Aumônie,rs.- Zone urbaine de 
Brest.- Groupes affiliés : MM. ~es abbes LeGrand, N.-D. du 
Mont-Carmel, Brest ; Guégan, Saint-Martin, Brest ; Pasteur, ' 



Saint.,-Sauveur Brest . c -1 S : . 
gnon. Ab()"ull . s'. oqm, amt_-~rerre, Saint-Pîerre-Quilbi~ 

' o l erm, amt-Joseph, Pllier Rou()'e . M" . 
Marc, Saint~Marc . Madec S· . t E . . o , 1 tossec, Smnt-

G. · . ' . ' am - <tienne, Relecq Kerhuon 

L 
. ~ oup.e en jormalwn : M. l'abbé David sa· t-L ... 

ambezellec.. . · ' 'm aurent, 
·' ' Zone rurale. de Brest_ G. !fil'·; . 

floastre, Saint-Pierre, Plo;tgast~l~tia~~u~asz·t~é~~~~!~ l~ ~bb~s 
anvennec, Loc-Maria~Plouzané . Mw 't s · G, .- . e 

Gouesnou. ' · u ' atnt- ouesnou, 

1 ·. G~·~upes .. enform2Lion: M;vi. les abbés Coquil ( c:r . 
ra ), Smnt-PJene-Quilbignon; Guillou H t , .· oro~pe ru­
Beux, Guipavas . Simon H. ' ec eur, Lanarvily ; Le 
Berriet Bohars .' sa·, t l;cteur, La Forêt·; Tréviclic, Guilers; 

'. , · · · tn - .tenan . 
. Zone de QuimpQr · · G • · ; rr: · 

hàn Saint-Co. . ·t. VQ. ~ J oupes aJJlltés : MM. les abbés Le Bi-
. , ren w u1mper . Da t S ·· . 

diërn ; Guénéc:ran s'ain t-Aud · .. ' RL n ec, .. mut-Corentin, Plomo-
b , oen, osnoen. . 

?roupes, enJormalion : MM. les abbés Le L ·' . 
Marzm~ Gouezec ; Kerveillant Co . . . ~· Chateaulm ; 
... Rosporden ; ... Pont.:L'Abbé. Iay , ... Ploneour-Lanvern ; 

Zone de Morlaix_ Gro .f'f:['' 
risit N1 -D cl. u'Mu·r "''r ' 1· . ..~pes aJJlles: M. le Chanoine Ké-

, · · · mor atx · ivl\11 1 bl ' 
Morlaix; Le Roux 'sain t-L" '·1, ·,. es a nes Lonëc, Saint-Martin, 
Séiint-lldut Sizun'· Bot' ouu;Sae ~onzague, Morlaix; Bernard, . 

• ; · ' ' eraou, acre-Cœur, Landivisiau. · . 
' L El:ude dans la J. C;- L'A. C < • , 

formation: elle pretld d· ~ · · ~- F. e~tunc ecole. de· 
. an::s ses ranas le· Je d' . sortie de l' .-. . 0 ~ unes gens es leur . . en.ance et les fa tt p·1 " • 1 1 , 

arrivé à l'àae m C'.. . '~"~ 1 c ans a reserve une fois 
en tête de :"on ur. e~t donc avec raison qu'elle a inscrit l'Etude 

. . ... . . .. :; . programme. . 
. J'ajoutéque'c'est noe école d :C • · • • 

cialè, en quoi elles d" .. cr •. , e ormation catholique et so­
politi nes o'u s .. _e ~~~in.,n~ _d a_utres associations littéraires, 
d . q . pOitives. Et cectll1dique les caractères de l'Et·d 

ans nos groupes : C'est une étude 1. . • , , • • u e 
prépare à l'action. que a piete mspJre et qui 

Les questions qui feront l'ob· t d • ' . 
sont par là d ... ., . . . Je e notre reunion de travail 

: eJa entrevues, comme aussi l'esprit qui les . 
.1nera ; mals nous aurons d 1 ' . . . . am-
leure méthod ~ p us a VOir lCl quelle sera la meil-

vivan-tes. p~us~nfZr~~s~~fe:n~~e;l::sfr~~~~~~:e:.t les rendre plus 
tes SUJets que nous . . , · d' · 

très variés·. mais 1, d . pouvons elu ter dans nos réunions sont 
oi·' < -' ~.~ otvent tous se grouper autour des deux au ~~st cme~traudx : ~~ etud~_ r~ligieuse et l'étude sociale : ceci résulte 

· eme- .e assoctatwn. 
, .4-u premierranoc:r, nous ··de· vons mettre nos préoccupations 

~ . l' 

religieuses. [l y a dans notre culture, à nous autres jeunes catho­
liques; un manque d'équilibre : l'étude des questions profanes 
ou -professionnelles absorbe toute notre activité; et nous sommes 
souvent très ignorants des choses de la religion. Que la ferveur 
de notre foi en souffre, rien de plus stir. C'est une première 
raison pour laquelle nous elevons .cornpléler notre instruction 
religieuse. Il y en a -d'autres :je retiens surtout celle ci : il faut 
s'armer pour se défendre. Or, on nous attaque, et tous les jours, 
clans les journaux, les revues, les lojs, dans les réunions pu­

-bliquès, dans les conversations mêmes auxquelles nous prenons 
part ; et la vigueur ou l'impudence de l'attaque trouve peut-êtrè -
une de .ses raisons dans la faiblesse de notre riposte. On a dit 
que la peur était fille de l'ignorance. Instruisons-nous dcinc et. 
~suivons nos ennemis sur tous les terrains où ils portent la con­
tradiction et l'eneur. 

Ce sont les dogmes de notre religion qu'ils nient ou déna­
turent: l'existence de Dieu, ses attributs; la création del'homme, 
l'existence, l'immortalité de l'âme, les mystères, nos fins. der­
nières, autant de yérités qÛ'ils mettent en Joute et que nous 
devons approfondir davantage. La morale catholique les rebute 
par sa sévérité. On veut lui substituer, sous le nom de science 
des mœurs, des préceptes qui n'obligent pas, quî n'apportent 
aucune sanction. Il nous faut établir solidement le fondement 
de notre morale ·la con naître dans, ses détails. Nécessité aussi 
d'étudier l'histoire, de la délivrer des .erreurs qui l'obcurcissent 
et des mensonges qui la profanent. Ces profanations, nos. évêques 
les ont dénoncées avec une grande_ sagesse, nous montrant 
combien nous devons nous attacher ·à l'étude de l'histoire de 
France intimement liée. à l'histoire de l'Eglise, pour puiser ainsi,. 
clans la connaissance plus exacte du passé une plus grande con­
fiance en l'avenir. Et eniirr mes chers amis, on attaque les catho- . 
liques dans leurs droits.· Orr nous fait en France uri régime 
d'exception. Ori enlève aux religieux le droit de s'associer et de 
se réunir. La prière· en commun devient un crime puni d'exil. 
On ferme les écoles de ceux que notre Seigneur a chargés d'en­
seigner le monde, et le père de·famille qui voudrait faire instruire 
ses enfants dans sa religion, afin de leur assurer cette· source . 
inépuisable de force pour cette vie, et d'éterrrel bonheur dans 
l'autre, s'èn voit discuter le droit. · 

Le récent congrès tehu à Caen, et la campagne active menée 
clans toute la France, pour la R~ P. S. témoigne de l'intêret que 
l'association porte à ces questio.ns vitales. . . 

Parmi les livres et documents utiles pour ces études, je me 



permets d'indÎqlièr quelques œuvre 
religieuse et d'apolo()'étiqu . d Ms : L~s ouvrages d'Instruction 
M. Guiraud, Histoireopartia~e eH: ~~seJgne~lr Canly, le livre de 
aussi qu'on lise au rnoin d ' JS ?Ire vraie. Il sera très utile 

. s es extraits et q l' f 
rnenta1re des Lettres PaEto 1 fi · ue on asse le corn-. ra es a In que no d .. 
JOUrs avec notre évêqùe en '·:e . us. erncunons tou-
sentiments. J?ai arte commumon d'idées et de 

Ces questions apoloo-étiques si i 
comment les étudi"er a " U . . mportantes et si diverses · - n principe · · · ' 
par tous. c'est qu'ilne faut :is qm, Je crOis, sera admis. 
et de les· refuter. L'exam pd se bc?nt~nter de voir les objections .. 

. en es o ,,ectwns n " "t .. 
souvent ·qu'une partie d 1 . J e tai voir le plus 

t
. . , . e a questiOn Il en ' lt . 
IOn Imprecise et incom Ièt D . . resu e une mstruc-

troubler les esprits inqui~tse.t .; plus: Il faudra craindre de. 
une objectiorr. d'avoi·r une ' e e ref toUJOUrs sûr, en présentant, ' reponse erme t d, · · · 
un exposé net, large et positif d l d . e ecisive. Mieux vaut 
ce quelle est, nous apprendro~s a . octr!ne ~atholique. Saéhons 
pas. Les principes éclaireront la d" par l~ mem~ ce qu'elle n'est 
alors que l'obj"ection VI·end ' Iscusswn qm suivr.a, et c'est 

·. · ra a son rano- t · . 
parce que chacun sera m· , , o e aura son utilité . IS a meme d 1 'f ' 
lumière des vérités chrét" e a reuter. Et ainsi, à la 
viction plus irénéreuse e•,enneds, nouds saurons acquérir une con-

cl 
v ' •· ar ents ans not " · · ar. ents aux œuvres. . re tOI, nous serons 

' ''C'est en effet où aboutit naturelle . . .. 
a l epanouissement de la Cl . , ment notre catholicisme . Jante. L'amou d 1 . · 
moteur de notre action soc· l . "l . r u proc lam est le 
en avoir été le princ•"pe A Ia e . I en demeure le soutien après 

1
, · · · u()'menter le b" 't , . a aider au relèvement .. t~ l E Ien e re materiel et par· 
• spm ue · n mêm t · 

c est la tradition catholique . e -~mps que la doctrine, 
pr~occuper de nos semblable~m no,~s fait. un_ devoir de nous 
raison de notre action "l f . d . : Et ~Il fallait aJOUter une autre 

d 
. . · , 1 au rail la trou d 1 u socialisme. , ver ans a concurrence 

. Il faut a air : mais •"l .,.aut· 'fl, l . . . • v 1 ' re ec11r avant d' · 
agir. Les œuvres ne· s'im . agir, pour bien 
des études approfo·nd" pr_ovisent pas. et leur solidité dépend 

d 
· Ies qm .en ont p ' 'd' 1 f . mvent arriver à le t rece e a. ondatwn. Elles 

fruit mûr. qui se déturl emps avec l'opportunité. délicate d'un 
,. · · ac le et tombe Notr h 

qu Importe, si elle est sûre · , : e ~na:c e sera lente : 
difficulté de faire renaît Ï Nous eviterons amsi les échecs, la 
le découragement. . re es œuvres avortées et aussi peut-être 

La
. c · . (à suivre)· 
· roax-Bianche L . · dans le di.ocèse et l ·:-:-il· a lutte contre l'alcool se poursuit 

' es me1 cures n 11· · 
partout. Rares sont le . . . . ouve es nous arrivent de 

s paroisses qm n'qnt pas encore entendu 

t 
. \'; 

,•_; 

(·. 

l . 

' . 

' 
·! 

. c:lr.-

parler de la C~oix-Blanche ; les conférences antialcooliques sè 
multiplient ; après le docteùr Galès, à Guipavas, c'est le doc­
teur ,Caraès, de Lannilis, qui parle contre .l'alcool dans une 
réunion cantonale, et obtient un grand et légitime succès. 
· Dans les écoles l'enseignement antialcoolique est donné 
sur une grande. échelle. A Saip.t-Vincent de Quilnper. par 
exemple, les professeurs dans leurs classes, aux derniers jours 
de .l'année scolaire, ont expliqué à leurs élèves les ravages de 
l'alcool ; ils se servaient de tableaux suggestifs qu'ils affichaient 
devant les yeux. Us ont donné des devoirs sur l'alcoolisme, la 
nécessité de le combattre, et ont pressamment exhorté leurs 
élèves à demcure1; ildèles, envers et contre tout, à leurs enga­
gements. Leurs paroles ont fait impression. car le nombre des 
croisés de Saint-Vincent dépasse le chiffre de 3oo ; ils sont allés 
en vacances avec la ferme résolution de ne jamais toucher à 
l'alcool et de faire autour .d'eux une active propagande: 

-./. 

A l'écoleSaint-Charles, de K.erfeunteun, l'œuvre de la 
Croix-Blanche a été établie avant les vacances ; la veille des 
prix, une conférence donnée aux élèves des 3 premières classes 
a été écoutée avec la plus vive attention, et les croisés seront 

nombreux dans cette école. 
A l'Institution Saint-Joseph elu Pilier Rouge, 8o élèves ont 

signé, avant de partir en vacances, un engagement de 3 mois, 
et se promettent, dès la rentrée, de signer l'eng~ger:'èht d':m.an. 

Nous savons, par ailleurs: que des conferences ant!alcoo-
liques seront données, peri da nt les mois d'Août et de Septembre, 
à Landéda, Sizun, Tréfiez, Kerlouan, Saint-Renan, Pencran, 

Plougastel-Daoulas, etc . 
pendant les retraites ecclésiastiques beaucoup de pdtres 

ont demandé des. renseignements sur le fonctionnement de 
l'œuvre et se disposent à l'étàblir sans tarder. 

A tous nous dirons : Bon courage l La lutte sera longue et 
pénible, mais avec de l'énergie et de la persévér~nce, nous 

finirons par triompher. · 
Comité diocésain des Emigrants: M. l'abbé Henry, 

Missionnaire à Quimper. 
J'-

IV ŒUVRES SOCIALES, ÉCONOMIQUES -
. ET CHARITABLES 

Œuvres agricoles. ( suite ),- Offi«~ èentral des 
œuvres agricoles mutuelles du Finistère.- L'Office Central est 
la maison de nos groupements professionnels;· syndicats agri­
coles, mutueUes-bétail, ·mutuelles-incendie,· mutuelles-acci-

·t ... 



dents, caisses rurales, etc. 
L'immeuble est la prop · "t · d' , 

initialde 2oooo fr enti'. nee u~e cooperative au capital 
. . eiement verse Les parts d 1 . , 

ratrve ont été souscrites p 1 · . e a coope-
syndicats eux-mêmes. ar es membres des syndicats et les 

Les syndicats aa · 1 . 
et appartenant au o::~o es porte_ur~ de ,Parts de la coopérative 
Finistère sont au no::rbr~p~:~;t mtrtule Syndicats réunis du 

La Caisse Rurale Jnc d' ·l 
rOfjice Central, compte "e4n l~ Ge dBretagne •. d_ont le siège est à 

L a"'' ' .;) Caisses ans le Frmstère. 
e c~,.nores, tenu a Landerneau 1 

a marqué la ptemière éta ede l' es 22 et 23 Octobre rg r 2, 
été pr. écéd" d 1. b, , . c !:' Office Central, ce con arès ayant 

e e a ened1ctwn de l'OE . 0 

seigneur l'Evêque de· Q . uvre par sa Grandeur Mon-utmper. 
Le compte~rendu de ce con& • , , 

( franco 0 fr 5o ) · d' · ores, en vente a 1 Office Central 
fondateurs de l'O~n ~ue nettement. l'esprit catholique des 
culteurs nou" nec rce entrai. Catholtques. avant d'être a!!ri-

, "' · oncevons p l' . · ~ 

en dehors des voies tracées par~~Eg~~e;crce de notre.profession 

Composition du bureau de l'Office, Central . . 
MM. A. de Boisanger (Syndicat de Dao .l ) . 

deliee ( Adnünistrateur de 1 C· . , . u as , E. de Ro­
R. EUéaoët ( Syndic t d aPl arsse Regwnale Incendie ) .:· 
(Mutuelle-Accidents Saaint-~ 1 )~b;nn~c ) ; II.. de Guébriant 
Plabennec) . L 'c . 0 

' 'r. acob ( Cmsse de Crédit, 
dicat de Ban~al~~eu: Sy~drcat de Pl?uzané ) ; G. Pérès ( Syn­
Daoulas) . Tynév1z 'c~· _1ho~as.d( Catsse-Incendie, Plougastel-

N B , atsse-, CCI ents, Plabennec) . 
. - .---,.A remarquer que les d'ffi-' . . , 

représentées dans le B , l' r. erentes mutualites sont 
la création d . ureau, a. exceptwn de la Caisse-Bétail -

. . . ' ~ ,la car~se de réassurance-bétaï'l étant à l'ét 'd 
mars non reahsee. u e, 

Syndicats Réunis da Finistère el Ad. d ' A . · • · 'esse es correspondants . 
Kéran~~~~~~ ~\~de Neuville à Rosgrand; Bannale~, M. Pérez.à 
M K? 'b 1 ,' our€?-.Blanc, M. Fagon à Kerzouauet . Brélès 

· ere e a Kerdtlrchen · B · d l'Od · 0 
' ' 

Gu ellen ; Châlea.ulin M L'h' "drrec-. eR-h. et, M. Croissant à 
• · an on a una . Cl 'd du Penhoat à Tron"ol· . C . , . r:punç, e er, M. 

Zon M B h 
. ,J, y ' oat-Meal, M. Jestm a Penaver-n . c·ro-

' ·· ert om1e a T 'b • D ' 
daoulas de Sain t-U b _re. etion ; aoulas, M. de Boisanger à Ker-
Gui M . r' am ' . oua rn enez, M: Belbéoc'h à Keranna . 
t 

. , pavas,. l, . Colm a Kervi!Ierm ; Lannilis M Dumoucel ' F , 
arne rouae · L · M , ' · a on­

Crenn à Ker~u al~ne~, ( . Glemarec à Kergoulon ; Lopérec, M. 
o e en ' Mahalon, M. Le Bars à Tromelin ; Meilars 

' - . . ' 

r 

f 
f 

r 
t 
r 
l. 
1 
1 

1 

1 

M. Kerivel à Kervénargant ; Milizac, M; Goachet au Bourg ; 
Névez, M. Kerlann au Bourg; Plabennec, M. Ellégoët à Lanar­
ven ; Pleyben, M. Mahé ; Plobannalec, M. l'Abbé Roudot, 
Vicaire ; Plomelin, M. Daniel ; Ploudaniel, M. Broudin à Ker­
merrien ; Plouézoc'h, M. Costa de Beauregard à Trodibon ; 
Plougasnou, M. Cudennec au Bourg ; Ploujean, M. de Nanteuil 
à Néc'hoat ; Plouvien; M. Le Fur à Lannaneyen ; Plouzané, M. 
Lareur à Feunteunsané ; Quimerc'h, M. Quilliou ; Relecq-Ker­
huon, M. Salibu ; Rosnoën,. M. Moré ; Saint-Pol-de~Léon, M. 
Le Dissès ; Saint-Ségal, M. Morvan à Ti Douar ; Tonrc'h, M. 
Quéméré ; Tréflez, l'e Président du Syndicat ; Trégunc, M. Ri­
chard à Keroter ; Tréouergat, M. de Keranflec'h à Guilers ; 
Syndicat de l'arrondissement de Brest, C'• de Lesguern. 

Caisses Locales du Finistère affiliées à la Caisse Régionale 
incendie de Bretagne au 1··· Juillet 1913, el noms des Présidents: 

Plabennec, M. René Ellégoët ; Lampaul-Guimiliau, M. 
Jean-Franç.ois Euzen ; Landivisiau; M. Jean lly ; Guilers, M. 
Jean~Marie Laudren ; Loc-Mélar, M. Alain Maguet ; Plouzané, 
M. Larreur, Conseiller Général ; Ploudalmézeau, M. Joseph Dé­
niel ; Guimiliau, M. Guillaume Bodros ; Lennon, M. Michel 
Berthéléme.' ; · Güiclàn, · M. François~ Louis· Le Bras ; Lannilis, 
M. Lazennec ; Guipavas, M. Yves Kervennic ; Ploudaniel, M. 
Yves Broudin ; Guiss~ny, M. Guillaume Le Hir; Plouzévédé, 
M. Yves Le Bras· ; La Forest-Landerneau, M. Guillaume Mor­
.van ; Tréflaouénan, M. André Laurent ; Lanneufret, M. De Ro­
dellec du Portzic ; Guengat, M. Jean-Louis Chulo ; Brièc-de­
l'Odet, M. Pierre Trellu ; Kersaint-Plabennec, M. Jean-Pierre 
Masson; Plouvorn, M. Denis Floch ; S~int-Divy, M. Mazéas, 
(Maire) ; Saint-Thonan, M. Jean-Marie Jacob ; Kernilis, M. 
Pierre Leroux ; Plouvien, l\1. Gabriel Bergot ; Tréflez, M. Louis 

_ Grignoux ; Irvillac, M. Jean Le Moigne ; Hanvec, M. Christophe 
Kerhoas ; Logonna-Daoulas, M. Jean-François Diverrès ; Goues­
nou; M. Jean-Marie Gélébar.t:_; Taulé, M. Joseph Guilcher ; Mili­
zac, M. Gélébart, (Maire) ; Sain.t-Martin-des-Champs, M. 
Briand ; Plouézoc'h, M. Yves Postee ; Plougar, M. Pierre Bodé­
ri~u ; Landrévarzec, M. Jean Rolland ; Kernouès, M. Vincent 
Inizan ; LanhoÙarneau, M. Pierre Léost ; Crozon, M. Michel 
Balcon ; Plouider, M. Le Bras ; Saint-Urbain, M. Yves Toullec ; 
Saint-Cadou, M. Yves Guillerm; Saint-Nic, M. Corentin Damoy ; 
Le Folgoat, M. De Die'uleveut ; ·Plougonvelin, M. Yves Michel ; 
Saint-Servais, M. Ollivier Le Gall ; Relecq-Kerhuon·, M; Pierre 
Labbat ; Rosnoën, M. Jean-François Guédès ; Plouguerneau, 
M. Franyois.Ca'Qon ; Scaër, M. Louis Le Gall ; Elliant, M. Jean 



-3o-

Guéguen ; Plounévez-lochrist, M. Jean Favé ; Plouguin, M. 
Jo;;eph Déniel. 

Société d'iEncourag'ement ; W1",de la Sablière ( Lan­
niron, près Quimper) ; MM. A. de Nanteuil,' anci-en lieutenant 
de -vaisseau ( Ploujan ), président ; P. de Calan, Auditeur à la 
Cour des Comptes ( Trégunc); L'Abbé Arzel, vicaire à Plou­
vorn, Secrétaire ; R. Costa de Beauregard ( Plouézoc'h ) ; F. Ja­
cob (Plabennec). ; F. Pérès (Bannalec). La Société d'Encou­
ragement aux OEuvres Agricoles ·est étroitement unie à l'Office; 
Central mais. ne se confond pas avec lui. Son but est défini par 
l'article II des statuts :· - - - -

La Société a pour bùl de favoriser la création et le fonction­
nement des associations et institutions rurales affiliées à l'Office 
Central et de l'Office Central lui-même, sous le haut patronage 
de l'Union Centrale des Agriculteurs de France. 

Elle favorisera, en op_tre, toutes les organisations suscep­
tibles de relever la situation de ceux qui vivent à la campagne. 
· Elle encouragera par des distinctioi1s honorifiques ou pécu­
niaires les personnes qui auront fait preuve d'initiative heureuse 
à cel égard. 

Elle récompensera les vieux serviteurs agricoles, spécia­
lement les domestiques de ferme ... Celle énuméi'alion est indi­
cative el non limitative. . 

Voulez-vous fonder une nouvelle association et poür cela 
avez-vous besoin : 

1° D'un conférencier ? - Adressez-vous à la Société d'En_: 
couragement ; 

2• De renseignements ? - A:lressez-vous à ·la Société d'En-
couragement ; , _ 

3° D'un fonds de matériel pour premier établissement ? -
Adressez-vous à la Société d'Encouragement. 

Après quoi, vous pourrez marcher. 
Voilà ce que nous avons pour le moment à vous offrit~. 

Quand nos propres ressoqrces auront augmenté, nous verrons 
_à faire davantage. , 

; CONFÉRENCIERS ayant accepté de jaire des conférelices 
sous le P,atronage de la Société d'Encouragement :·MM. l'Abbé 
Arzel, ( Plo~vorn ) ; Bellec, ( Landivisiau ) ; de Boisanger, 
( S'Urbain ) ; Abbé Corre, (·Guipavas ) ; Broudin, ( Plouda­
niel ) ; Lareur, ( Plouzané) ; Ellégoët, ( Plabennec) ; Saïk le 
Gall, ( Plabennec) ; F. de Güébriant, (S'Pol de Léon) ; G. 
Lann uzel, C La~derneau ) ; F. Muzellec,, ( S'Urbain) ; M. Tho-
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mas, (Plougastel) ; F. Tinévez, (Plabennec). 

Le jeudi 7 Août, la Société a eu la réu~ion an;melle d~,ses 
membres, à l'Office Central de Landerneau. Apres l'~ _pnere, 
récit~e par M. le Chanoine Alfred Le Roy, M .. le Pres,Ide?t a 
donrié lecture de la lettre suivante que Monseigneur l E,veque 
lui a fait l'honneur de lui adresser. puis le Bureau a été com­
plété par la nomination de MM. de Taisne et_ de Kermadec. 

L'étude a porté sur l'enseignement agncole ;I-ans toute~ les 
écoles libres. rurales; et sur le service d'inspectwn des Caisses 
Raiffaisen-Durand. 

·Voici la lettre de Sa Grandeur Monseigneur Duparc : · 
' - _ Quimper, le 3• Juillet •gt3. 

Mo:xsiEUR LE PRÉSIDÉ:XT; . 
Je bénis la Société d'Encouragement aux Œuvres agncoles 

du Finistère et je vous remercie, ainsi que vos amis, du zèle el 
de ['esprit d~joi avec lesquels vous vous dévou~z à un mouvement 
professionnel qui peut jaire beaucoup de bten dans toutes nos 

campagnes. · , . 
Ayez la bonté de féliciter de ma part vos ~or:fere,nczers et les 

· , créateurs de· votre nouvel organisme de credtt departemental 
aùquelje souhaite bon succès. _ _ . . , , 

J'approuve entièreriwnt votre projet de certificat _d e,ludes 
primaires agricoles. Je viens d'en dire un 1~ot ce ma_tL,n a mes 

, prêtres assemblés pour la retraite. J' ~~tonse volo~tœrs _votre 
délégué à se mettre en rapport avec 1vl. l.tnspecteur dwcésmr: d~s 
écoles libres en vue d'orgatûser le jonclwnnement de celle tnslt-
. talion~ . · 

. Veuillez agréer,_ Monsieur le Président, l'assurance de mon 
paternel el respectueux dévouement en N.-S. J.-C. 

t ADOLPHE 
'Ev, de Quimper et de Léon. 

V ŒUVRES DE. PRESSE ET DE PROPAGANDE. 
Nous préparons un tableau complet des Bulletins Pw;o~s­

siaux qui paraissent ·dans le diocèse: ,avec_ une note caractens­
tique pour chacun: Nous sommes porte a crmre que quelques-n~s 
des bulletins ne son.t pas encore - ou ~e s_ont ?:n~ - ~n;oy~s 
directement à M. le Chanoine Cogneau, Vtcmre General, _a lEve­
ché, Quimper. Les Directeurs ou· géra~ts de ces Bulletms sont 
invités à faire régulièrement cet envp1 present par les ordon-
nances épiscopales. 

.. " 
La, Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris, annonce son '4-X.lll' 



Congrès général annuel pour les 3-g Octobre.· Il comprendra 
deux parties : du 3 au 6, congrès de Projections : du 6 au g, 
congr:ès de la Presse proprement dite. , 

Demander à l'adresse indiquée Je programme détaillé. 
Quelques-uns sont arrêtés par la crainte de frais élevés s'ils 

entreprenaient ce voyage si utile pour l'organisation de la'l'>Pro-
pagande catholique. 

Nous .leur rappelons qu'ils oblienclron_t une réduction. de 
5o "/o sur le voyage, et qu.'à Paris on leur assurera des hôtels 
à partir de 6 fr. par jo~Jr. 

BIBLIOGRAPHIE 
Ecole et Famille, Bulletin mensuel des Associations Ca­

tholiques des Chefs de Famille. Les abonnements sont de r fr. 5o 
par an. Ils partent elu r"· Juillet et elu re•· Janvier. Le N· de Juin-. 
.Juillet donne le compte-rendu sténographié du Congrès des 
Associations de Chefs de Fàmil.le de rgr3. Les non abonnés 
peuvent se le procurer au· prix de o fr. Go ( 3 fr. les fo ). 

S'adresser à lvi. de Coatpànt, 35; rue de Gnmclle, Paris. 

A l'Action Populaire de Reims, 5, H.ue des Trois H.aisinets : 
Pour !'Action Catholique, ·par l\1"'" Gouraud, Evêque de 

Vannes. Prix: 3 fr. 5o. 
Manuel Pratique d'Action Religieuse, Volume in-8 de 

83o pages, relié, 5 francs. 
S'adresser aussi à iV!. Corcuff, libi·aire, Quai de Brest à Châteaulin. 

ADRESSES UTILES : Emigrants à Paris : M. l'abbé Ques­
tel, 8 bis, Rue de l'Arrivée, Paris. 

Office central de llmmigralion Parisienne : 5, Aveime du 
Maine, Pa.ris XV0

• 

Protection de la Jeune Fille: Quimper, 5. Rue Valentin; 
Paris, 4 bis. H.ue Jemi-'Nicot - Religieusès de la Croix, 333, 
Rue de Vàugirard. · . 

OEuvre des Projections : M. l'abbé Blanchard, Place Saint­
Corentin, Quimper. 

Croix-Blanche: Quimper, M. G. Mauduit, 6, Rue Verdelet; 
M. le Chanoine Ugen, S' Vincent. 

Associations de Chefs de Famille : Colonel Hugot-Derville, 
Manoir elu Bois, Concarneau. 
· Doctrine chrétienne el Catéchistes Volontaires : Chanoine 
Queinnec, Hue de l'Hôpital, Quimper.. 

· Confrérie des Honimes de France au Saeré-Cœur .: M. l'abbé 
Félix Le Louët, Calvaire, Landerneau. · 

lmprirri. A. CoRcUF~·, Chàtcaulin. Le Gérànt : A.' CoR.CUFF. 

.; ' 
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r•·• ANNÉE. 
15 Septembre 1913. 

DIOCÈSE DE QUIMPER ET DE LÉON 

Bulletin Monsuol des Œuvres 
RÉDACTION ET ADJ1JNISTRATJON 

li. Le- Chanoine Alfred LE UOY. Directeur diocésain des Œuvres. 4. Rue Julien-Coïc. Quimper 

ABONNEMENT : deux francs 

. Extraits çu Motu proprio de Pie X sur l'Action Populaire 
chrétienne :~ ) · 

ART. 7.~ Les obligations de justice qui incombent_aupro-
létariat el à 'l'ouvrier sont les suivantes : Exécnter enlLèrement 
el fldèlement le travail auquel on s'est ~ngagé _librement et selon· 
l'équité; ne causer ni dommage anx bœns, m offense aux per­
sonnes des Patrons. . 

ART. 8.- Les obligations de justice qui incombent aux capl-
talisles el aux patrons sont les suivan~es : Atlribuer un just~ 
salaire aux· ouvriers ; ne pas nuire à leurs justes épargnes, m 
par des violences, ni par des fraudes, ni par d~s m?ye,ns usn­
raires manifestés ou dissirr,tulés ; leur dor:-ner la l~berte ~ occ~m­
plir leurs devo'irs religïeax ; ne pas les exposer a des se~uctwns 
corruptrices, ni à des dangers de scandales ;·ne pas les detourner 
de l'esprit de famille et de l'amour de l'épègne; ne pa? leur 
iniposer des travaux disproportionnés à leurs forces ou qw con-
vilmnent mal à leur âge ou à leur sexe. · 

Nous trouvons, de l'Article 7, un, commentaire très oppor­
tun à offrir aux ouvriers catholiques de nos OEuvres de Patro­
narres et de Syndicats, clans ces passages d'un discours récent 
prgnoncé par le R. P. Hutten, dominicain, fondateur. des Syn­
dicats chrétiens de Belgique, qui comptait actuellement roo ooo 
membres: · 

«J'accomplis un devoir de ma charge en attirant l'attention 
de l'élite ouvrière qui m'écoute sur un phénomène qu'elle cons­
tate comme moi dans presque toutes nos régions industrielles : 
l'affaiblissement du sentiment du devoir. · · 

.. · (( Ce serait une dangereuse illusion de s'imaginer que le 
développement de l'instruction populaire et l'augmentation des 
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s?l~ires don_nen~ aux ouvriers le bonheur et à un pays la prospé­
nt~ et la paix, SI cet accroissement de savoir et de bien-être n'est 
pas accom~agné d'un s_o~ci plus profond de nos responsabilités. 

<< La fievre des plaisirs et ùes sports absorbants, énervants 
et coûteux, remplace de plus en plus da'ns toutes les classes de 
~~ société l'amour_ ~u. repos paisible de la vie familiale, des ph~i­
SirS noblement utiltses par les jouissances des spectacles de la 
nature et des saines émotions de l'art. 

• << A force d'entendre répéter que !"ouvrier est le créateur 
umque de la prospérité et que le patron, même s'il est bon indi­
vid~ell_eme_nt, n'e~ est pa;; moins victime d'une organisation 
capitah.ste mhumame e_t exploiteuse, l'allention de trop d'ouvr'iers 
est .!fx_ee beaucoup molns sur les moyens pratiques d'améliorer 
le re?lme actuel que sur l'espoir stérile de le détruire, sans même 
savOir ce qu'on mettra à sa place. ' 

• « D'autre_pa_rt il faut-oser constater-chez plusieurs_ ouvriers. 
meme non socwllsles, une regrellable oblitération du sens moral 
~~nt les signes sont I!Us_si visibles que caractéristiques, et que 
n excusent pas les abus existants dans certaines récrions notam-

t . d 0 ' ~~n au pomt e vue ~e la d~rée du travail : le travail est expé-
d_Ie- ~omme. une, corvee au heu· d'être l'accomplissement cons­
Ciencieux dune tache dont on devrait être fier. Les matières sont 
souvent peu économisées, le matériel est insuffisamment entre­
tenu, et entre le temps de présence à l'usine et la durée effective 
du travail, l'écart est parfois très grand. . 
. « Mes amis, c'estla mission glorieuse du syndicalisme caÜw-

llq~e ~e ne pas seule_ment former des associations d'hommes 
qul défen_de'!t éner:giquement leurs intérêts professionnels, mais 
des assocwlwn~ de chréliens qui entendent faire leur devoir, el 
~out leur dev?tr,_ ?es groupements d'hommes profondément 
Imbus de la dtgntle de la profession et qui n'ont rien de com­
mun;~vec l~~ envieux qui n'appartiennent pas plus à la classe 
ouvnere qua aucune autre, étant le résidu et le rebut de toutes 
les classes . . ·. 

<~ ~ous ~ou;, ~~s-.a~is: ~~i. a~;n~ ia' ~r~v~ ·r~s~o~s~hilité 
~e d~ng~r l orga?u;~tiOn, ouvrière chrétienne, soyons plus que 
Jamais ~erernent,epns dun programme social aussi largement 
ouvert a toutes reformes utiles que sacrement défiant des inno­
v~tion.s téméraires, assez solide pou~ résister aux tentations 
degradantes de la flatterie et de l'envie; plaçant au-dessus de la 
fo~·c; du nombre et de l'argent la force du savoir et de l'inté-
gnte morale, · 

i 
i 
1 
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PROGRAMME POUR LA RÉUNION D'OCTOBRE DES 
COMITÉS PAROISSIAUX 

1° Etude des Statuts de la Croix-Blanche, reproduits plus 
loin ( Page 43 ). 

2° Etude de la lettre du c•• de Surgy, Président de la Fédé­
ration diocésaine des Associations de Chefs de Famille, donnée 
ci-après, ( Page 36 ) . 

3o Chaire de Communions réparatrices. Voici une dévotion 
d'un caractère vraiment apostolique. et qui répond bien aux 
désirs de l'Eglise par rapport à la communion fréquente et à ses 

· effets pour l'Union des Catholiques dans le Corps mystiquE} du 
Christ qui est l'Eglise. Nous voyons se gfnéraliser dans les 
œuvres la pratique de la Communion permanente assurée par 
tous leurs membres. Les Associations de la Jeunesse Catholique 
se distinguent, à ce point de vue, en tête de toutes les autres. Elles 
se §Ont partagé tous les jours de l'année afin que, chaque jour, 
un ou plusieurs groupes représentent les autres à là Sainte 
Table et sur le Cœur du divin Maître. 

Il est vivement à désirer que toutes nos Associations pieuses 
entrent dans cette voie et embrassent cette pratique éminemment 
efficace et salutaire : Hommes dû Sacré-Cœur, Confréries de la 
Doctrine Chrétienne, Patronages et Cercles, Syndicats Catholi::_ 
ques, Associations de Chefs de Famille, Unions Paroissi~les, etc. 

La Ligue Patriotique des Françaises, Section du Léon, a fort 
bien organisé cette communion permanente. Les douze mois de 
l'année ont été distribués entre les doyennés et Parois~es de la 
région, et aucun jour ne se passe sans que des communions 
ferventes viennent répandre sur l'intelligent apostolat des Li­
gueuses des grâces abondantes. Le rapport de la Secrétaire, 
Madame de Kerdrel, de SL-Pol-de-Léon, à l'Assemblée générale 
annuelle tenue dans cette ville le mardi 26 Août citait, entre 
autres une paroisse rurale qui avait donné I83 communions 
réparatrices de Ligueuses dans le mois qui lui était échu. 

Nos vénérés confrères comprendront quelle force d'édifi­
cation et de renouveau surnaturel, la chaine de Communions, 
généralisée dans leurs œuvres, surtout parmi les hommes, 
apportera comme appoint à leur zèle pastoral. 

II ŒUVRES D'ENSEIGNEMENT ET D'ÉDUCATION 
Fédération des Associations Cantonales de 

Chefs de Famille du Finistère.- Il est très important 
que les Comités Paroissiaux élaborent, avec leurs sections de 
Chefs de Famille, les sujets propos~s à leur étude par la circu-
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laire suivante qu'envoie M. de Surgy, président de la Fédération 
diocésaine. Une fois ces sujets traités dans le sein des Comités 
paroissiaux, et dans_ une réunion des sections paroissiales de 
Chefs de Famille, les secrétaires s'empresseront de communiquer 
leurs rapports à M. le Colonel Hugot-Derville, drJputé, Manoir 
du Bois, Concarneau : 

Landerneau, le 1" Septembre 1913.- Mo~siEuR LE PRÉSI­

DE::'!T, En présence de la conception nouvelle que nos gouver-
-nants ont de la neutralité scolaire, des projets de défense laïque 
et autres propositions, élà'borés ou déposés au Parlement ; et 
aussi, en raison du mouvement d'opinion, qui se manifeste en 
France, en faveur d'une législation scolaire faite de plus de 
liberté et de j nstice, il semble bien que le rôle des Associations 
de Chefs de Famille ne fasse que commencer. 

La Fédération du Finistère est sur le point d'achever, par 
la formation des- dernières Associations cantonales, l'œuvre de 
propagande qu'elle s'était imposée. 

Elle tiendra son premier Congrès, le 16 Novembre 1913, 
à Quimper~ sous la présidence de M•' Duparc. 

La présente circulaire est destinée à faire connaître aux 
bureaux des Associations les questions qui seront traitées au 
Congrès: 

Le Comité, dans sa réunion du 3 Août, a décidé que, le 
malin, à 9 heures. aurait lieu une séal)ce d'études à laquelle 
seraient convoqués tous les membres des bureaux. 

Deux rapports très concis seront présentés à cette séance ; 
les conClusions en seront discutées avec tout le temps et le soin 
voulu. 

1.- Revision des statuts dès Associations Cantonales en ce 
qui concerne le but assigné aux efforts de chacunes d'elles. 

, Rapide historique rappelant : les causes de la variété des 
statuts adoptés par les Associations Cantonales ; l'objet initial 
de la Fédération du Finistère, servir de trait d'union entre les 
Associations et en propager la formation ; le programme élaboré 
à Landerneau pour le Comité des Conférenciers, programme 
approuvé par M•' l'Evêque de Quimper, et que l'Union Nationale 
des A. C. C. F. a fait sien. 

Examen de ce programme, qui comprend trois parties : 
r• Dans la première partie, l'Association Cantonale de Chefs 

de Famille, considérée comme récole de la Famille, se propose : 
D'inciter les chef:; de famille à mettre la formation de la 

jeunesse au premier rang de leur:s obligations morales ; 
D'inculquer ~ux parents la c9nn~iss~nce de leurs droits et. 

\' 
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de leurs devoirs dans l'œuvre d'édu~ati_on de leu_rs e?fants ; 

2
• Dans la deuxième, l'AssociatiOn, . envisagee, dans se~ 

rapports avec l'Ecole publique, a p~ur O~Jet : d~ developper a 
l'école le culte de la 'Patrie, et de veiller a y fatre respecter la 
crovance des parents et des enfants ! . . · 

" 3• Dans la troisième partie, l Assoc!atwn, em_bras~an! la 
uestion scolaire dans son ensemble, recla~e la hb:.rte. den­

~eignement, assurée par la R. P. scolaire, et declares tnteresser 
aux œuvres postscolaires. , . 

C'est, sur ces différentes parties du p:o~r~mmQ de ~ '?n:o_n: 
devenu aussi celui de la Fédération du Ftms_te~e, et sm l utihte 
de les introduire dans les statuts des Assoc1atwns, que porte-

rait la discussion. l F'd' 
IL- Relations, enlre les .4ssociatior~;s Cantonales el a e e-

ralion . enlre le Comité de la Fédératw.n el les Ba_reaux des 
Associ~tions Cantonales ; -Secrétariat de la Fé,dé.r~twn.- Bul­
let'in des OEuvres,- Abonnements.- Ecole et Famille.--:- A_bon­
nements. Journaux locaux. - Communic~lions.-. Colzsalwns. 

Propositions et améliorations sur ces d1vers pom.ts. 

La séance d'études du matin serait _rrécédé~ ?'un.e messe 
basse, célébrée à 8 heures, à Saint-Corentin, et smv1e dun ban-: 
quet auquel prendraient part tous les membres des Bureaux qm 
se seraient fai't inscrire. 

A 2 heure; : Assemblée générale, salle Jeanne d'Arc, sous 

la présidence de M•' Duparc. . . , 
Rapport sur la défense des patronage~ et œ_uvres pos.ts~o-

laires catholiques, par M. le colonel Hugot-Dervllle, secretaire 

de la Fédération. , 
Conférenc~ eo breton, par M. l'abbe Gouzard, recteur de 

Loperhet, sut la R. P. S. communale. 
Allocution de Sa Grandeur, Ms' Duparc. 
A 4 h. 112: Salut, à Saint-Mathieu. ' .. 

. Les congressistes pourront rentrer chez eux par les premwrs 
trains partant de Quimper après 5 heures. 

Enquête : Afin. que la conférence de M. le Recteur de Lo-
erhet uisse marquer_ le point de départ d'un~ ~am_ragne 

féconde ~n faveur de la R. p. S. communale, îl parait mdispen­
sable qu'une enquête préalable soit faite dans toutes le_s co~~ 
munes du Finistère, afin d'établir les résultats obtenus JUsqu a 

cejour. 'A · · b · 
MM. les Présidents et Secrétaires d ssoci~tw~s, a~ . esom 

MM. les Curés et Recteurs, sont priés ~e voulmt bien fa1re par-
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venir le plus tôt possible, _et au plus tard avant le r" Octobre, 
les renseignements qu'ils pour;o?t ~e procurer sur cette ques­
tion à M. le Secrétaire de la_ FederatiOn, Manoir du Bois, Con­
carneau. 

p~ so?t priés également de faire connaître au Secrétaire de 
la FederatiOn toutes les propositions qu'ils croiront utiles de 

• présenter à l'Assemblée générale du r6 Novembre., 

Le Président, 
DE SURGY. 

Les Chefs_ de Famille à Elliant.- Le dimanche 
2
4 Mai, à 

3_ heures du smr, les. Ch~fs de Famille ~es 4 Associations parois­
Siale~ du Canton d Elliant se sont reunis dans la vaste salle 
de l Ecole des garçons. Sept cents personnes, des hommes en 
p!us _grand nombre, avaient répondu à l'appel de M. le Curé 
d Ell1ant, de MM. les Recteurs et des Présidents d'Associations. 

. M. le. Colonel Hugot-Derville, secrétaire de la Fédération, 
fart ress_ort1r les ava.ntages du groupement cantonal des Chefs 
de Famille du canton sous forme d'Association déclarée, adop­
tant pour. programme, le programme même de l'Union Natio-
nale des Ch~fs de Famille. Il montre, que les Aswciations, 

8
ans 1 

ce~ser de r~clamer :a neutralité promise de l'Ecole publique, 1 

doivent so:tir de, ce role un. peu étroit~ et favoriser tout ce qui 1 

peut contnbuer a 1~ formaLw_n de la Jeunesse catholique, C<Jm- ! 
battre tout ce q_m peut lm nuire. Ce double résultat ne peut 1 
être obtenu que SI ~es C?,efs, de Famille, comprenant l'impor- ~-
tance de leurs devons, s mteressent effectivement à l'éducation ,-
de leurs enfants. 

Monsieur le Curé Doyen d'Elliant insiste en Breton sur les ~~ 
différents points :raités par M. le Colonel Hugot-Derville. _-

M. le Chanome A. Le Roy apporte ensuite à l'Assemblée -__ •. _ 
les vœux et les encouragements de Ms' l'Evêque : il fait remar- __ 
que~ aux . ~èr_es d_e fami;le , qu'en raison de la prolongation du 
~ervi~e mrlrta~re Imposee a leurs enfants, ils doivent plus que 
Jamais revend:q.u~r pour eux, p~ndant leur séjour sous les dra-
peaux, des facilites pour remplir leurs devoirs religieux en toute 
liberté. - ~ 

L'Assemblée décide ensuite à l'unanimité : 
Io La formation de l'Union des Associations paroissiales du 

canton sous la forme d'une Association déclarée. . · 
2° L'adoption du programme d'action de l'Union Natio­

nale des A. C. C. F. 

3o ~~désignation d'un comité composé comme il suit. 
Presrdent : M. Le Roy, Président de l'A. P. C. F._ cle Ros-
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porden. Membres : pour Elli~nt :. ~lM. A!ain Q~éré, Prés. de 
l'A. P. C. F. d'Elliant. Léon Gueguen de Mezaler , pour Rospor­
den : MM. Jean Le Gall de Kerengal, Corentin Le Naour de 
Ty Pelmer_; pour S' Yvi: MM. René Bleuze~ •. Pres. de l'A .. P. 
C. F. de S'Y vi, Alain Gourmelen de Kenhs ; pour Tourc ~· 
MM. Le Borgne, Prés. de l'A. P. C. F. de Tourc'h, Le Roy Rene, 
Maire de Tourc'h. 

Nous recevons du Général Bonnet la circulaire suivante 
dont l'importance nous- fait un- devo~r de la .repro~uire dans 
notre Bulletin, en la recommandant a toute l attentwn de nos 
confrères : , 

L'Accueil des Soldats Chrétiens.- L'Association des Peres 
de famille chrétiens, fondée à Versailles en r 8g5 et honorée d'un 
Bref du Saint Père, en rSgg, ·s'occupe, entre autres œuvr~s: de 
faire accueil, dans leurs diverses garnisons, aux- soldats chretiens 
qui ~·ont ni parents, ni amis, dans _la ville où ils s~nt en~oy_és. 

Dans chacune de ces villes, ou peu ~:;'en faut, l AssociatiOn 
a un ou plusieurs correspondants, qui veulent bien c~~vo~uer 
chez eux les jeunes soldats, ou même aller _l~s quenr a la 
caserne ; après conversation qui indique le ~1h~u dans,lequel 
le jeune homme a vécu. le co:respondan~ lm f~It, conn~lt.re le~ 
ressources chrétiennes de la ville et le presente a l Aumomer de 
la garnison, ainsi que dans les réunions o·J. il tro~vera des ai~is 
chrétiens, d'éducation analogue à la sienne ; Il ne le

1 
~mtte 

qu'après s'être assuré qu'une maison recommandable ur ~era 
ouverte, à ses heures de loisir ; ill'ipvite, en outre, à vemr le 
revoir et promet de s'intéresser à lui pendant tout son temps de 
service. -

Dans les villes malheureusement' peu nombreuses, oùl' Au­
mônier a une instaÙation assez vaste pour recevoir 'chez lui les 
soldats et pour leur procurer les distractions nécessair~s, le rô_le 
du correspondant se simplifie. Même, dans ce cas, Il est lou~ 
d'être inutile, tant pom présenter au prêtre des soldats _q~I 
n'oseraient pas se présenter d'eux-mêmes, que p?urles, recu_erlhr 
si l'Aumônier est déplacé ou obligé de renoncer a s~s receptiOns. 

Cette OEuvre d'accueil n'atteindra tout le developpement 
désirable que si elle a, partout, la co~pératio_n des familles des . 
jeunes gens et des Curés de leur parOisse. Ili~porte do?c que 
ceux-ci se rendent compte des dangers de ,la VIe de gar~Ison ~t 
soient convaincus, comme nous, que le remede est dans laccuerl 
que feront à nos soldats leurs coreligionnaires. 

Disons nettement que ce danger est surtout dans l'entraî­
nement vers les m:;J.isons mal famées. L'immoralité a. ses 
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meneurs, comme les grèves, et le conscrit qui a erré par la ville 
pendant tout son Dimanche, sans avoir vu s'ouvrir à lui aucun 
abri familial, devient, au soir, la proie de ces mauvais camarades. 
. Sans doute, tous ne cèdent pas à cet entraînement ; la foi 
des jeunes catholiques, quand elle est étayée par une forte 
volonté, sait lui opposer so.n :veto ; .mais combien chèrement 
s'a.cl;tète cette résistance pour ceux qui sont sans appui J En 
vorc1 un exemple : Un soldat de deuxième année apprit, par 
hasard, qu'il y avait un. Cercle catholique d'Ouvriers non loin 
de sa caserne ; il s'y rendit et le fréquenta : mais, pendant 
t~ute l'année précédente, il s'était refusé, pour échapper aux 
nsques, toute sortie du quartier, sauf pour aller en permission 
dans son pays, et il avait refusé l'argent offert par ses parents 
pour ne pas donner prise à l'entralnement par de mauvais 
camarades. Pareil fait est peut-être rare, mais la mentalité qui 
y conduit est fréquente ; le conscrit que personne n'accueille 
se persuade qu'il est seul à avoir des sentiments chrétiens. C'est 
ainsi que, faute d'intermédiaires, deux jeunes soldats, aussi 
chrétiens l'un que l'autre, vivent, plusieurs mois, côte à côte, 
dans la même chambrée, sans se clouter que leurs principes 
sont les·mêmes et qu'ils pourraient se servir mutuellement de 
point d'appui. 

Ces remarques, prises sur le fait, sont utiles pour con­
naître le genre de timidité du soldat ; elles font, en même 
temps, comprendre quel service lui rend le Catholique qui va 
au devant de lui, lui ouvre la porte de sa maison, l'oriente dans 
la ville et lui montre où il trouvera d'aimables coreligionnaires 
prêts à se lier d'amitié avec lui. · 

Le recrutement de nos correspondants étant fait, il reste à 
trouver les moyens pour qu'aucun, ou presqu'aucun, des cons­
crits foncièrement chrétiens ne leur échappe. 
- · Dans les villes où s'est établie l'habitude des m~sses de 
départ des conscrits, il est apparu que le mieux était de leur 
distribuer des cartes postales toutes préparées qu'ils enverront 
au Président de l'Association, dès leur arrivée au régiment ; , 
de la sorte, ils font appel, eux-mêmes, à l'appui qu'on tient à 
leur disposition, et cela est préférable à une recommandation 
faite par autrui. 

Quant aux conscrits campagnards, qui sont les plus nom­
breux et les plus exposés à l'influence . des camarades. déjà 
démoralisés, nous souhaiterions que, dans toute la France 
M:M. les Curés se fissent un devoir de les recommander a~ · 
Président de notre Association. Jusqu'à présent, ces recomruan-. 

1 
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dations ne sont venues que des diocèses ol'I, par ia voie de ia 
Semaine religieuse, NN. SS. les. Evêques avaient eu la bonté de 
donner à :notre OEuvre la notoriété qui lui est indispensable. 
Notre plus vif désir est que cette notoriété se généralise et que 
les recommandations nous viennent de. partout. Toutefois, 
l'expérience des années dernières a montré que nous devions 
mettre en garde MM. les Curés contre l'excès de· leur indul­
gence. Nous demandons des jetines gens à faire persévérer et 
non qes jeunes gens à convertir. Plusieurs fois, nos correspon­
dants se sont heurtésà des jeunes gens qui les recevaient mal, 
parce que c'était à leur insu qu'ils avaient été recommandés; 
nous demandons à MM. les Curés d'épargner ce gente d'échec 
à nos correspondants. 

Les noms, avec indication des numéros de régiments el de 
compagnie, doivent être adressés au Géttéral Bonnet, président 
de l'Association, 8, avenue Debasseux, à Versailles-Chesnay ; 
ces renseignements seront immédiatement transmis au corres­
pondant local qui fera le nécessaire. Le numéro de compagnie 
( escadron ou batterie ) est indispensable. 

L'Association tient à ne pas laisser ignorer que, pour cette 
OEuvre d'accueil des soldats chrétiens, elle s'appuie et sur la 
Société de Saint-Vincent de .Paul et sur la Jeunesse Catholique, 
qui lui fournissent de nombreux correspondants. Aller au 
secours des pauvres et aller au secours des soldats, n'est-ce pas 
le même élan de charité ? Aussi, tout président de Conférence 
que notre Association sollicite trouve toujours un confrère assez 
dévoué pour servir de guide et d'appui à nos soldats. Merci 

· doue à cette belle et grande Société qui nous fournit collabo­
rateurs et haute référence. Merci aussi à la Jeunesse Catho­
lique qui veut bien mettre_à notre disposition sesressources 
en personnel. :Mieux que. tout autre, elle sait que les soldats 
sont à l'âge et dans les conditions les plus dangereuses pour la 
vie morale et religieuse, et que le zèle fraternel de son Asso­
ciation et le ièle paternel de la nôtre doivent se liguer pour les 
soutenir affectueusement. 

III ŒUVRES DE PATRONAGE ET DE PERSiWÉRANCE 
L'Etude dans !a J. C. (suite et jin ).- Les questions 

sociales sont d'une telle compléxité ! Sachons trouver des guides 
sûrs. D'abord, étudions la doctrine sociale de la J. C. Nous en 

. trouverons un exposé lumineux dans le. discours de Bazire, 
·Orientation Sociale des J. C. , et lerapport de. Zamanski, Action 
Sociale des J. C. Puis reportons-nous souvent aux encycliques 
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Pontl~cales, v~ritables chartes des Catholiques sociâux. Et, notrè 
doctrme ainsi nettement établie, attachons-nous à l'étude des 
faits. Il faut éviter les théories abstraites. Demandons à l'obser­
vation, au'x enquêtes, aux monographies bien précises, les ren­
sei~nements utiles. Nous consulterons avec grand profit la col­
lectiOn des tracts de <c L'Action Populaire de Reims n : exposés 
dai_rs, simples, du côté pratique et législatif des problèmes 
sociaux. 

. M_ais _quelles quèsti?ns devons nous étud~er ~ Des questions 
d appbcatwn locale, d abord. Les études varieront àvec les 
groupes, urbains ou ruraux, avec les besoins de la récrion: 
Questions ouvrières en ville, questions agricoles dans les ~am­
pagnes ; nous nè négligerons cependant pas des questions 
d'ordre plus général, par exemple celle des retraites ouvrières, 
auxquelles nos amis de Vendée et d'Anjou ont consacré des 
études très sérieuses, qui ont abouti à la création à Ancrers 
d'une caisse autonome des retraites pouvant recev~ir les ~oti~ 
sations ouvrières et patronales·. , 

Tel est, rapidement et imparfaitement exposé, notre pro­
gramme catholique et social. 11 ne faudrait pas nous laisser 
éblouir par sa richesse et son abondance. Encore moins, 1 
devra-t-on s'en effrayer. L'associatioll propose l'étude -aux · 
groupes les plus différents d'éléments, de pays, de besoiris. 
Chaque groupe s'attachera aux sujets les plus propres à l'inté~ 
resser. C'est ici affaire aux présidents et aumôniers, qui auront 
à organiser les séances d'études. 

C'est de cette organisation que je voudrais parler avant de 
terminer. Un premier point: -Allons nous au début de.nos 
réunions d'hiver, établir un plan d'étude pour toute l'année. 
Ou bien nous laisserons nous guider dans le choix de nos con­
férences par l'inspiration du moment ou l'occàsion ! 

Par exemple : Tel groupe consacre toutes les téunions de 
l'année à un sujet : Syndicats et associations, assurances et 
mutuelles; tel autre, dans un décousu plein de fantaisie étudie 
successivement: Jeanne d:Arc, l'emploi des produits chi,miques 
dans l'agriculture, la liberté d'enseignement, l'aviation mili­
taire, et clôture le tout par une conférence sm: l'alcoolisme. 
Cette considération fut développée au congrès fédéral de rg 12 , 

par notre ami Souriac' Inutile d'ajouter que la première mé­
thode, qui seule.en est une, doit êtrepréférée. 

Second point : - Comment organiser nos séances :' -
D'abord ; il est très utile que l'aumônier, le Président et le 
conférencier, aient une conversation préparatoire, afin de ne 

\ 

rien laisser à l'imprévu et d'avoir une réunion bien rempile. 
Puis, il faut faire en sorte que tout le monde travaille, Ne nous 
faisons pas d'illusion : c'est la grande difflc~lté ; cependant ne 
trouvez-vous pas qu'il y a quelque ironie à appeler Cercle d'é­
tude un groupe qui n'étudie pas ? Avec un peu de bonne volonté, 
l'aide de l'aumônier et quelques lectures, chacun pourrait faire 
son modeste rapport. Et nous avons des occasions exception­
nelles de nous habituer à parler, ici dans ce cercle bienveillant, 
je n'ai pas dit indulgent. Un moyen d'obtenir de tous un mini­
mum d'effort, c'est de charger quelqu'un, à tour de rôle, de 
rédiger le compte-rendu de la séance ; on le désigne au début de 
la réunion ; peut-être serait-il trop cruel de le désigner à la fin. 

Ces réunions de travail en commun, amicales familières 
sont la meilleure garantie de la vie d'un cercle. Elles'contribueni 
à créer entre les membres cette bonne camaraderie, cette con-

. fiance réciproque, cet esprit de corps, l'une des forces de la 
Jeunesse Catholique, qui en fait comme une vaste arméefra­
ternelle. Elles développent aussi notre amour de 1' Association : 
c'est dans ces causeries que nous apprenons à mieux connaître 
son histoire, ses chefs, sa doctrine, ses succès ; nous nous inté­
ressons à toutes les manifestations de son activité, nous lisons 
avec plus d'intérêt ses organes : La Vie Nouvelle, Les Annales, 
les comptes-rendus des granos congrès. Et, ainsi, les séances 
aident à maintenir et à développer la belle ardeur conquérante 
qui se manifeste toujours à la fondation d'un groupe et que 
l'accoutumance, les difficultés, les ennuis transforment parfois 

, en une tiédeur qui COJ;lduit insensiblement au sommeil. 
Vie intense, unité morale de nos groupes, c'est de quoi 

dépendra la force de l'action vers laquelle nous tendons. L'étude 
n:estpas sa fin à elle-même: élie n'est qu'un moyen. Au bout 
de <_:es obscurs travaux des veillées d'hiver, de ces pénibles 
enquêtes, nous voyons comme une floraison superbe, les. 
œuvres variées et couronnées. de succès que nos groupes ont 
fondées dans toutes les régions de la France ; œuvres solides 

·et fécondes, toutes inspirées par l'esprit religieux, elles ont été 
préparées par une étude lente et ordonnée. 

J. LE DOARÉ 

Le Bulletin des OEuvres devant être un instrument de docu­
mentation et une école de formation, nous nous faisons un 
devoir de communiquer à tous nos abonnés le texte,des statuts 
de la Croix-Blanche du diocèse de Quimper. Ils portent en tête 
les notes suivantes : · 

Notre Finistère,_ à lui seul, boit plus de 7 millions de litres 
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d'alcooi (purj _chaque année!!! l'Alcoolisme empoisonne et désho­
nore notre Bretagne : il faut la sauver ! A l'œuvre, tous 1 

1 
Sous l'i,nspfr~tion _de Ms' Duparc, évêque de Quimper et de 

Leon, et grace al admirable effort du clergé, la Croix-Blanche 
a donné, en 6 mois, des résultats prodigieux pour un début: 
roooo engagements à ne plus boire d'alcool! En présence d.e 
ce mouvement considérable, il a semblé nécessaire au Comité 
diocésàin_ de la Croix-Blanche de Quimper, de publier les statuts 
de la CrOix-Blanche du diocèse. (Ce chiffre de roooo était vrai 
au r5 Juillet, il est largement dépassé maintenant). · 

Voici les articles 'des Statuts : 
ARTICLE PREMIER.- La Croix-Blanche du diocèse de Quim­

~er est une société antialcoolique réunissant tous les catho­
liques sincèrement résolus àeombattre le fléau de l'alcoolisme 
Elle a été fondée spécialement sur les instances de Sa Grandeu; 
Ms' Duparc, elle est d'autre part affiliée au Comité Ceniral de 
la Croix-Blanche. 

1 
1"-RT. 2.- La Société de la Croix-Blan~he de Quimper a 

specialement pour o~jet : · 
. a), De susciter, dans toutes les paroisses du diocèse, des 

hgues locales de la Croix-Blanche, puisant leur force dans l'en- / 
gagement individuel de s'abstenir de tout alcool distillé. 

b). De fou~nir, dans la limite du possible, aux ligues lo­
cales de la CrOix-Blanche; tout ce qui peut les aider et les o-ui-
der dans la propagande antialcoolique efficace : coi::tférenci~rs .1 
renseignements,. dire.~tion~, ·documents, l'insigne spécial, etc: 1 

c). De favor~ser l etablissement de çafés, roulottes, restau- ~ 
rants « de temperance >L .f 

. ART. 3.- La Société nese compose que de membres actifs. 
Les mem_br~s actifs d~ la Société antialcoolique de la Groix­

Blanche du d1?c~se ,de Qmmper, sont. toutes les personnes qui 
prennent par ecnt l engagement suivant : · 

« Av~c l'aide de, Dieu, je prends l'engagement, pour ml. 
a~ a_u ~oms, d~ refuser absolument (r) n:importe quelle boisson 
di~tillee alcoo~1que, (2) et de m'en abstenir entièrement. Je 
rn engage aussi à ne boire que très modérément des boissons 
fermentées. (3) » 

(1) Sauf ordonnance par le médecin, en certains cas de maladie. 
(>).Les boissons distillées· alcooliques déf<!ndues sont principalement : 

eau-de·vie, cognac, rhum, tafia, punch, kirsch, liqueurs ·de ménao-e ver­
m~uth, chart_reuse, curaçao, vulnéraires, anisettes, absinthes, amers :t 'quin· 
qmnas alcooliques, etc. Elles renferment de >o à 7o pour cent d'alcool p .. 
tdou~es elles sont nuisibles et hautement condamnées par l'Académie de ~é~ 

ecme. 

(3) Les boissons fermentées, permises à doses très modérées, sont pri~-

• 
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Nul ne sera admis à contracter un engagement d'un an, à 
la ·Société antialcoolique de la Croix-Blanche du diocèse de 
Quimper, avant d'avoir tenu consciencieusement un engagement 
de trois mois ; en conséquence, tout nouvel adhérent doit com­
mencer par signer le bulletin spécial, dit << Promesse pour trois 
mois». . . 

Tout membre actif a à verser annuellement une cotisation 
d'au. moins 10 centimes. 

ART. 4.- Peuvent entrer dans la Croix-Blanche: les hom­
mes, les femmes et les enfants qui ont fait leur communion so­
lennelle. Les jeunes gens sont spécialement in vi tés à . s'enrôler. 

ART. 5.- L'insigne de la Croix-Blanche du diocèse de 
Quimper ne peut être porté que par les membres actifs, et, seu­
lement lorsqu'ils ont accompli fidèlement le premier Engage­
ment de trois mois, et signé l'Engagement d'Honneut pour .. 
un an. 

Cet insigne consiste en un écu français portant une croix. blanche sur 
un champ d'azur, èntouré d'un cercle grenat où.se lit, au. recto,. la· devise: 
« Honneur, Santé, Bonheur, » et au revers : autour de « Porte Bonheur, » 
l'affirmation «·Je, ne boirai jamais d'alcool, » et l'invocation « Mon Dieu, 
aidez-nous. » Le mème insigne. existe avec paroles en breton, au recto et au 
verso. 

Les membres actifs ont intérêt à s'abo!lner au journal de 
la Croix-Bla~che, «Le Péril Alcooliq~e » (prix de J'abo:çne­
ment : 1 franc par an ; 82, rue de l'Univ:er~ité, Paris ). 

ART. 6.- L'oubli, la violation de l'engagement, entraînent 
de fait la perte. du .titre de membre actif. . 

ART. 7.--,- Sera considéré d'office comme démissionnaire, 
tout membre ?-ctif qui, à l'expiration de son « engagement, » 
aura repris l'usage des boissons distillées. . 

ART .. 8.- Les ressources de la Société proviennent de coti­
sations des membres· actifs de la Croix-Blanche, ainsi que des 
cotisations des membres de l'association des << Amis de la Croix­
Blanche. >l 

ART. g.- L'as~ociation des « Amis de la Croix-Blanche» 
comprend toutes les personnes qui, par intérêt pour la propa­
gande antialcoolique catholique, versent' une cotisation annuelle. 

L'association les << Amis de la Croix-Blanche » comprend : 
a) Les simples associés, qui versent une cotisation an~ 

nuelle variant de r & 5 francs. 

cipalement : bière, cidre, poiré, vins français naturels: Elles contienpent de 
3. à ,4 pour: cent d'alcool pur. Elles ne méritent pas le nom de boissons << hy­
giéniques >> que le commerce leur a donné, la fermentation alcoolique ayant 
détruit les. principes salutaires que contenaient leurs fruits frais. 

\ 
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b) Les associés souscripteurs, qui versent ull;e cotisation 
annuelle de 5 jusqu'à 100 francs. 

c) Les associés bienfaiteurs, qui versent un rachat de coti­
sation depuis 100 francs. 

Les membres des {( Amis de la Croix-Blanche >l sont ins­
tamment priés de, propager la revue de la Croix-Blanche : ie 
H Péril Alcoolique. >l · · , 

ART. 10.-- Eu cas de dissolution de la Société de la Croix­
Blanche du diocèse deQuimper, les fonds qui resteraient dis­
ponibles seraient versés à la caisse du Comité Central de la 
Croix-Blanche. 

ART. 11.- La Société est dirigée par uu comité, dit comité 
diocésain, composé d'au moins vin&t-et·un membres élu par 
l ' b ' ' 0 ' assem lee genérale, renouvelable par tiers, tous les trois ans: 
Le premier renouvellement aura lieu en 1915. 

Lesmembres du tiers sortant sont rééligibles. 
A~T. I~.- Le ·comité nomme son bureau, qui se. réunit tous 

les, t:ois mms, ou .sur co,n~ocaliou du président. et est composé du . 
. president,. deux VICe-presidents, du secrétaire général, du tréso-
. rier, du délégué général. Les premiers membres du Bureau sont : / 

MM. Uguen, chanoine, supérieur de l'Institution Saint-Vincent 
président ; Nicol, de Thézac, vice-présidents ; chanoine A. L~ 
Roy, directeur des œuvres du diocèse, secrétaire aénéral · Mau-
duit, trésorier ; Roux, délégué général du Comité o Centrai de la 
Croix-Blanche de Paris. · · 

ART. 13.- Le siège du èomité diocésain est à Quimper. 
ART. r4.- Le bureau du Comité convoque et préside, cha­

que année, l'assemblée générale, premier trimestre de l'année 
au lieu fixé par elle, l'année précédente. , · · ' 

Cette assemblée est composée de délégués des Sections adhé­
rentes en nombre proportionné à l'importance de ces Sections 
soit un délégué jusqu'à 100 membres et an-dessus de ce nombre' 
un délégué par centaine on fraction de centaine. Tous les mem~ 
bres de la Société ont le droit d'assister à l'assemblée crén~rale 
sans toutefois y avoir voix délibérative. o ' 

ART.· .r5.--:- Les Sections locales peuvent adopter un règle­
ment pa~~~c~her pourvu qu'elles acceptent la formule d'engage­
ment et l msigu~ de la Société, et qu'elles soient dirigées par un 
bureau compose de membres actifs. · 

Les Sections locales se feront une obligation d'envoyer, deux fois par 
an. le cQmpte rendu de leur situation, au Comité diocésain. -

ART.· 16.- Chaque Section locale déterminera l'importance 
de la cotisation de ses membres. 

Un dixième de ces cotisations sera remis au Comité central 
' 

! 
. 
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pour les besoins. généraux de la Société centrale de la Croix 
Blanché, et 2 francs au Comité diocésain, annuellement. 

Indulgences concédées aux Membres actifs par rescrit du 
Saint-Siège du 11 Septembre 1907. 

Plénières : 1. A condition de se confesser, communier. 
visiter une église ou oratoire public et d'y prier aux intentions 
du Souverain Pontife : le jour où l'on signe l'acte d'engage­
ment ou le dimanche suivant, le jour de la fête patronale 
{saint Jean~Baptiste,le 24 Juin), le jour de la fête de saînt Jo­
seph, le 19 Mars, aux fêtes de la Toussaint, Noël, la Pentecôte 
et -l'Assomption. 

II. A l'article de la mort, en recevant les sacrements et en 
invoquant le saint nom de Jésus, ou~ si l'on ne peut recevoir 
les sacrements, simplement en invoquant ce saint nom au 
moins de cœur. · 

Partielles : A la seule condition d'avoir contrition de ses 
péchés. I de 3oo jours chaque fois : 1° que l'on assistera à une 
réunion de la Société ; 2° que l'on arrachera quelqu'un à l'al­
coolisme ; 3~ que l'on obtiendra une adhésion à la Société . 
II. De 6o jours pour chacun des actes faits dans le but pour­
suivi par la Société. 

Toutes sor-tapplical:Jles aux, défunts. __ _ 
(Par ~utorisation de M'" Duparc, évêque de Quimper, 19 Mars 1913 ). 

IV ŒUVRES SOCIALES, ÉCONOMIQUES 
ET CHARITABLES 

Congrès Régional du Syndicat· des Employés 
Catholiques.- Il se tiendra à Morlaix, le dimanche 9 No­
vembre 1913, sous la Présidence d'honneur de MoNSEIGNEUR 
L'EvÊQUE et de M. LE CoMTE DE Mux. 

La Présidence effective a été déléguée par Monseigneur à 
M. LE CHANOUE KÉRISIT, Curé-Archiprêtre de Saint-Mathieu de 
Morlaix. 

Voici le programme du Congrès : 7 h. , Messe de commu­
nion générale à Saint-Martin. La messe sera célébrée par 
M. le Recteur de Saint-Martin, et l'allocution sera prononcéelpar 
M. le Recteur de Saint-Melaine. 

8 h. , Déjeuner en commun. 
9 h. , Réception des délégués au Patronage Saint-Martin. 
9 h. I/2, Séance de Travail : I 0 Monographie de la Section 

Morlaisienne, par son secrétaire, M. J. Cosquer.-- 2° Revue des 
différents services organisés dans les Sections et Syndicats repré­
sentés aûCongrès- Echange de vues': 

1 I h. rj2, Banquet par souscription. 
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. 1 h. r/2, Séance de Travail : r• Organisation du placement 
régional. Rapport présenté par un camarade de Paris.- 2~ Action 
extérieure du Syndicat ( Prud'hommes, repos, et fermeture des 
magasins le dimanche etc. ). 

3 h. rj2, Conférence sur le Syndicalisme, par Zin1held, 
Président général du Syndicat. 

4 h. rj2, Séance récréative . 
. Le Congrès aura toutes ses réunions au Patwnage Saint­

Martin. Adresser les adhésions au Secrétariat du Syndicat, 2, Rue . 
de Ploujean, Morlaix. . 

V ŒUVRES DE PRESSE ET DE PROPAGANDE 
L'abondance des matières nous oblige ·à ajourner le tableau 

d.es Bulletins Paroissiaux du ·diocèse, et une très importante 
monographie de l'œuvre de la Bonne Presse à Brest. 

VI LIGUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES 
A l'occasion de la Réunion générale annuelle de la Section 

de Léon tenue à Saint-Pol-de-Léon le mardi 26 Août, Monsei­
gneur l'Evêque a daigné confirmer dans deux lettres lues en 
séance la recommandation si élogieuse qu'il a faite de là Ligue ;· 
à son clergé pendant les retraites. ecclésiastiques, et la mission 
q?'il confie dans son diocèse aux Dames qui en font partie et s'y 
devouent. La r'·' .Jettre est adressée à M. le Chanoine Treussier, 
Curé-Archiprêt.re de Saint-Pol-de-Léon, qui a été heureux d'en 
donner lecture devant un nombreux clergé venu à la Réunion. 
Madame la Comtesse de Guébriant, présidente d~ la Section de 
la Ligue en Léon, a donné communication de la seconde à la 
séance plénière de l'après-midi,; et l'Assembléea.reçù avec pro­
fonde gratitude ce témoignage de paternel encouragemenl à se 
dévouer de plus en plus au service des œuvres paroissiales. 

BIBLIOG RAPiiiE 
Compte-Rendu du Congrès Diocésain de !912. Franco 

o fr. 5o. Chan. Alf. Le Roy. 4, Rue Julien-Coïc, Quimper. 
Ecole et Famille - 1 fr. 5o l'an. 
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· Conjé~en.ce de S' V .. de Paul: 6,· Ru.e de Furstemberg, Paris. 

Assoczatzon Catlwlzque de la Jeunesse Française : Secré­
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M. Paul Larvor, 37, Rue Duret, Brest. 
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DIOCÈSE .DE QUIMPER ET DE LÉON 
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RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

li. Le Chanoine Alfred LE ROY. Directeur diocésain des Œuvres. 4. Rue Ju)ien-Coïc. Quimper 

PROGRAMME DES COMITÉS PAROISSIAUX 
POUR OCTOBRE-NOVEMBRE 

' r • Fé. dération diocésaine des. Chefs de Fa. ~ille.~P ... répa-
ration très active du Congrè.s du r6 Novembre pr~,?,1.n à -

. Quimper, choix des délégués, réponses aux questio's sur la 
R. P. communale. .. 

,. 2" Emigt:ation des jeunes garçons.- Etudier et discuterles~~2;~~ 
sc:ihîtionsprôposéês plus loin à l'article: lrist~ exode, Page 62. ---
. 3• Le Pèlerinage des. hommes à Montmartre.- Lire et 
discuter l'article .qui lui est con·sacré, Page 5r. 

Penser à la préparation. de· celui de l'an prochain, avec 
deux trains, l'un du Léon, l'autre de Comouàille: 

LIGUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES 

Réunion de Saint-Pol-de-Léon (suite et fin). 
Voici les deux lettres Episcopales lues à cette réunion du 

26 Août: 
Quimper., le 2tt Août 1913 . . 

CHER Mo:"lsiEuR LE CuRÉ, 
<<Je me réjouis d'apprendre que vous allez présider mardi la 

réunion générale de la Ligue Patriotique des Françaises, qui se 
tiendra à Saint-Pol-de.,.Léon. 

. «Je suis heureux de savoir que beaucoup de prêtres de la 
région ont été invités à .cette journée. Nous devons regarder la 
Ligue comme notre auxiliaire dans toutes nos œuvrés parois­
siales. Le Clergé local, demeure pourtant toujours juge de l'oppor­
tunité de la Ligu~ dans telle ou telle localité.· Pratiquement, je 
crois que bien peu de paroisses peuvent se passer de son action. 



Que chaèuri réfléchisse, observe, étudie les personnes et les 
choses, dans le milieu particulier où il exerce le ministère. Dieu 
accordera les grâces utiles pour le succès. 

« J'écris d'autre part à Madame la Présidente. 
<< Ayez la bonté de lui transmettre ainsi qu'à tous les 

membres de l'Association ma paternelle bénédiction. 
<< Croyez bien, cher Monsieur le Curé, à mon très affectueux 

d~vouement en N.-S. J.-C. n t ADOLPHE 
Ev. de Quimper et de Léon. 

Quimper, le 24 Août 1913. 
MADA'\Œ LA PRÉSIDENTE, 

<< J'ai prié el je prierai pour que la réunion générale de la 
Ligue patriotique des Françaises à S' Pol soit féconde en résultats 
chrétiens. 

<<Votre Association a le même but que les Unions Catho­
liques paroissiales, et j'y attache la même importance. 

· << Vous voulez nous aider à défendre et à propager la Foi, par i 
toutes les œuvres catholiques qui peuvent être utiles dans chaque 
paroisse et, toujours d'accord avec vos prêtres, sans cesser de · 
demeurer en relation avec votre secrétariat central de Paris dont 
les directions et les exhortations sont toujours très sages. 

<< C'est pour rEvêque du diocèse noe véritable joie de voir se 
développer dans ses paroisses une institution si nécessaire. Elle 
est toute surnaturelle dans son principe et ses moyens d'action. 

<< Elle est active, humble, prudente. Elle est souple et se 
prête à tous les genres d'initiatives. Elle est docile et ne fait rien 
sans l'approbation du cl~rgé. C'est pourquoi je l'encourage de 
toute mon autorité. · 

« J'ai chargé Monsieur l'Archiprêtrede Saint-Pol de vous 
bénir toutes de ma part. 

<< Je suis reconnaissant à Mademoiselle de Châteaurocher 
de la conférence et des bons avis qu'elle nous apporte. 

<< Veuillez agréer, ·Madame la Présidente, l'hommage de mon 
paternel et très respectueux dévouement en N .-S. J .-C. n 

t ADOLPHE 
Ev. de Quimper et de Léon. 

M. le Chanoine Roull, Curé-Archiprêtre de Saint-Louis de 
Brest, en exprimant son regret de ne pouvoir assister à la réu..:. 
nion, signale avec éloge Je concours apporté par les Ligueuses 
à· ses vicaii·es, chacun pour les œuvres de la section paroissiale. 
dont·il a la responsabilité~ D'ailleurs Mm' la Présidente,' chau­
dement appuyée par la déléguée du Comité Central de la Ligue, 
W.1' çle Châh~iJ:v.rocl;ler1 fait remarquer que la Ligue n'accapare 
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pas les œuvres, mais. se contente d'y conduiré et de leur prêter 
son concours.·· . . , 

Parmi les initiatives qui nous ont frappé, nous tenons a· 
marquer tout spécialement l'organisation si bien conduite. des 
chai nes de communions réparatrices ; le groupement par fam1lles 
pour l'adoration duT. S'Sacrement; la propa~ande, le recr~­
tement et le contrôle des adhésions à la Crozx-Blanche q~u, 

1 grâce au zèle des Ligueuses, a obten.u déj~ 6o~ ~ngagements tlen 
qu'à Saint-Pol-de-Léon ; une enquete tres seneuse sur la ~ra­
tique traditionnelle de la prière en famille ; une autre s?r 1 en­
vahissement et les dangers des danses. De plus, la Ligue. de 
Léon, de concert avec la Ligue de Cornouaille, étudie 1~ questiOn . 
d'une partie bretonne à joindre au Petit Echo de la Llgue, dont 
la lecture fait tant de bien.. · 

Enfin, on se propose d'organiser .pour les Ligueuses de la 
Région une retraite fe~~ée, fin ?~to~re, à Lesneven. , 

Cette réunion generale a ete d1gnement couronnee par un 
admirable discours de M11

c de Chàteaurocher; plein de chaleur 
et de sève surnaturelle. 

< ·------~--~------

ŒUVRES DE PIÉTÉ· ET DE RELIGION 

Le, Pèlerinage des ho~ mes au Sa'?ré-,~œur.-:­
Le bon M. le Curé de Ploudalmezeau et son tres zele et tres 
entendu vicaire, M. Cardaliaguet, ont été récompensés de leur 
dévouement si pieux par l'acte solennel et très digne que nos 
Bretons ont' accompli à Montmartre. 
· Tous << un cœur et ùne âme, 11 ardemment pieux, souples et 

dociles, communiant avec. ferveur, avides des heures passées 
devant le Cœur eucharistique de Jésus, remplissant l'Eglise du 
Vœu ~ational de leurs chants liturgiques et de leurs beaux can­
tiques bretons,. entourant leur Evêque et leurs prêtres d'un? 
affectueuse et confiante vénération,· graves, sobres, prenant a 
peine le temps de savourer quelques bouffées de Corn Bâtun, 
ces 75r hommes ont été, selon le témoignage ému d'un dévot 

· de Montmartre venu pour unir ses hommages à ceux de nos 
compatriotes << une merveille d'édification. 11 

Il en a é;é de même à Notre~Dame des Victoires, Les témoins 
de.leur foi profonde, de leur dévotion si simple, si expansive 
dans leur~ beaux chants, surtout dans •le cantique du Folgoët 
auquel ils donnaient un accent de male tendresse, avaient les yeux_ 
pleins de larmes. .. • · · 

QUand, le soir du dernier jour, ils faisaient leurs adieux à 
.' 
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la Basilique nationale, et jetaient ·un dernier regard d'adoration 
et de reconnaissance vers leur Dieu exposé sur l'autel, leurs cœurs 
débordaient de joie et de tendresse, et ils partaient enrichis de 
grâces pour toute leur vie, pour tous leurs foyers, pour leurs 
paroisses dont ils étaient les délégués officiels. 

Les membres de nos Unions catholiques voudront lire le 
récit qu'en a donné la Semaine Religieuse. Nous, docile au but 
que nous a tracé notre Evêque, nous voulons surtoùt signaler 
en ce Pèlerinage le côté pratique des choses et les leçons qui 
s'en dégagent. 

1° La première conclusion à tirer, c'est qu'un pèlerinage dio­
césain annuel des Hommes à Montmartre donner!J. une cohésion 
puissante à nos organisations des Unions paroissiales. La très 
précise et très prévoyante commission qui a si bien combiné 
tous les détails et vainèu les grandes difficultés. dans le milieu 
si dense de Paris, a·prouvé qu'un millier de bretons, moitié du 
Léon par un train de l'Etat, moitié de Cornouaille par un train 
d'Orléans, formeront deux bataillons d'un régiment de prière 
rehltivement faciles à manœuvrer. Nos 100 Confréries parois- . 
siales des Hommes du Sacré-Cœur, _qui grossissent leur nombre 
chaque semaine, vont s'appliquer toute l'année, à préparer le 
choix et la mission surnaturelle d"es délégués qu'elle~ enverront 
l'an.prochain. · · 

Pour rendre ce saint voyage accessible aux plus pauvres, 
il sera bon d'ouvrir un crédit, et d'installer une tire-lire, un 
tronc du Pèlerinage dans chaque paroisse. Nous savons une 
paroisse de Cornouaille qui a l'ambition d'envoyer 6o hommes 
l'an prochain ! Comme le chiffre total des Pèlerins devra être 
limité, il faudra se presser pour l.es inscriptions ! 

2° L'âme populaire, en Bretagne plus encore qu'ailleurs, se 
'dilate et s'épanouit dans les chants liturgiques et les cantiques du 
pays exécutés par l'ensemble: Quelle âme n'était transportée à 
entendre le Credo, l'Adoromp oll, 1'0 kalon Sacr à Montmartre, 
Patrones dous ar Folgoat à Notre-Dame des Victoires ~ Ces 
cantiques là, bien du terroir, bien bretons d'allure et de tradi­
tion, remuent toutes les âmes et éclatent sur des lèvres d'hommes 
comme un chant de· triomphe. Nos réunions paroissiales 
d'hommes devront bien prép:;~ret les chants de la Grand'messe, 
dès Vêpres, et les cantiques de l'année prochaine. Des masses 
populaires ont besoin d'un mouve~;pent plus ample que celui 
d'.une Schola paroissiale. D'aille.urs avec des guides comme 
M. Boteraou tout va bien. ' • . · . 

3° Monseigne~û !lV!)Ï~ e)Çcprimé le: çl~sir quel imitant la pra-
··· " 

\ 
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' ' d' ' . t' 1 R' ; tique si' hien observee à Notre Congres IOCCSalfind~l a. 'al ecum?n 
cr • 1 de Landerneau, nos ·.pèlerins fussent 1 e es a a J:OlX­a, nco e , , . . . . 11 · 

Blanche pendant· tout le pelennage. Une eh.te, comme ce e q~~ 
composait ce groupe de 75 r hommes a donne la un exemple qm . 

t e ce qu'on peut espérer de la Bretagne. Dans son sermon mon r d ·1· , 
d l •t re Monseicrneur, en les félicitant de leur oci Ill') exem-e cou , "' , d' · 
plaire à sa recommandation,. leur a_ pro~ose de ~1ettre esorma1s 
toujours en pratique celte abstentwn ngou;eu~e de tout alcool, 
dans leurs relations d'affaires, les marches a conclure, leurs 
visites mutuelles et les grands travaux de fenais?~ het de moisd~on. 

Disons à ce propos que nos pèlerins ont ete enreux en­
tendre le Secrétaire Généi;al de la Croix-Blancl~e, M. le Docteur 
Fay, venu à Montmartre dans l'intention ?'ofl'nr ses hom~ages 
'· Monseicrneur l'Evêque et qui, pour encourager nos adherents, 
a, t offe~t lui-même en' exemple du sacrifice d'abord difficile, 
s es . · , , l\K 1 C • 
mais bien vite très doux, d'une hab1Lude de socte~e. ·~. e ~re 
de Plonda~m.ézeau en traduisa_nt en, br.et~n ce .tratt ;x~mpl~Ir~, 
a fait chaleureusement applaudtr le tre.; emtnent Secretatre Gene-
ral de la Croix-Blanche. . 

40 Le Pèlerinage à Montm~rtr~ a e;1 !?our c?ur~n~emen~ un 
acte de haute portée. 4o des pelenn~ eta1en~ ~eposltaC1res ~1u1 ne 
part de l'autorité publique: Co?s.ellle~·s generaux, . onse1 ers 
d'arrondissement, maires ou adJolllts. Voula.nt, dans la m~sure 
de leur pouvoir, participer à l'homm~g~ natwnal demande par 
le Sacré-Cœur, ils se sont tous agenomlles sur la marche la plus 
élevée du chœur, portant ch~c~n un ~i.erge allumé, et: en leur 
nom, M. Lareur, Conseiller general, mm re de Pl,ouza_ne, a pro­
noncé d'une voix vibrante l'acte solennel d.e ConsecratiOn. 

Déjà dans près de, 3o de nos pa,roisses: lors ?e l'érectio~ de 
la Confrérie du Sacre-Cœur, ou a. 1~ clot~re d _une a?ora~wn, 
cet acte de consécration a été accomph par .e Ma1re. C est la un 
grand exemple qui proteste contre tant de lâchetés et d'a.pos­
tasies publiques. . , 

5o MonseiO'neur s'était réservé de grouper dans un dermer 
sermon tonte; les résolutions pratiques qu'il proposait à cett~ 
élite de ses diocésains pour garder et développer l'esprit defm 
parmi nous. . · . , , 

Nous voudrions condenser ICI en breves formules ces con-
seils, pour que nos Comités paroissiaux et nos Unions en fassent 
la rèO'le de leurs études et de leurs efforts. 

~' 1 o Communie~ dans leurs paroisses· en groupes compacts, 
aussi souvent quepossible, avec la même piété et ferveur dont 
ils .ont fait preuve à Montmartre. 

. . e 

.1 



2• VIvre en chrétiens en tçmt et partout, aux champs, à 
table, dans les marchés, à la mairie, dans les fêtes, dans leurs 

_ devoirs électoraux. _ 
3• Fidélité à la prière en commun : Dieu a droit à l'hom- -

mage des sociétés comme des individus ; et la famille est une 
petite société q1,1i porte le cachet de Dieu. 

4" A la prière en commun ajouter toujours le Saint Evan­
gile et la vie de~ Saints, sources des grands exemples. 
. 5• Que le Catéchisme se fasse en famille, tous mêlant leurs 

réponses à celles des enfants. pour que ceux-ci aient une grande 
idée de ces belles_ et saintes formules qui ont nourri la foi et 
formé le cœur de leurs aînés. 

. 6• Restaurer pa,rtout les croix des chemins. Les saluer par 
un signe de croix et une prière. Elles sont la protection de nos 
terres ·et de nos foyers. 

7• Conserver ou faire revivre le culte de nos chapelles. Le 
Diocèse a: 273 chapelles dédiées à Marie. Les garder, les restau­
rer, les visiter, y prier, en éloigner les tentes d'auberge et les 
fêtes profanes. . 

8• Fidélité aux trois Angelus de chaque jour, se recueillir 
et prier, qu'on soit à son travail, sur les routes, aux marchés et 
foires, partout. Quel doux souvenir pour Monseigneur, qne cet 
Angelus de Ploudaniel; où, au son de la cloche, tout un cqrtège 
s'agenouille pour prier ensemblè ! 

g• Voyant là les soldats bretons des garnisons parisiennes 
venus pour s'unir aux manifestations de piété des pèlerins, 
Monseigneur les exhorte à porter .fièrement leur caraclhe de 
chrétiens, et, une fois revenus au pays, à s'attacher fidèlement 
à toutes les saintes coutumes de la famille et de la paroisse. 

xo•.L'effort maçonnique veut laïciser le dimanche en multi­
pliant les fêtes et attractions profanes. Què les membres des · 
Unions s'en abstiennent pçmr rester fidèles à tous les offices ; 
que les Maires défendent contre l'envahissement de ces fètes 
publiques nos jours de pardons religieux. , 

1 x• Participation aux offices de l'Eglise, au chant des fidèles, 
aux cérémonies du chœur et de l'autel ; et, rappelant l'émou­
vante procession formée la veille par les pèlerins, tous un cierge 
à la ·main préèédant le S'Sacrement, Monseigneur exhorte les ' 
<< hommes du Sacré-Cœur n à renouveler, dans leurs paroisses, _ 

-à la réunion mensue_lle des Vêpr~s, sans .timidité ni respect hu­
main, cette procession, heureux de se grouper pour rendre un 
solennel homm11ge à leur I)ieu. 

12• Il faut que les fidèles aidept aux œuv~es de piété et de 

' '. 
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zèle, y è6op~rant . avec les prêtres de la paroisse et sous ieur 
direction. Les hommes fidèles sontles vicaires laïques des Pasteurs. 

I3• Entourer de respect et d'obéissance le clergé, l'Evêque, 
le Pape. Pas de critique ou de murmure : u Ne soyez pas des_ ca-
tholiques anticléricaux ! n ' · 

14• Heureux de la résolution tenue pendant le pèlerinage de 
s'abstenir d'alcool, Monseigneur recommande chaudement la 
Croix-Blanche. La jeunesse s'y enrole avec entrain ; il faut que 
les hommes mûrs et les vieillards s'y_ mettent en masse. Alors 
on ne pourra plus dire que sur 4 cas d'ivresse, on en compte 1 de 
jeune homme, et 3. de vieillarçls. . .. 

1 5• Dignité et loyauté dans le travail, les affaires,,dans les 
rapports de classes, de riches e~ ?eyauvres. , , . . . . 

16• Amour du sol natal. << N emigrez pas: L emigratiOn est un 
trop grand danger pour la foi et les t~aditions n:or~les. Groupez­
vous autour de vos églises et au serv1ce d,e vos eghses. Soyez d~s 
hommes de conscience droite et fière ; jamais des hommes de 

, caprice et de plaisir ; et l'hermine de Bretagne restera toujours 
sans souillure ! n 

Que le Sacré-Cœur garde ·ses pèlerins dans la pratique de 
ces conseils paternels ! 

----~-----------

ŒUVRES· D'ENSEIGNÈMENT ET D'ÉDUCATION 

Associations Cantonales de Chefs de Famille.­
Le Comité de l'Association Cantonale des Chefs de Famille de 
Concarneau s'est réuni le 20 Septembre sous la présidence de 
M. R. Balestrié. · · 

Le comité a étudié la suite à donner aux vœux émis au 
concrrès de l'Uni on des Associations .Cantonales de Chefs de 
Fa~ille le 18 Mai dèrnier. Conformément au 3" vœu, l'Associa­
tion de Concarneau a souscrit à· ro abonnements collectifs de 
1 fr. pour le Bulletin << Ecole et Famille n. · 

·Elle a pris également 5 abonnements à 2 fr .. au << Bulletin 
mensuel des œuvres. )) 

Conformément au 4' vœu, et en raison des lourds sacrifices 
pécuniers incombant à l'Union, l'Association de Concarneau lui 
a envoyé un don de 20 fr. 

Conformément au 12' vœu, des motions sont adressées aux 
conseils·municipaux du canton pour faire attribuer aux élèves 
indigents des écoles privées les mêmes avantages qu'à ceux des 
écoles publiques. . 
· M. le Colorièl Hugot-Derville, secrétaire,de l'Association, a 
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ensuite donné lecture d'un article du (( Progrès »relatif au choix 
des manuels scolaires, article donnant la nomenclature des 
ouvrages ajoutés cette année à la liste départementale. Les ou­
vrages seront étudiés ; et après examen, s'il y a lieu, des mémoires'" 
de protestation seraient adressés au Ministre de l'Instruction . 
publique. 

Avant de clore la séance le comité a décidé qu'une somme 
de 8o fr. serait affectée aux frais de route des adhérents peu 
fortunés et désireux d'assister au congrès de la Fédération le 
16 Novembre 1913 à Qnimper. 

Avis.- M. le Colonel Hugot-Derville, secrétaire de la Fédé­
ration des Associations Cantonales de Chefs de Famille, ser~it 
très reconnaissant à MM. les Presidents et secrétaires d'Asso­
ciations Cantonales de Chefs de Famille, et le cas échéant à 
MM. les- Curés et Recteurs, de vouloir bien lui faire parvenir le 

. plus tôt possible au manoir du Bois, Concarneau, des rensei­
gnements aussi précis que possible sur les résultats obtenus en 
faveur: de la Répartition proportionnelle scolaire communale, 
ou du moins les tentatives faites à ce sujet. 

• 0 

ŒUVRESDE PATRONAGE ET DE PERSEVÉRANCE 

Journées. des DireCteurs d'.œuvres de Jeu­
nesse.- Nousne nous étendrons pas sur les détails de ces 
deux journées du 16 et du r7 Septembre, dont la SemaineBeli-. 
gieuse du 26 Septembre a donné un compte-rendu. Notre 
mission, selon le désir 'exprimé par Monseigneur l'Evèque, 
sera de préparer, d'après les observations recueillies et cet 
échange si cordial de vues, d'après aussi les notes supplémen­
taires que les débats auront pu suggérer aux Directeurs et que 
nous les prions de nous faire la chari té de nous adresser, une· 
sorte de Directoire des. Patronages approprié aux besoins et 
aux usages du Diocèse. 

Une quarantaine de Directeurs ont pris part à nos réu­
nions. Ils ont été profondément touchés de la bienveillance 
toute paternelle apportée par leur Evêque vénéré à diriger ce's 
entretiens qui ont pris tout de suite une allure de simplicité 
et de cœur à cœur pleine de charme. On y a beaucoup parlé 
des Elites. Nous pouvons dire que, ici, le zèle et le dévouement. 
avaient groupé une élite. de jeunes confrères. Ils apportent à 
leur œuvre un don de soi et une maturité de jugement qui 
révèlent une vie surnaturelle intense. 

Nolis nous bornons. aujourd'hui à quelques indications 

;v 

j>ratiques dont l'utilité a été signalée au cours de ces réuni?ns. 
1• Comme livres de b~se, s'attacher à la ·Méthode de Du·ec-. 

lion des œuvres de Jeunesse, par Timon~David, 2 vol. in-12; 
!équi, 82, Rue Bonaparte à Paris ; . · . 

Au sortir de l'Ecole : Les Patronages, par Max Turmann, 
..5• éditio~, Gabalda, ·go, Rue Bonaparte, Paris. 

Manuel Pratiqué d'Action Religieuse, relié, 5 fr. Action 
Populaire, 5, Rue des Trois Raisinets, Reims. . 

. 2 • Pour les Lec.tures pieuses à faire dans les œ~vres. dejeu­
nesse, plusieurs Directeurs ont trouvé de fort bons éléments à 
la Librairie des Catéchismes, g. Rue Cassette à Paris. . _ 

On a cité aussi, àvec chaude recommandation,· les petites 
.médit(üions 1 à. l'usage des maisons d'éducation, par le R. P. 
Champecw. L'Edition de 1857 a paru chez~ Périsse, 38, Rue 
:S' Sulpice à Paris. . .· , . . _ . 

Nous ne pouvons pas citer toutes les edltwns duN. ~es-
_tainent qui doit être le livre par excellence. pour les entretiens 

pieux. . , . , . . .. 
3• M. le Colonel Hugot-Dervllle, depute, Manmr du Bms, 

·Concarneau, s'est chargê', avec l'approbation-.deMonseigneur 
TEvêquè, d'organiser, de concert avec~- Calloch, de Brest, la 
Fédération diocésa~ne des œuvres sportives de nos Patronages. 

4• La question des Assurances-Accident, à contracter par 
les Directeurs demande une attention toute partic;ulière. Suivre 
-sùr ce point les conseils du Manuel P1;atique d'Action Religieuse 
de Reims. Les Directeurs sont· invités à éonsultèr, pour l'éta­
'blissement ou la vérification de leurs contrats d'assurance, 
soit le conseil Juridique de l'Action Populaire à Reims, soit 
.M. Enfert, 87, Rue Richelieu à Paris, fondateur et directeur 
du Patronage de la Maison Blanche à Paris. . 

5··La plupart de nos œuvres de Jeunesse, surtout dans la 
zône Brès toise, ont ·formé dans leur· sein des sections très 
-vivantes de la Croix-Blanche. S'adresser pour ce sujet à M. le Cha­
noine Uguen, Supérieur de Saint-Vincent à Quimper, Président 
de la Croix-Blanche diocésaine. _ 

6• Nos confrères savent tout le· dévouement qu'apporte 
M. l'abbé Blanchard, Place S'Corentin à Quimper, à l'organi­
sation et àu développement del' œuvre des. Projections. Il vient 
de prendre part au congrès de la Bonne Presse pour étudier 
de plus près tous les perfeCtionnements de ce servi<;e. Il s'est 
proposé tout spécialement d'acquérir toute une collection de 
Projections anti-alcooliques. 

Monseigneur l'Evêque l'a chargé d'ajouter, au service de 
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l'œuvre des Projections, celui d'une bibliothèque roulante des;. 
Pièces de Théâtre qui auront, dans _nos Patronages, répondu le­
mieux àu but d'apostolat auquel les représentations dans nos 
œuvres doivent concourir. -

M. Blanchard prie donc les Directeurs de lui signaler et 
de lui confier les exemplaires qui pourront former le premier 
appoint du dépôt, et être communiqués a~x confrères, moyen-
nant un abonnement très modiqu~. ' 

Croix-Blanche.-.:. Section formée à Douarnenez, corn-­
. prenant 41 membres, avec M. Nicol comme président et M. Jo­

seph Le Merdy comme Secrétaire-Trésorier. 
Section formée à S' Renan, après une conférence de M. 

le Chanoine Uguen devant 15o hommes. 35 d'entre eux s'i'ùs­
crivent aussitôt. De nouvèlles adhésions se préparent. 

·section formée à l'Institution s• Joseph du Pilier Rouge :-
. 8o engagements de 3 mois. _ 

Adhésions venues de Dinéault, Collorec, Plougasnou, Ros­
coff, Plounéour-Lanverri, Audierne, Concarneau, etc. 

A citer à l'ordre du jour- : Ouessant, où la Ligue fait des 
progrès réguliers et remarquiJ.bles. Mai rg13 compte w6 enga-­
gements. En Juin, on atteint- le c_hiffre d~ 145 ; fin Août 3oo ; .. 
fin Sèptémbre· 34(). · ' 

« l-a Révolte des Bretons contre l'Alcool ».- ' 
On nous communique les épreuves d'une 'brochure qui va pa­
raître incessamment sous ce titre. Nous restons sous le charme 
de la lecture que nous venons d'en faire. 

Ce sont non pas des, mots et des développements litté-­
raires, mais des faits d'un palpitant intérêt, des témoignages 
venus de toutes les parties du Léon et de la Cornouaille, qui 
manifestent une puissante poussée de révolte salutaire, sous 
l'influence des méthodes vraiment fécondes de la Croix-Blanche 
et sous l'impulsion forte et continue que lui imprime Monsei-
gneur l'Evêque-. ' · 

Une généreuse initiative va faire une large diffusion -de 
cette plaquette dans les Presbytères de Bretagne ·et parmi nos 
sections, déjà si, nombreuses, de la Croix-Blanche. 'Nul doute 
que nos Comités Paroissiaux ne trouvent dans cette l-ecture 
aliment à leurs ·délibératiops et encouragement à un apostolat 
de jour en jour plu_s nécessaire. LA RÉDACTION 

;; 

Nous croyons rendre ser:'vice à nos lecteurs en leur indi-

-5g-· 

h '1 serait utile de répandre. -
quant des broc ures qu 

1 
. y les tracts bretons et fran-'-

- Nous signalerons _en premter teu . Un fléau terrible; 
çais du comi_té-diocésam: Ar_Groaz-;ve;;u' es de Croix-Blanche­
Pour organiser dans les par~zsse). d; érftablfs instructions d'hy­
( 1 fr. le cent1 le _port en5~~Is 45 ( o fr. IOle tableau); L'eàu 
giène. sur les bmssons, 5 r t bleau ) . Pour vivre heureux 
scilutaire, 4 tm X 2 7 ( 0 fr· 0 f e \ table~u) 
en bonne santé, 56•mx4o ,Co r. IO eh' inst;uclives et intéres-
. Puis des brochures a bon marc e, b' - Rue de Thann 
- ' ·' e de la << Croix-Blanche ll : 1 1 lS, ' ·santes, au s1eg . - -

Paris. . B. .11 n ( 0 fr. 15 ), brochure de L'alcoohsme, par ocqm 0 

48 pages, illustrée. - . par l'abbé Bouquerel, 64 pages La plciie de l' alcoohsme, 

( o fr. 15 ; le cent : 8 fr. ). . l l . de l'abbé Lem-
On s'alcoolise sans le_ savozr, s?'n~ efvou5o~r;5 exemplaires : 

mens, "3 2 pages substantielles, pnx · O r. 2 · ' -

3 f 5 . 5 fr . roo ex : 7 fr. 5o. . , l 
r. ; o ex. . . ' d'. t- s encore se trouvent aussi a a 

Tous ces ouvrages ,et a~ re Boulevard S'Germain. 
Li crue nationale contre l alcoohsme, 1~7· . ariée d'ou-

- Pa~is ( VI• ), qui possède une collectwn nche et v . . 

'vrages sur J'alc?olisme. -- . '" lement des tableaux pour 
C'est là qu on peut se procurer e,_al d E Bocquillon 

. . . . · 1 r ue Tab eau e · l'enseignement antia coo Iq · . . . 't llique. '6 fr. 
m 8 m 20 ) collé sur' toile, verm, monture me a . 

( o oX 1 ' - ' ' S'Vincent pendant la retraite). 
(tableau qu'on a vu expos~la r par le Docteur Galtier-

Tableau mural d antia coo Isme, 6 f 5 
l t f ' n couleur sur carton. r. o. Bois$ière. Doub e ace, Ire e . 

1 
' - . le Péril alcoolique 

Comme journaux nous signa er?ns . . - . fr 
( 82, Rue de l'Université, Paris), parait 10 fm) ~~::~e· ~en.suei 

La- Tempérance normande ( 1 fr. pa~ a; Rue"' de Toul, le 
de << la Croix-Blanche ll en Normandie ' ' 

Havre ( Seine-Inférieure ). d d' ' de Quimper qui aura, 
Le Bulletin des OEuvres '-: wc~se . 

tous les mois, sa. chronique antlaicoob~u;~ u la Croix-Blanche n. 
. Les papiers a lettr~s et __ enve oppe ments d'honneur, les 

les promesses pour trOis mms, les engage t vente à Quim-
insio-nes de << la 'Croix-Blanche n se trou ven en 
per C In'stitution Saint-Vincent). 
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ŒUVRES SOCIALES; ÉCONOMIQUES 
ET CHARITABLES 

Note sur les Bretonnes rencontrées dans les 
. hôpitaux de Paris.- C'est surtout qans les hôpitaux laïques 
que j'ai rencontré les pauvres petites Bretonnés échouées à Paris. 
mais combien nombreuses, hélas ! et presque· toujours avec la 
même note de découragement et de désillusion amère ! Le fond 
<Je l'histoire est aussi presque toujours le même, et je ne puis 
·qu'en donner un résumé pour ne pas le répéter cent fois. 

D'ordinaire, la petite Bretonne de' r5 à ;~o ans; fraîche et 
décidée, est venue à Paris pour gagner davantage, soit pour 
aider des parents. trop pauvres, ce qui est la meilleure excuse. 
soit parce qu'on ne s'entendait pas avec beau-père ou belle-mère. 
et qu'on a fait nn coup de tête amèrement regretté depuis ; soit 
le plus souvent parce qu'on a été attirée, éblouie par l'exemple et 
l'invitation imprudente d'une sœur, d'une payse,. déjà fixée à 
Paris. · · · 

L'amour-propre de celle-ci cache les difficultés et les mé­
comptes qu'elle a rencontrés, et peut~être les fautes qui on:t suivi.; 
La Bretonne ne voit que sa transformation, brillante, le chiffre 
élevé des gages,les bell~s promesses .... Arrivée à Paris, elle est 
souvent plantée là par la sœur ou l'amie qui travaille du matin 
au soir et qui n'a d'ailleurs pas à sa disposition tout ce qu'elle a 
·fait miroiter de loin. Heureuse est l'arrivante, si sa protectrice .. 
peu consciencieuse, pour s'~xcuser.de ne pas lui donner tout de 
suite le bonheur promis, ne partage pas avec elle, dès qu'elle est 
libre, les plaisirs dangereux et les lectures qu'elle se permet. elle­
même ! Enfin,.on lui procure une place quelconque . . . ou elle 
la trouve elle-même, à l'aventure., dans un bureau de placement. 
Trop souvent on la prend dans l'espoir de la faire travailler plus 
.que les Parisiens, et à meilleur compte . , . et on en abuse. Il 
faut travailler sans rel~che, veiller très tard, dîn~r n'importe 
comment et n'importe à quelle heure. L'atmosphère de la petite 
cuisine, de la petite-cour ou de l'arrière-boutique n'est point l'air 
pur de la Bretagne. La petite bonne a t~ès chaud et se repose ou 
se rafraîchit imprudemment. Elle n'a pas le temps ou la pru­
dence de soigner le premier rhume ou l'anémie qui commence. 
Bref, elle arrive parfois assez vite à l'hôpital, soit que les maîtres 
J'y fassent transporter sans retard, ne voulant pas chez eux de 
·domestiques malades et en prenant une autre au plus tôt, soit 
qu'elle ait quitté trop tard un~ place trop forte, qu'elle ait essayé 
.de se placer mieux pour trouver parfois encore pire et que, seule 

. ~{ 
.. 

' 
. ~ 

~ ~~-' 

et sans ~conomi.e, la plus petite maladie ne lui.lais:e pas. d.'~utre. 
A l •t

1
o·p1··tal et de l'avis mJme des médecms qtH disent ressource. , v .• 

. n'y pouvoir rien, la contagion de la tuberculose ~t la nournture 
médiocre rendent trop souvent le mal sans remede. , , . 

Quelquefois, les jeunes Bretonnes so~t em~enees a ~ans 
par des familles du pays qui promett:ent de~ avmr grand som ... 
Si ces familles sont chrétiennes, et s1 la pet1te bo~me trouve le 
moyen de ne pas les quitter, elle est à l'abri ~e plusie~rs dangers ; 

· 1 est rare Un évènement de {amtlle survient, ou un 
mais e cas · · · 1 · t 
" de tète ou une J. alousie d'autres domestiques, et a petl e 
,_oup ' . ' d p . U amw 
bonne inexpérimentée est sur le pave e ans. · ne · ·. · 
lui persuade qu'elle gagnait trop peu, et la place dans une m~I­
son où les pires dangers la menacent d'autarlt plus qu'elle sen 

défie moins. -11 • d t 
Souvent les exigences du travail, ou les_ rai enes , es au res 

domesti ues font supprimer la messe du Dtmanche d ~bo~d 
. les Pàq!s ensuite. J'ai vu à l'hôpital des Bretonnes,, Jad~s en­

fants de Marie, et ignorant, après des moi~ ou de.s annees de 
. ,. a' Pari"s ou' était réalise de leur parOISSe et n ayant pas su 
SeJOUr ' 0 • 1" . t 
trouver un confesseur. Plus d'une se rapp~_Be n~elanco Iquem~n 
les belles fêtes de :Bretagne, mais croit qu a Pans tout c_ela n e~t 
que pour ceux qui n'ont rien à_ faire. ~~ureuse ~ncore s1 el,le_ na 

· as suivi ·celles qui·, pour·sejmre pansten_nes; ne nt de la Fm d~ 
feur enfance, et se montrent d~autant pl~s wdependantes d~ la _lol 

d
. ·ne qu'elles y avaient été plus soum1ses. Dans cette pnva\wn 
tVl . 't 0 r les p1res 

d'appui et de secours divin, la place. est. pree :P u . 
entraînements, et il est navrant de vo!f le nombre .d~ Jeunes Bre­
tonnes qui sont ainsi tombées au.plus bas, entramees par leur 
propre vanité, ou par de coup?bles amies, ou par les lamentables 

conseils de la misère aux abois · · · . '. . , 
une petite poitrinaire, bien jolie hélas !, mc ~~s;alt un JO~r a_ 

l
'h' ·t 1 où elle est morte heùreusement reconciliee avec, DI~U · 

Opl a ' · ·· ' t rrardee JUS 
Ah si j'avais su, si j'avais cru les sœurs quL rn on t>. • , .. ~ 

u;à 
17 

ans ! Elles m'avaient placée dans u_n bon rnagasm .: .c . 
~ais tout le monde me faisait des compl,Iments, ; _on. di:;~It : 
(( Comme elle est gentille. Cécile ! Ce_ quelle .:eussirait bien-~ 
P 

· 1 Moi J·e les ai crus, ajoutait-elle naiVement. Je sm:; 
aris · n .,., · d ' ter pour 
artie pour Paris ; je croyais qu'il suh1ralt e n1e prese? 

~tre placée. Ah! bien oui ! J'ai bi~n ~u des ?ffr~s, mais pas.?~ 
celles qu'il aurait fallu. · J'ai éte bten trompee. Ah ! que J ai 

souffert 1 Si les sœurs savaient ! ... ~ Quand on retrouve c~s 
enfants à l'hôpital, le même mot résume t~op souvent le?rs 
tristes expériences: 1i J'ai été bien trompee ! >> Et combi-en 



éonduent ainsi : « te hon Dieu m'a abandonnée, il n'y a plus 
rien à faire. » Bien souvent, ce qui reste à faire, c'est de revenir 
à ce Dieu qui pardonne touE, et de préparer l'éternité qui s'ap­

' proche. 

Plus triste encore est la rencontre des Bretonnes qui vont 
quittel' l'hôpital, au moins pour un temps, mais qui, ayant perdu 
leur forte santé ou rhabitude du travail,. ne. voient aucune route 
honnête-et sûre ouverte devant elles, et qui n'osent ou ne peuvent 
revenir à leur Bretagne pour y abri tel' leurs déceptions ou. y 
refaire leurs forces, C'est pourtant là bien souvent pour elles la 
dernière planche de salut. Que le vieux foyer alors ne les 
repousse pas ! 

Triste exode.- Rien que pour cette année, trois cents 
· gàrçons de r3 à I7 ans ont été,. dans le seul Doyenné de Foues­
nant, raflés par des racoleurs, à destination des Verreries. C'est 
un véritable désastre social, sur lequel nous supplions le clergé 
de porter les délibérations et les résolutions de leurs comités 
Paroissiaux. 

Ces pauvres « déracinés n sont irrémédiablement perdus 
pour la vie rurale, on peut· ajouter malheureusement aussi pour 
la vie religieuse et morale. La Patrie elle-même en peut faire 
son deuil, car ils iront presqu'infailliblement· grossir le nombre 
des réfm·més. · 

Sortis de leur milieu familial et paroissial, jetés dans une 
promiscuité sans foi ni loi, abandonnés pour la plupart à leurs 
inst~ncts, sans protection contre une exploitation industrielle 
qui n'a souvent rien prévu. pour leur avenir professionnel ni 
pour leur dignité d'hommes, les poumoris brûlés dans la four­
naise, ils s'étiolent, se matérialisent, deviennent des désespérés 
parmi lesquels les suicides font des victimes. 

Au bout de deux ou trois ans, quelques :i·ares privilégiés -
si on peut appeler cela un privilège- sont classés parmi les 
ouvriers du métier, 'pour mourir avant l'âge mûr, car la verre­
rie est une mangeuse d'hommes. La grande. masse est licenciée 
sans métier, sans force, remplacée par de nouvelles rafles faites 
à tr~vers nos campagnes, et n'a d'autre ressource que de se 
jeter dansles rangs des hommes de peine, n'osant et nevou­
lant plus revenir àu pays, dédaigneuse de la vie humble, mais 
saine êt bien plus aisée des champs. La plupart ne sont pas 

. aptes au service militaire ; ,car ils sont voués à l'alcoolisme et 
à la tuberculose. 

Pour obtenir le consentement de parents . ignorant~. et 

. l urs font miroiter devant leurs yeux 
faciles. à trom~er, les r~~ftZ est que les. pauvres enfants gagne_nt 
des gams de re_ve: La ve . l . arents de ceux ·qui sont partis, 
à peine de quo: VIvre. Mms es p r· d d'orQ'Ueil, ne veulent 

. ' souvent par un on o ' 
et ceux-ci meme . . : .. Q nd on fait des enquetes 
pas avouer leurs décepti~:s-ue ~a lus chétif << Paotr saout ·ll 
sérievses, on se rend comp t q uta!t·et souvent davantage au 
de nos campagnes enl ~)porde. :Uoins devient vite, à l'air pur 
foyer familial, et ce m- a, . u eux ~arçon de ferme; payé à 
des champs, un fort et vigdour_e "s o ·ropre au service de la 

t · · 'à 6oo fr e cr ag • P · 
3oo, 4oo e Jusqu d' . d . fonder un foyer breton sa~n et Patrie, et, plus tard, Igne e ' 
peuplé. 

t les remèdes ~ Ils sont Nous voyons le mai; quel~ en ·son 
nombreux et tous à notreportee. . . . 

l'A t . t' publique a o-Isse ; et, 
Premièrement _il fa~t ~~ef tu ::Il: Presse localeo d'abord; 

pour .vaincre son mert~e, 1 au q mains cette affaire .. Il 
la Grande Presse aussr, pren~er:: e~ianorance et la crédulité 
n'est pas possible de l~~~s~ e~I? e~I :foia~ées et meurtrières, et 
publiques au profit m us n ' de pareils drainages font . 
au détriment de nos ca7I?:gtr:~s ·oa~ricoles pourraient nourrir 
le vide, a~ors que n?s e~p o; a ~~n;st~nécessàire 'de signaler à 
quatre fms· plus d habita~ s. t mes et les conditions des con­
l'attention des parquets es er rise ou par des promesses 
trats sur lesquels:. so':7~t par s~:;r la signature des parents. 
illusoires, on _parvient a a:r~ appl''mitation des mesures très 

Les Maires, de le_ur co~~;et del Quimper, devraient mettre· 
sages prises par le :n::m_re a,c . t .. ces aaents qui envahissent 
en garde leurs admmistres cor\re e et ~n contrôle salutaires 

outrées exercer une survei anc . 
nos c ' . d . nt passer par leurs ,mams. sur tous les actes qm mve · . . .. 

. . reviendra à la sollicitude du 
Mais l'action la plus efficace près des familles et des 

, . · 1 ui aura à exercer au , 
Clerge parmss1a Cf. . . t 1 t très uraent et tres {rue-
enfants des catéchismes un apos o a 'ï ne s~it pas l'occasion 
tueux. Le mal est trop grave _pou~sé~~ 1 du haut de la chaire 
d'instructi~ns pat~rnelles d d~spe' 'tence et aussi dans les rela­
évangélique, au t~Ibunal xe m:~~~~s des Comités Paroissi~ux 
tions avec les familles. Au . . · · · t une fonctwn r d' sumer sur ce pom . · 
et des Union_s ?atho Iqueds' d~s ment qui secondera ~rès effi-de zèle, de vigilance et , e, evoue . . 

, . t.l' t'on du Clero-e sur les. conscwnces . cacemen ac 1 · o · 

. . . .. ce·s qui ont besoin d'une réfo~me pro,-. ,Ce sont l~s consc1en 

1 '\' 



fonde. ii faut reprendre de très loin une œuvre d'èducatlort 
pour refaire l'esprit public et préserver ràme et l'imagination 
de l'enfance, ·des rêves de vie transformée qui l'enlèvent si faci-

-lement au goût et à l'amour du foyer familial. Les écoles ont 
. ici leur. part, et une grande part de responsabilité. C'est une 
· constatation générale de la part de tous ceux qui pensent, qui 

réfléchissent, qui observent : L'école française, et en première 
ligne, l'école populaire, l'école primaire, déracine les âmes 
d'enfants, les désaffectionne d.u milieu familial et de la vie du 
pays natal. Elle établit un· contraste et un. heurt permanents 
entre toutes les matières de son enseignement, entre. tous les 
exemp~es et les modèles dont elle le remplit, et les habitudes, 
les traditions, la vie intime du foyer. On sent partout le 
besoin de réagir ; les 'méthodes sont à reprendre .par la base. 
On parle beaucoup d'enseignement professionnel. Il est hien. 
tard d'y penser! Mais c'est l'ensemble, l'esprit, la <! menta­
lité n des maîtres qu'il faut de toute nécessité adapter au 
milieu, comme autrefois, faire vivre et penser comme vivent 
"et pensent les familles, pour que les enfants, en .entrant à 
l'école, n'aient pas à laisser dehors. ·.toutes les pensées et tous 
les amours de leurs pères et de leurs mères. · 

Et, pour parer au plus pressé, nous conjurons les maîtres 
et les maîtresses, surtout ceux et· celles de nos écoles ch ré:. 
tiennes; de -revenir souvent, dans leurs conseils et les déve­
loppements de leur enseignèment, sur les dangers religieux et 
moraux de l'exode vers les~ villes èt hors de leur province, sur 
les mécomptes des fuyards, leur misère même matérielle et 
souvent leur désespoir final. 

Il reste une force très puissante et très efficace à mettre 
en mouvement, car elle saisira toute la famille agricole, en la 
pénétrant dans tous ses intérêts et dans tous ses moyens d'agir. 
Nous.voulons parler de l'organisation syndicale agricole. Jus­
qu'ici son activité s'est surtout portée vers les progrès 
techniques et .pratiques de l'exploitation rurale : les engrais, 
les ~achines perfectionnées, le choix des semences, l'amélio­
ration et le rendement du bétail et de la race chevaline, les 
mutuelles incendie. bétail et accidents, le crédit agricole-. Voilà 
l'œuvre qui, dans notre Diocèse, rayonne autour .de son foyer, 
l'Office Central de Landerneau, présidé av.ec si haute compé..:. 
tence et si entier dévouement par M. Aug. de Boisanger. D'im­
menses services ont déjà été rendus et ont établi entre les 
nombreux syndiqués des liens qui f1,1sionnent les classes, con-

.. -tribuent à l'ordre social et à là prospérit-é du p~ys. 

, ... , ... 

i 
·1 
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'. ulsion .de là Société d' Encoura- .. 

. Mais voici que, so':s llmp d' vec les encouragements 
gement aux œuvres agncol~s, fon l~~ ~ ue sous ·la présidence 
et la bénédiction de Monsetgneu~'Vl veq t l~ présidence effective 
d'honneur de M. le Comte ~e l, un;a::isation syndicale gagne 
de M. le V'• Alfred. ~eNan_te~~\n~~:~ives morales'et religieuses . 
en profondeur et s epanomt de elle vient d:ajouter 

. A son intense service. de propaganfi' ' au dévouement de 
. s rurales con tee .. 

l'inspection des catsse M l'~bbé Lanchès, vicaire au Relec~-
M. Pierre de Calan et d. 'l'. ' pour cet. office par Monsel­
Kerhuon, spécialement e egue 

gneur l'Evêque. . 1 ro;tamme de l'enseignement 
. . Puis elle prend en mm_ns. e pd' "amen qui confère ra des 

commtsswn ex . d tt agricole, avec une l lus . heureux résultats e ce e 
diplômes.· Nous augurons esfi~ les J·eunes esprits dans 

. · · Elle txera · · 
importante. mstitutwn. . 1 _donnera une formatwn_ 

· 1 aternel et · eur · · 
l'amour du travai p f 't ntre les tentations d'émigra-

., qui les rendra- or s co . premtere . -
tion vers les vtlles. . . int ui nous préoccupe en ce 

Et puisque c'est ce dermer po . q ' la Société d'Encou-
. ·ons volontiers a , · . 

moment, nous propose~! . ft fons dont l'efficacite ne falt 
ra aement l'étude de . trots ms l u l . 

b ,. . .._ r ~ 
pas doute pournous. ···u. et ·aux· 'Syndicats affibes a 

. Io Demander aux Mtztue es , 'ble dans chaque 
d'' t hf -le plus tot possl , 

l'Office Central· e a u . · finiront bientôt leur 
't t des J. eunes aarçons qm l ' ' l 

paroisse, un e a . "t dès lors être appliques a eur 
s_ tage scolaire, et qm pourror: 1 . ten1· r aux bureaux de 

· ne a anco e -
formation professwnne. " t' constatant pour chaque 
l'Office Central un :egtstre obuver. ' de bras et indiquant le 

. . f yndicale le esom . ' . p ' circonscnp lOD s . ' . . nt être consentis ; - reparer 
chiffre des gages qm P?u:r~w nir sous le contrôle et la 
un modèle de co~trat a m er~e Aariculteurs et les familles 
sanction des Syndicats, entre. es o 

' 1 r service . · des enfants entrant a eu o~seille M. Dédé dans le Mutua_-
20 Elaborer sel~n q~e le c les Statuts d'une Caisse dotale 

liste Français du w Aout Igi3,3 t 'tant des Sociétés d'épargne. 
basée sur la loi du 3 Juillet I9I r~l t'tut'tons rurales, afin de · , t t s nos ms 1 · · 
Proposer ces Statuts a ou. e . . re:ritis aaricoles et de les 

. 1., e de nos Jeunes app o .1. fa_ vonser epargn . d l . belle profession par assu~ 

. d l s pays et ans eur . .l.· . retemr ans eur . , . t r du service mi ttaue, au 
,.1 t eront a leur re ou . t rance quJ s rou; . , . écule-notablement grossie 

moment de se creer un foyer, _un p 
saaement réservé pour ce but eleve. ont été' fondées pour· les 

o J?artout QÙ ~e§ Caisses dotale!;) 



-66....;. 

~~~~ss!:~~l~~enl?~ ~amp~gnes, on a r~marqué un ralentisse­
emigratiOn vers les villes. 

3• Provoqu · d . , d er, au s.em e tous nos Syndicats affiliés des 
JO~rnees e conc~ur~ pratique ayant pour but d'accorde; des 
~mmes et des diplomes à· l'habileté professionnelle de nos 
Jeunes aarçons de f . ' '' " 

. . ,o , · erme, mise a 1 epreuve dans les branches 
SI variees .d une cultureintelli~rente et raisonn· e'e .. 

De · f · ~ · · . s ms rtuttons de ce genre préparées et a'd' . 
ense1anement 1 ' l', . . I ees par un 
des c~am s rur~ a. ecole, ne tarderaient pas à élever la vie 

: . p dans 1 estime de notre jeunesse et des familles Ce 
ne serait plus la T · · · 
qur l" « erre qm meurt >>, mais au contraire<< le blé eve .. )) . 

. A. R. 

Congrès régionàl du Syndicat des . Employés catholi ~es 
du Commerce et de l'Industrie, à Morlaix le dimanche 9\ 
v~~~~·ef91~, sous la_prési~~nce de M. le Cha~oine Kérisit, arc:i= 
p de Smnt-MalhLeu, de!eguépar Monseigneur l'E." ' Nous d , , · veque. 

. en avons onne le Programme le mois dernier Nous 

Y
exhortod· ns tous les employés catholiques, syndiqués ou ~on à 

pren re part. . • . 

foi e7e, i?i?ment sy~dical, lorsqu'il -r~ste fidèle à l'esprit de 
a o eissance au'< directions de l'Eglise, est le plus sur 

~oY_en de combattre le . socialisme et de contribuer à maintenir 
1 umon entre tous les élémènts de l'activité' sociale et ou vrière. . 

ŒUVRES DE .PRESSE ET DE PROPAGANDE-

. Comité de la Bonne Presse de Brest Aux 
mnombrabl · .-d _ es JOurnaux sectaires, immoraux ou neutres nous 
evo~s ?PPOSe~ nos bons journaux si nous ne voulons ~s êtr 

fes ~ICtime~ dune défaite rapide et irrémédiable. La pr~sse es~ 
t~ rl~me d~~?ur .. Elle. fa_i_t !'_opinion. Au Congrès de l'Union Ca­
duo b~~r.'our ~upas:c ~:n~rstait sur la nécessité de Ia propagande 
et il conJ . tna . Ml Gibier ~ppelle la presse l'œuvre des œuvres 

VIe ous es cathohques hom · 
jeunes filles et les f .. t ' • mes,' Jeunes gens, 'dames, 
cations L ' ,. en a? s eux-:-me~es a propager no,s publ'i­
t · a ~ropat;ande, a_1de du bon JOurnal et des bonnes lec-
a~:~~,b~:~ nq~?=~sai:lel dans toutes les paroisses, à la campagne 

. . VI e. 
Je voudrais ici passer en 1 de propagande. Le Comité dere~~eestl~= que~ moyens pr~tiques 

donné d b ' 1 • a mis en œuvre, Ils ont 
d 1 '

e _on~ resu tats, les autres comités. qui sont déià fond' 
ans e dwcese ou · ' f d · J es 

inspirer; . qm s y on eront _pourront peut-être s'en 

',. 
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Orgariîsation dn Comité. L'union fait la force. Cet adage si 
ancien, garde une éternelle jeunesse. Il a présidé à l'organisation 
du comité où entrent toutes les paroisses de Brest et les paroisses 
voisines, Saint-Marc, Kerbonne, Saint-Pierre, Saint-Renan, Gui­
lers, Gouesnou, Lambéz-ellec, Lanvéoc. Dans chaque paroisse 
un vicaire est délégué à l'œuvré de la presse. Ces vicaires se 
réunissent le deuxième ·lundi de chaque II_lOÏs pour étudier 
les moyens de propagande. Ils trouvent des auxiliaires dévouées 
dans la Ligue patriotique des Françaises dont plusieurs membres 
participent aux ré.unio11s mensuelles. · 

Parmi les moyens de propagande qui ont été employés les 
uns -sont d'ordre surnaturel, les autres ont été suggérés par 
l'activité per9onnelle. . · 

Moyens surnaturels de propagande. Le premier est la Messe 
mensuelle pour la Bonne Presse. Il y a deux ans, à la retraite 
ecclésiastique, M•' Duparc demandait la célél;>ration de cette 
messe dans les paroisses du diocèse. Elle se dit à Brest· clans 
chacune des paroisses de la ville successivement. Saint-Marc 
vient d'établir la messe trimestrielle. Cette messe est annoncée 
au Prône. Elle est suivie. de la bénédiction du S' Sacrement. On 

· y con vie d'une façon spéciale les abonnés et les membres de la 
Ligue· de l' << Ave Maria. n 

· La Ligue de· r'Ave Maria. Là où vous serez plusieurs ·à 
prier en mon nom, je serai avec vous, disait N.-S. La prière 
collective a plus d'effet que la prière individuelle. Voilà pour­

, quoi on a fondé dans le Comité une filiale de la Ligue de 
r <<Ave Maria. n (à· suivre). 

Eta.t des Bulletins pa.roissia.ux da.ns le Diocèse ( 1913 ) 
Il paraît actuellement dans le diocèse 9 bulletins français 

et i 2 bretons. . . 
Presque tous sont imprimés.' Les autres sont ou écrits à la 

main et polycopiés ( polyc. ); ou écrits à la n1adüne et repro­
duits par un appareil multiplicateur ( dactyl. ). 

Beaucoup de ces publications se présentent sous une cou­
verture gracieusement illustrée de l'image du saint patron, ou 
d'un dessin artistique représentant l'église paroissiale, ou une 
chapelle, un calvaire spécialement honoré dans la paroisse. 
Le Kannad de Guipavas intercale même quelques gravures 
dans son texte et · souligne de quelques scènes expressives la 
série d'articles qu'il publie contre l'alcoolisme; 

Voici le tablea~ d'(msemble de ces publications : 

' . 



TITRES NOMBRE 
PAROISSES FORMATS DE Pério- Année DES BULLETINS PAGES 

diOité 

- - -·-- -
10 Français 

Brest (les 5 paroisses der L'Echo paroissial de Brest Format 4 he bd. 16· 

Châteaulin Bulletin paroissial 
journal à 4 col. 

de Château lin G''·in 8" · 4 mens. g• 
Kerfeunteun Mon Clocher ( entremèlé 

d'articles bretons ) dact. pet. in 4" 4 he bd. 5' 
Landévennec Bulletin paroissial 

de Landévennec, dact. G." in'8" '4 bi m. t" 
Morlaix ( St,Melaiùe) L'Apôtre in 4" 4à2col. _3' mens. 

Bulletin ~ partie bret. p 
Porspoder paroissial · 1~ Kolyc. 

. par te t1anç. 
de Porspoder in!Jrdiocés. in 8" t6 id. 3' 

Quimper {SI-Corentin) La Voix de S' Corentin in 8' 20 id. 3' 
Quimperlé Bolletin parois~ial 

de Quimperlé in 8' t2 id. t" 

Rosporden Echo paroissial de N.-D. 
de llosporden G'' in 8" 8 id. 4' 

20 Bretons ·~ 

Gouesnou .kannad 'Gouesnou, polyc. pet. in 1," 8 id. 3' 
Guipavas Kannadik Guipavas id. tÔ id. 3' 
Kersaint-Plabennec· Kannadik Kerzent id. .4 id. 2' 

La Forest-Landerneau Kannadik ar Forest id. 4 id. ?.. 
Landunvez Kannad parrez Landunvez G'' in 8" 8 id. 3' 
Lanrivoaré Kannadik Lanrivoaré id. 8 id. 4'. 
Le Juch Kannad ar Juch, dactyl. id. 8 id. ,. 
Plabennec Kannad Plabennec pet. in 4" 8 id. t" 

Ploudalmézeau Kannadik ar barrez G" in 8" t2 id. II" 

Plouvorn Kannadik Itron Varia 
Lambader pet. inl,' 8 à 2 col. id. 5' 

Saint-Divy Kannadik Saint-DiYy id. 4 id. ,. 
Saint-Thonan Kannadik Saint-Thonan id. 4 id. 2" 

AVIs . .:..... Nous avons cru devoir continuer l'envoi du 
Bulletin à Messieurs les Curés et Recteurs qui n'ont pas 
encore réglé d'abonnement, pensant que leur intention est 
bien de ne pas priver -leurs Comités paroissiaux de.s rensei­
gnements qu'ils y trouvent, et des programmes d'études qui . 
leur sont proposés. Nous leur serions reconnaissant de ne 
pas trop tarder à nous envoyer la somme due, et, s'ils. désirent 
abonner les membres de leurs comités, . nous leur enverrions 
les numéros supplémentaires·· parus depuis la création du 
·Bulletin. · 

Imprim. A. Cai\CUFF, Châteaulin. Le Gérant : A. CaRCl}FF. 
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A MÉDITER 

La Lettre de Nosseigneurs les Evêques de 
Bretagne à leurs diocésains sur la question scolaire, en date 
du 20 Octobre 1913, lue en chaire dans toutes nos églises, devra 
être l':Objet d'une étude spéciale dans nos Comités paroissiaux. 
Fidèle à sa mission d'écho pratique, le «Bulletin diocésain des 
OEuvres >> souligne tout _particulièremenf dans cette lettre les 
poi,nts suivants qui doivent se traduire en une action persévé­
rante et très intense au sein de nos œuvre~, surtout dans nos 
groupements de Chefs de Famille: 

«Pour Nous, Nos très chers Frères, Nous continuerons à 
défendre l'âme de vos enfants. -· . . 

« Nous continuerons à revendiquer pour le père de famille le 
droit à l'éducation religieuse de ses enfants, dans l'école qu'il 
aura choisie. 

. (( Nous continuerons à dire q'ue, puisque l'Etai veut se charger 
dè l'enseignement, il doit en assurer également le bienfait à tous, 
et ne pas en exclure forcément les enfants dont les parents 
veulent ( comme c'est leur droit) une éducation intégralement 
n~~u. _ ' 

u S'il y a des écoles publiques, elles doivent êfre rendues 
accessibles à tous,· en y._puiorisant l'enseignêinenl reygieux, 
comme cela s'élaitfait en'-''Francejasqu'en 1882, sans qu'aucun 
père de famille songeât à s'en plaindre. Si on ne le fait pas, 
qu'on /Vous aide, da moins, à fourn.ir aux familles, des écoles 
catholiques, en les subsidiant à tiire d'institutions nécessaires. 

(( La liberté des pauvres et des fonctionnaires le demande ; la . 
justice dâe aux contribuabl~s l'exige. · . · . 

(( Voilà, N()S très chers Frères, ce qu'on ne Nous empêchera 
jamais de dire. Nous sommes assurés que ce langagejinira bien 
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par être compris, parce qu'il est. celui de la vérité. 
. (( L'avenir est à Dieu. Mettons en Lui notre confiance, Nos 

très chers Frèrès. Pour sauver nos écoles, faisons prier souvent 
les petits enfants. Faites vous-mêmes tout votre devoir. Réclamez 
et faites valoir tous vos droits, en toute occasion. Elevez vos 
enfants au sein de lafamille, de manière à mériter de Dieu de 
n'être pas privés du secours de l'école chrétienne. · 

(( Quel que soit l'avenir, vous Nous :trouverez toujours près 
de vous, pour vous soutenir et pour vous défendre. >l 

PROGRAMME DES COMITÉS PAROISSIAUX 
POUR NOVEMBRE-DÉCEMBRE 

1° Les revendications scolaires.- Etude de la -Lettre 
Collective des Evêques de Bretagne. 

2° Les Croix des Chemins.- Statistique et projets de 
·restauration. (Voir page 70 du Bulletin )~ 

3o Le rep-os dominical à la Campagne.- Clauses à inscrire. 
dans les. contrats de ferrpage. ( Voir page 78 du Bulletin ). 

ŒUVRES DE PIÉTÉ ET DE RELIGION 

Les Croix des chemins.- Nos pèlerins de .Montmartre, 
parmi les avis paternels et pressants que leur a adressés, et, 
en leur personne, à tous les fidèles du Diocèse, Monseigneur­
l'Evèque, avis que nous avons énumérés trop sommairement 
dans le Bulletin d'Octobre, ont été frappés par l'accent ému de 
la parole épiscopale recommandant la dévotion . à nos Croix 
bretonnes. 

Rien n'exprime si bien la vie profondément religieuse de 
nos Pères que cet amour pour Jésus-Rédempteur, présidant à 
toute la. vie domestique, professionnelle et sociale. La Croix, 
mise à la place d'honneur entre l.es lits clos, près de la table de 
famille, transformant la maison en un vrai sanctuaire domes­
tique'; la Croix dessinée à la chaux blanche sur les linteaux des 
portes ; la Croix aux carrefours des chemins creux ·et des routes, 
pour que le laboureur allant à ses champs, se rendant au bourg 
le dimanche, ou à la foire voisine, pût saluer en toute circons­
tance et à toute heure le signe sacré du S:;1lut et de l'Amour 
divin, n'étai t-ee pas, n'est-ce pas toujours, réalisé à la lettre, le 
commandement de penser à Dieu et de l'aimer en tout et partout, 
selon le beau texte du Deutéronome (VI. 6-g ) : (( Mets-le dans 
~on c~ur, appren(ts-ly ~ tes fils, méc!ite-le assis dans. ta gemeure 
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et marchant par les chemins, sur ta couche, à ton lever : lie-Je 
comme un signe sur ta main, porte-le sur ton front entre tes 
yeux, grave-le sur le seuil et sur les montants de tes portes. n 

Mais la Croix des chemins exprime encore une manifes­
tation publique d'appartenance à Dieu, étendant ses bras sur les 
terres pour les bénir, sur les chemins pour protéger leur sécu­
rité, sur les familles qui s'y agenouillent pour élever leurs 
pensées vers le ciel, sauvegardant contre les demons les réu­
nions, les jeux mêmes qui s'organisent à son ombre lés jours 
de. repos. · · · 

Enfin, les Croix des chemins sont les témoins augustes des 
traditions locales, de la piété transmise religieusement de géné­
rations en générations. Elles forment sur une paroisse comme 

- les points d'attache d'un réseau protecteur contre les influences 
mortelles des (( princes des ténèbres, des esprits de malice. 
répandqs dans l'air, n comme parle S'Paul ( Eph. VI. 12 _); 

Elles sont aussi un objet de fierté pour les différentes 
(( trèves n paroissiales, qui les considèrent comme leurs fanions 

-de ralliement, et se font un honneur de les garder, de les entre-
- tenir et de les restaurer. _ _ ... 

Hélas ! Plusieurs sont en ruines. La Révolution et les 
bandes noires ont passé par là. Souvent aussi les vieilles familles 
du quartier ont peu à peu disparu, remplacées par des. fermiers 
de passage n'ayant pas de racines dans les traditions locales. 
Enfin parfois des routes nouvelles ont entraîné à l'abandon des 
anciennes, et dès lors plus de regard filial, de signe de respect 

-tendre, de genou fléchi ; et les croix oubliées ont pleuré : (( sant 
lacrymœ rerum )) ! ll ne reste que des vestiges; des socles et 
des.bases, des fûts sans couronnement. . · 

Recueillons pieusement ces débris vénérables ; ~établissons 
partout où cela est possible ces célestes sentinelles qui vèillent 
sur la foi bretonne, et communiquent les mots d'ordre pour les 
bons combats ; projetons de nouveau ces ombres sacrées sur nos 
chemins et sur nos champs, sur les fronts ridés. et sur les j.eunes 
fronts d'enfants. Que le Christ s'élève encore sùr ces croix triorn.,. 
phan tes, pour nous u attirer tous vers lui >l pour bénir encore 
tous nos travaux et toutes nos démarches, et bannir de nos 
rangs (( l'esprit laïque n .et païen qui s'efforce à nous rabaissér. 

C'est pour acheminer plus sûrement vers les restaurations 
désirées et vivement recommandées par notre Evêque, que nous 
voudrions, avec le concours des membres de nos comités parqis­
siaux, conduire une enquête générale qui ·porterait d'abord sur 
un état à établir des Croix et Cal vaires conservés ou restaurés, 
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avec le relevé des dates et des inscriptions qu'ils portent; le~rs 
noms populaires, les intersections des voies sur le.s~uelles Ils 
sont élevés. Ces renseignements seraient souvent precieUX pour 
déterminer les lieux de dévotion, les voies romaines, les che­
mins fréquentés autrefois par les pèlerins, les limit~s tréviales, e~c. 

Cette enquête donnerait encore la liste des Cr~IX _abandonnees 
ou en ruine, déterminerait leur emplacement, dualt leurs noms 
.populaires, et rapporterait ce que les traditions locales peuvent 
nous en apprendre. , . 

Ces éléments d'enquête suggèreraient aux fidèles le des1r 
de restaurer ces restes des monuments pieux élevés par leurs 
ancêtres. Puis, quand une mission solenn~ll_e ;iendrai.t ;enou­
veler la ferveur dans une pa~oi~se, on cholslm~~,de pre_fe~ence, 
pour ério-er là Croix de la MissiOn, la place deja sanct1fi~e. par 
une Croi~ disparue, et l'on grefferait ain~i su_r des t~adllwns 
anciennes la dévotion nouvelle qui y pUiserait une seve plus 
vigoureuse et plus abondante en fruits de salut. 

N'est-ce pas encore répondre aux ~irections _po~tificales,. 
indiquées par les privilèges qu'une audience de Pie,X, en date 
du r3 Août 1gr3, vient de sanctionner, en acco:dant a toutes l~s 
Croix de Mission, anciennes et nouvelles, des mdulgences ple­
nières, applicables aux défunts, sou~ les condition_s· de la ~on­
fession, de la.communion, de _la visite, de I.a. Crmx,, e.t ~~ne 
église ou oratoire public: r• Le JOUr del ErectiOn ?u ~enedlC~JOn 
de cette Croix ; 2• le jour anniversaire ; 3• le 3. Ma1, fe.te de 1 ~n­
vention de la S'• Croix ; 4• le r4 Septembre, fete de l ExaltatiOn 
de laS'• Croiû · 

En plus, le Pape accorde une indulgence de ? ans et_ 5 qua-
rantaines, à gagner une fois par_ ~~ur, ~u.x fideles .q~1 feront 
devant cette Croix un acte de piete exteneure, et reciteront le 
Pater, Ave, Gloria Palri en, souvenir de la Passion du Sauveur. 

Nota.- Pour faciliter l'enquête que nous proposons, no~s 
encartons dans ce Bulletin une feuille à la,quelle il sera faCile 
d'ajouter )es réponses, en séance du Comi~é paroissi.al. Nous 
prions le Secrétaire du Comité de signer la femlle e_t de l adresser 
à M. le Chanoine Alfred Le Roy, Directeur diocésam des OEuvres 

à Quimper. · . ' "d 
Ajoutons pour finir que M. le Chanome Abgrall, Pres1 e_nt 

de la Société Archéologique du Finistère, approuve fort ce projet 
d'enquête et augure bien de ses :é~ult~ts ~o~t il se propose de 
tirer lui-même grand profit pour l h1stmre generale du pays. 

. \. 

1 \ 
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éatéchlstes volontaires.- Le Directeur des aiuvreJ 
a consacré trois jours à la visite des organisations de catéchistes 
volontaires dans les 8 paroisses de Brest. S' Pierre et Kerbonne. 

Avec des méthodes qui varient' suivant les convenances 
locales: l'instruction des Enfants est bien préparée pour les C~té­
chismes ; l'assistance aux messes surveiliée et contrôlée; la régu­
larité aux confessions et communions, 'même pendant les 
vacan~es, assurée dans la mesure du possible ; le contact avec 
les parents maintenu ; le clergé secondé pour les récitations qui 
précèdent les explications ; les inscriptions sur les registres de la 
Confrérie de la Doctrine chrétienne, procment à tous, catéchistes 
et familles de bonne volonté, les privilèges des indulgences. 

Il y a là une somme de d~vouement bien consolant et bien 
édifiant. 

ŒUVRES D'ENSEIGNEMENT ET D'ÉDUCATION 

Les Associations de Chefs de Famille.- Partout 
elles préparent leù~s délégations pour le Congrès du r6, et l'en~ 
quête sur les efforts tentés en faveur de l'a R. P. Scolaire, a mis 
.en mains uÏ:Je documentation abondante. · 

Le rg Octobre, Pont-l' Abbé eut son assemblée générale· 
annuelle des Chefs de Famille du Canton. Elle fut précédée 
d'une réu.nion du Bureau, dans laquelle M. Hugot-Derville 
multiplia. les renseignements pratiques et élargit le champ d'opé­
ration de l'Association. La réunion plénière compta plus de 
260 chefs de ·Famille, accompagnés du clergé des paroisses du 
Doyenné. Ici encore M. le Secrétaire général de la fédération 
diocésaine montra par des preuves abondantes ]a faillite de la 
neutralité, les menaces nouvelles de la Franc-maçonnerie sur le 
terrain scolaire, et la nécessité de se grouper et d'agir pour parer 
les coups et préparer la victoire de nos revendications. Son beau 
discours fut suivi d'une conférence très écoutée, française, puis 
bretonne, sur l'Alcoolisme et la Croix-Blanche par M. le Cha-
noine Huguen. · 

Le Canton du Huelgoat a répondu magnifiquement à l'appel 
de M. le Curé-Doyen. Le dimanche 26 Octobre, 200 hommes se 
sont réunis, de toutes les· paroisses du Doyenné, clergé en tête; 
pour entendre la conférence tres claire et .très documentée de 
M. Hugot-Derville, l'infatigable apôtre de l'Association des Chefs 
de Famille. Puis le discours de M. l'abbé Gouzard, chaleureux 
tÙ rempli de faits·probants, présentés dans un breton savoureux 
et très imagé, a produit une impressi<Jn très vive. Quan'd 
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M. le Colonel Hugot-Derville a soumis, au ,v.ote le; ?rticles. des 
statuts d'une Association Cantonale, l adhesiOn a ete unamme. 
M. leD· Bastide; du Huelgoat, a accepté la présid~nce, de l'Asso­
ciation, dont le Bureau a été composé de délégues de toutes les 
paroisses. Résultat très encourageant qui récompense les eff?rts 
persévérants de M. Guillon, Doyen du Huelgoat. 

ŒUVRES DE PATRONAGE ET DE PERSÉVÉRANCE 

L'Association de la Jeunesse ~at~oiiq':'e Fran­
çaise peut être fière de l'approbation quel Eg~1se lm acco;d?. 
A l'occasion de son pèlerinage à Rome, elle a reçu une be~e­
diction du Souverain Pontife qu'elle peut graver en lettres d or 
dans tous ses Cercles ; la voici : . . 

« A mes chers fils de la J. C. , laquelle obéi_ssant aux d~rec-
tions pontificales s'est consac_rée ~ l'action r_elig~euse ~n donnant 
' t us l'exemple d'une condmte dlgne de qw sull vraunent N.-S. 
~-~~-,et en attirant ta,nt d'autres à les, imiter par le parfum de 
leurs verlus, à leurs chères familles el a toutes leurs œuvres: en 
signe d'admiration _et de gratitude, Nous accordons _de cœw, la 
Bénédiction Apostollque. n . • 

Aujourd'hui le groupement diocésain de~· A J._ C. F. reçmt 
de notre Evêque un témoignage, de h,aute b1~nveillance et.~~ 

~~ proaramme confié à son zele et a son devouement. C :~t 
:~sè~ngr'ès tenu à Morlaix le dimanche 26; que ~1. le C~an~1n~ 
K ,· · 't Curé-Archiprêtre de S'Mathieu de Morlmx le tres anne 

ensi ,. · d ' 1 t d la belle mônier diocésain de l'Association, a onne ec ure _e . 
au · · 1 d odmre lettre épiscopale que nous sommes 1eureux e repr_ . · 

Quimper, le 23 Octobre Igi3. 

· CHER MoNsiEUR LE CuRÉ, · · · 

Je béir.is le Congrès de la Jeunesse Catholique du Haut-Léon 
et du Tréguier, qui va se tenir à Morlaix. . . . 

Après les· encouragements que la grande Assocwlwn Nalw-
nale, à laquelle nos jeunes _gens., s~ ~alt~chent, ~ re9.us _du Sou-

- · p t;r le 1nois dermer J ma pewe besom d ws~sier sur 
vera~n on ~Je, • . ' ' . ' r , ' 
le devoir de :nos divers groupements de jeunesse_. de se ra! tel,-~ 
l'organisation qui, dans plusieurs de nos parmsses, fmt dej~ 
tant de bien. . . , ï d · t 

Mais je veux rappeler à vos congresslsles qu l s owen 
donner ~ l'action de leurs groupes un ca1·actère de plus en plus 

pratiqne. . . , · t ' D. · t ' 
Toute la vie des jeunes cathollques appw tœn a œu _e a 

son Eglise. C'est pou1~quoi je leur demande avant tout de fortifier 
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et d'éclairer feur}of ajln d'enflammer leur zèle. . . 
Louis Veuillot écrivait à un maître de l'enseignement libre, à 

propos de ses élèves grandissants : « Il faudrait tout parliculiè~ 
rementfaire sentir à ces jeunes el ardentes têtes, la beauté, la 
grandeur, la magnificence. du rôle que le chrétien est appelé à 
remplir dans les plus vulgaires co·mme dans les plns grandes 
situations de l'existence humaine. Tl faudrait leur inspirer ce fier 
sentiment que.jâppellerais l'orgueil de croire en Dieu, d'être un· 
enfant de l'Eglise, d'avoir sucé le lait austère des vertus. Cela ' 
n'empêcherait pas d'être humble, et, en tout cas, j'aimerais mieux 
la vanité que la honte d'être chrétien. n · · 

Voilà bien l'état d'esprit de vos congressistes. 
Pour assurer à leur action le caractère pratique que je leur 

souhaite, je désire que vous leur montriez bien les formes variées 
que peut revêtir leur zèle dans le service des paroisses. Qu'ils se 
mettent très simplement entre les mains de leurs· prêtres. Ils 
participeront aux œuvres d'apostolat el de patronage. Ils sou­
tiendront la.cause des écoles libres. Ils aideront à l'enseignement 
du catéchisme. Ils répandront les bons journaux. Ils défendront 
leur foi dans les conversations où ils l'entendraient attaquer. Ils 
engageront les amis de leur âge à vivre comme eux, selon leurs 
croyances catholique's, et à s'approcher fréquemment de la 
Sainte Table. Ils chanteront aux offices paroissiaux. Voilà l'or­
dinaire d'une vie de jeune catholique. Le programme de vos 
groupes est en lui-même plus étendu. Vous verrez dans chaque 
milieu les points sur lesquels un effort spécial peut et doit être 
tenté; mais, même en se bornant aux articles tout pratiques 
que j'ai signalés, un groupe de jeunesse peut faire un très grand 
bien. Beaucoup .de nos villes en ont fait l'expérience. 

En traduisant ces pensées devant le Congrès, ayez la bonté 
de remercier de ma part les organisateurs qui l'ont préparé et 
dont je trouve le savoir-fàire et l'élan dans tout le mouvement de 
nos œuvres diocésaines. 

Je sais qu'ils doivent leur excellent esprit à leur aumônier. 
Je les félicite de comprendre et de suivre si bien les directions 
que. vous leur ,donnez de ma part. · 

Veuillez agréer, cher Monsieur le Curé, et leur transmettre, 
l'assurance de mon paternel dévouement en Notre Seigneur. 

t ADOLPHE, 
Evèque de Quimper et de Léon. 

Nos groupements de jeunesse sont bien vivants .. Vers la 
mi-octobre nous avons eU le plaisir et l'édification de visiter 
trois patronages de Brest, ·de réunir les Sections de la CroiJ~:· 
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Blanche formées dans leur sein. Ces Sections ont bien compris 
le but de réparation, de bon exemple et d'apostolat qui leur est 
proposé par l'Eglise. . 

Le mercredi 29 OCtobre, 35o jeunes hommes de tout le 
Doyenné s'étaient rendus à Lannilis, pour étudier ensemble leur 
rôle dans les Unions Catl)oliqucs paroissiales, et l'importance 
du mouvement anti-akoolique de la (( Croix-Blanche. n Les 
Unions paroissiales donnent cohésion pour toutes les œuvres de 
restauration religieuse. Elles sont nécessaires aussi, ont-ils fait 
remarquer, pour seprotéger contre les agissements tyranniques 
de certains syndics des côtes, qui, non contents d'exercer une 
pression en faveur: des écoles sans Dieu, sous la menace men­
songère de frapper les pensions des retraités, multiplient les 
tracasseries et. les ·procès-verbaux contre ceux qui n'ont pas 
fheur de leur plaire. M. ledéputé Soubigou a invité les côtiers 
du Léon à luiadresser des pétitions contre l'application de cer­
tains règlements v-exatoires qui constituent un véritable sabotage 
administratif. . ', 

Cette très fructueuse réunion. de Lannilis a reçu son cou­
ronnement par l'exécution d'une pièce bretonne : Salaün ar Foll. 
A travers le scintillement des mots imagés, des discours 
éloquents, des jeux de scène qui revêtent la légende du Foigoat, 
de belles leçons se révèlent : Marie, protectrice de la foi et des 
mœurs bretonnes, Dieu par dessus toutes les rivalités politiques 
et hurn:tines,l'effort et la souffrance, condition de la victoire du 
bien et dé l'amour. Cetté belle pièce, après quelques retouches 
que l'épreuve de la rampe suggère, prendra une place de choix 
dans le répertoire théâtral breton. 

Croix-Blanche.- Nous rappelons aux secrétaires et 
trésoriers des sections de la Croix-Blanche qu'_ils auront à renon- ' 
veler leur abonnement au Péril alcoolique quand ils l'auront 
reçu pendant un an. Le moyen le plus pratique est d'envoyer au 
comité diocésain la cotisation de deux francs demandée annuel­
lement par paroisse, et le comité diocésain se chargera de renou­
veler les abonnements. 

Le mois d'Octobre a vu se continuer et la lutte contre l'al­
coolisme et les progrès de la Croix-Blanche. Signalons la confé­
rence faite à Pont-l' Abbé le 19 · Octobre elevant ·les pères de 
famille du canton réunis au nombre de 200 et celle elu 29 O~tobre 
à Lan'nilis devant 35o jeunes gens du. canton. 

A Gouesnoq c'est uil . médecin qui, sur l'invitation de 
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M. le Recteur, vient parler des ravages de l'alcoolisme; et aussît6t 
la Croix-Blanche est établie; elle comptera bientôt, nous n'en 
doutons pas, de nombreux adhérents dans cette paroisse si chré­
tienne. 

Kerlouan organise un vaste mouvement d'ensemble et nous 
espérons que les enrôlements s'y compteront par centaines. 
Dans les écoles libres l'on continue à prêcher la croisade aux 
.enfants. Le comité diocésain â eu le plaisir de recevoir une lettre. 
du Directeur de l'Ecole libre de garçons de Landivisiau où 
102 élèves, à la suite des maîtres, se sont inscrits dans la Croix­
Blanche. 

Au petit séminaire, les nouveaux arrivés, désireux de mar­
cher sur les traces de leurs aînép, se sont empressés de demander 
leur admission et ont pu gagner une indulgence plénière à la 
Toussaint. 

Le Comité diocésain de la Croix-Blanche signale et flétrit 
un usage qui se répand de plus .en plus dans les pays· produc­
te~rs de cidre ; c'e·st celui de mettre en perce, le dimanche, des 
barriques de cidre et d'inviter toute la paroisse et même plusieurs 
pamisses à venir boire. 

Ainsi, un dimanche d'Octobre, dans une petite paroisse qui 
n'est pas très éloignée de Quimper, et dans unseul village, six 
barriques de cidre étaient immolées : tout un peuple, par con-
séquent, pouvait venjr s'y abreuver. . , 

De graves désordres résulteront nécessairement de-ces réu­
nions, et de telles mŒurs en se , généralisant finiraient par 
perdre entièrement la jeunesse de notre pays. . 

Il faut attirer l'attention des Unions catholiques sur ces 
abus et prier les pères de famille de réagir énergiquement contre_ 
des habi'tudes si déplorables à tous les points de vue. Si une 
démarche ne suffit pas, qu'on en fasse deux et trois, et qu'on 
donne à comprendre aux chefs de maison la responsabilité qu'iLs 
assument devant Dieu en tolérant et en favorisant des orgies qui 
sont une honte pour un paJS chrétien. 

Affiliations à l'Archiconfrérie des Patronages : 
Archiprêtré de QUIMPER: 
· Concarneau : 1• Patronage S' Guénolé ( Garçons), Direc­

teurs, MM; Neuder èt Suignard, vicairès.- 2• Patronage de la 
Sainte,:;-Famille ( Filles) ; Directr-ice : Mm• J. Boncluelle, avec 
4 auxiliaires.- 3• Atelier N:-D. de Lourdes, Ouvroù~ de den­
telles ( Jeunes Filles ) ; Directrice : Mm• H. Le Marié, avec 3 au-· 
xiliaires. · 
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bouar~eiœz ' r" Patronage du Sacré-Cœur (Garçons ) ; 
Directeurs, M. Kera:moal, vicaire, et M. Guellec, vicaire.- 2° Pa­
tronage de Jeunes Filles ; Directrice, Mme Jacques Chancerelle, 
avec 1 auxiliaire. 

La Forêt-Fouësnant. Patronage Sainte Anne ( Filles ) ; 
Directrice .: Mm• De Réais ; auxiliaires : Mm• Cormier, Mll" 
De Réals. 

Lànriec : ro Ouvroir Sainte-Anne"( Jeunes Filles) ; Direc­
.trice, Mll• de Lonlay. 4 auxiliaires.- 2° Garderie S'-Vincent 
de-Paul ( Filles ) : Directrice, S' .Marie. Léonce, r auxiliaire. 

Pont-l'Abbé. Patronage Jeanne d'Arc ( Garçons) Direc-
teurs, MM. Rupp et Moré, vicaires. 

Pont-Aven. Patronage Saint-Joseph (Garçons) Direc-
teur, M. Lannuzel, recteur. 

Pont-Croix. Patronage de N.-D. de Roscudon, (Garçons), 
Directeur, M. Néildé, vicaire. 

Pouldavid. Patronage de Jeunes Filles. Directrice : MI'• 
Pierre Belbeoc'h. 

Quimper, S' Corentin : Patrônage S' Corentin, ( Garçons )• 
Directeur, M. Le Goasguen, vicaire.- 2° Patronage de la Sainte­
Famille, ( Filles ), Directrice, Mll• de Guernon Ranville, avec 
20 auxiliaires. • . . . . 

Quimper, 8' Mathieu : I 0 Patronage Jeanne d'Arc, ( Gar­
çons ), Directeurs .: MM. Guillermit et Le Bihan, vicaires.-:-
20 Patronage de l'Enfant Jésus ( Filles), Prés;idente, Mme De Pen­
feuntenyo, Directrice, Mll• Léonie Plateau, avec 27 auxiliaires. 

(à suivre). 

ŒUVRES SOCI4-LES, ÉCONOMIQUES 
ET CHARITABLES 

Le repos dominical à la Campagne.- Plusieurs 
chefs de Pa~oisse se préoccupent vivement d'une certaine ten­
dance, dans nos campagnes, à ne pas respecter la loi divine du 

·repos et de la sanctification du Dimanche. Ils nous font part de­
leurs inquiétudes et demandent qu'un mouvement d'ensemble 
s'organise pour combattre ce fléau mor11L · 

. Nos campagnes ont longtemps opposé une barrière infran­
chissable aux efforts de· déchristianisation poursuivis avec tant 
d'acharnement par la Franc-maçonnerie. Cèlle-ci en r88o, avait 
imposé aux législateurs qui lui obéissent le retrait de la loi de 
r8r4 qui protégeait le repos dominical ; et ce fut une ruée de 
toutes les industries et de tous les commerces vers la profanation 

du Dimanche. Mais J'ouvrier ne tarda pas à se rendre compte 
qu'il ne gagnait rien 'et perdait tout à cette prétendue liberté du 
travail dominical qui ne faisait ql}e rendre plus cruel l'épuise­
ment de ses forces surmenées. Il se révolta, et les sursaùts de 
sa révolte arrachèrent aux chambres françaises la loi de r go6 
qui proclama l'obligation du repos dominical, mais en y intro­
duisant la clause des dérogations par laquelle l'affranchissement 
promis reste presque illusoire. Tous les Syndicats ouvriers, 
même socialistes, joignent leurs protestations. et réclament avec 
énergie la liberté du dimanche. . 

· C'est alors que le monde des villes, tombé si bas par le 
travail du dimanche, remonte à une notion, plus juste et plus 
chrétienne dans son principe, de son vrai bien, que nos cam­
pagnes se mettent sur la pente glissante qui les conduira aux 
abîmes. Il y a plusieurs causes à ce malheur. D'abord l'exemple 
des villes qui a produit dans nos paysans l'accoutumance au 
manque de respect d'une loi sainte, puis, les travaux publics, 
la construction des voies ferrées, où malgré la loi, des déro­
gations scandaieuses ont perpétué le travail obligatoire pour les 
pauvres ouvriers, enfin le passage à la caserne qui a émoussé si 
vite, dans des âmes neuves et peu armées pour la résistance 
aux entraînements, la délicatesse de conscience par rapport 1t la 
sanctification du dimanche. 

Nous ne parlons pas des intempéries qui parfois réclament 
une tolérance que les Pasteurs sont les premiers à proclamer, 
lorsque le bien gén.éralle demande. Toutefois, sur ce poirit, nous 
nous rapportons au jugement très réfléchi de bien des agricul­
teurs qui affirment que la nécessité d'interrompre le repos domi­
nical s'impose très rarement, et. qui déplorent une condescen­
dance trop prompte à des doléances insuffisaniment justifiées. 

QueLs remèdes appo.rter à ce mal du travail dominical 
parmi nos paysans ~Un· grand nomb~·e comptent sur l'action 
des Unions catholiques paroissiales, dont les membres s'enga­
geront à combattre de toutes leurs forces ce gran'd abus. Mais 
ceci suppose que la ·généralité des paroissiens entre dans les 
rangs des Unions.Catholiques, et de plus,- que les liens sont 
assez étroits et assez solides pour résister à des velléités indivi­
duelles éparses. Nous croyons que les Unions Catholiques obtien­
draient un résultat victorieux si elles étaient fidèlement tenues 
en haleine par des réunions -fréquentes et régulières, et par un 
enseignement opportun accompagné et suivi de décisions una­
nimes et publiques. C'est là une. tâche qui incombe aux comités 
Paroissiaux, et qu'ils doivent prévoir et préparer avec suite et. 
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perseverance. 

Nous comptons davantage encore sur .les Confréries des 
hommes du Sacré-Çœur. Plus elles s'étendront dans nos paroisses 
rurales, plus leur esprit surnaturel et leur piété énergique vien­
dront à bout des abus qui ne peuvent s'étendre que par des 
complicités nombreuses. 

Mais il faut. que tou tes les influences puissent s'exercer et 
faire converger leurs efforts. 

C'est ce qu'a entrepris une association dont ne parle guère 
la grande presse, mais dont le programme s'inspire "des senti­
ments religieux les plus élevés et d'une claire vue des de;voirs et 
des responsabilités. Il s'agit de l'œuvre des Propriétaires chré­
tiens, fondée par le si regretté Comte Y vert. Cette œuvre recom­
mande· à tous les propriétaires chrétiens d'insérer dans les baux 
de fermage une clause défendant expressément le travail domi­
nical en dehors des permissions accordées par le clergé parois­
sial, et cela avec la sanction possible de résiliation du bail. 

Notre pays, 'g-râce à Dieu, compte des chrétiens fervents en 
grand nombre, c'est même la généralité, parmi les propriétaires 
de nos terres bretonnes. . . 

Nous leur faisons un appel très pressant pour qu'ils mettent 
en pratique la recommandation si opportune de l'œuvre des 
Propriétaires chrétiens. Qu'ils déClarent leur volonté formelle à 
leurs notaires et à leurs gérants. Leur foi est intéressée à ce que 

· leurs terres ne soient pas le théâtre.de scandales sociaux, mais 
au contraire offrent toujours le spectacle de la fidélité religieuse 
des familles qui les font valoir, et des familles dont elles sont le 
patrimoine. 

\ 

Et puisque l'occasion nous ·est offerte, profitons-en pour 
recommander chaudement la petite revue fortement pensée et 
noblement écrite de cette œuvre : Le Propriétaire chrétien, 
hebdomadaire, abonnement 5 fr. , ponr les ecclésiastiques 3 fi:~ , 
82, Rue Bonaparte à Paris, ou r4, Rue Pierre-de-Blois à Blois. 

Le Comli:é diocésain agricole.- Il s'est réuni le 
lundi r3 Octobre à l'Office Central de Landerneau. Après la 
prière, le Directeur dés œuvres a lu et commenté les 8 premiers 
versets du Chapitre XV de l'Evangile selon S'Jean, puis la déli­
bération a porté sur les trois poinfs qul. formen~ la conclusion 
de : triste exode dans le Bulletù1 des OEuvres du r5 Octobre. 

-Le 1" point a été l'ojet d'une décision ferme. En consé­
quence, sous la direction de la Société d'Encouragement aux 
œuvres agricoles, le Bureau de l'Office Central va demander~ 
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ses Mutuelles .et à ses Syndicats d'établir le plus tt>t possible 
dans chaque paroisse, un état des jeunes garçons qui finiront 
bientôt leur stage scolaire et qui pourront dès lors être appliqués 
à leur formation professionnelle agricole. 

D'autre part le bureau de l'Office Centr(û centralisera ces 
renseignements, et tiendra un registre constatant, pour chaque 
circonscription syndicale le besoin d'apprentis ruraux, et indi­
quant le chiffre des gages qui pourraient être consentis. 

La Société d'Encouragement a accepté d'élaborer un modèle 
de contrat à intervenir, sous le contrôle et la sanCtion des Syn­
dicats, entre les agriculteurs et les parents des enfants· entrant à 
leur ser;vice. 

- Le 2" point, proposant de fonder des caisses dotales, 
demande mûre réflexion et est ajourné. On constate d'ailleurs 
que les institutions d'Etat en faveur des retraites, des mutuelles­
maladies, etc, ont fait miroiter aux yeux de la masse des espé­
rances trompeuses qui rendent plus difficile la fondation d'ins­
titutions du genre des caisses dotales. 

- Pour le 3• point, M. Aug. de Boisanger rappelle qu'il y a 
peu de temps que les sociétés d'agriculture ont donné une affec­
tation différente aùx crédits alloués pour ces sortes de concours. 
Il se propose de faire des démarches pour que l'on revienne sur 
ces· décisions. On appuie sur cette· remarque que les anciens 
concours profitaient à toute main d'œuvre, qu'elle fût celle d'un 
maître; d'un fils de maître, ou d'un garçon de ferme, tandis 
que nous aurions spécialement pour but de favoriser la capacité 
professionnelle du jeune garçon de ferme, afin de provoquer en 
lui l'estime et l'amour de sa profession. · 

Ce sujet sera donc traité de nouveau quand les démarches· 
tentées auront reçu une réponse. 

La réunion du Comité diocésain prenant fin, la « Société 
d'Encouragement agricole n entre en délibération pour étudier 
l~ marche à suivre à propos de l'enseignement agricole. Le 
président M. le V'' Alfred de Nanteuil, propose ae voter des 
primes en faveur des maîtres de l'enseignement libre qui se seront 
signalés dans leur enseignement agricole. ·Cette proposition a 
reçu l'adhésion unanime. 

C'est là une très heureuse initiative qui favorisera un essor 
vigoureux de l'enseignement agricole. 

Les syn,dicats catholique~ de Brest.- Ils sont 
quaire, très vivants, joyeusement lancés, profondément religieux, 
pas du tout agressifs, mais très ardents pour l'ordre,. le bien être 
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et les institutions fraternelles. C'est un vrai bonheur que de 
passer en revue ces jeunes forces du Syndicalisme catholique. 
Le l< Syndicat des Apprentis du Port n compte 160 membres, 
qui se font respecter .et s'efforcent à se faire aimer. Le l< Synd~cat 
des Ouvriers de l'Arsenal n a déjà recruté 250 membres. Il vient 
de déposer entre les mains de M. De M_un la, fo_rr~ule de, ses 
revendications professionnelles. Le u Syndicat femmm de 1 ha-

. billement militaire n ne fait pas de bruit, ne rE;!ÇOit pas les sub­
ventions municipales, comme son concurrerü qui n'est plus 
qu'une ombre, mais il agit, ~outient ses adhérents et.aime D~eu. 
Le << Syndicats des Employes du Commerce et del Industne n 
nous dira à Morlaix ce qu ïl est et ce qu'il fait. 

Nous leur' avons recommandé à' tous de se faire aimer non 
seulement par leur confrères de le~r Syndicat, mais par tous 
leurs compagnons d'atelier, leur rendant mille service~, l~s .con-. 
duisant aux Secrétariats du peuple, embrassant leurs mterets et 
leurs sollicitudes : Le foyer de nos œuvres catholiques doit 
rayonner sa chaleur: et attirer à soi par l'amour et le dévouement. 

A côté de ces Syndicats, signalons une association très 
aaissante et qui, malheureusement, a beaucoup à faire dans ce 

. ~ilieu hrestois, livré aux Socialistes : C'est l'Association 
antipornographique. Elle s'est déjà mise courageusement au 
service de l'hygiène morale. . 

Enfin n'oublions pas lau Caisse ouvrière· n, elle a déjà un 
mouvement de caisse, après trois mois, qui atteint 8 ooo fr. 
Diriaée avec sagesse, esprit d'initiative, et grande discrétion, 
elle ~era la plus morale des caisses d'épargne, car l'argent qui 

··lui est confié, tout en constituant un placement très sûr, reste. 
sur place pour faire du hien à côté de nous et à nos frères de 
travail. 

Vraiment on travaille hien à Brest ! 

ŒUVRES DE PRESSE ET DE PROPAGANDE 

L~ Bonne presse à Brest. (suite).- Comités pa­
roissiaux. Ces comités se sont recrutés un peu dans tous les 
milieux, à Recouvrance, parmi les Ligueuses de l' u Ave Marian, 
pour la plupart tertiaires ou Enfant~ de Marie ; à ~ai~t-Louis, 
à Saint-Pierre, à Saint-Renan parmi les dames ; a Samt-Marc 
parmi les membres de la Ligue patriotiq~e ?es Franç~ises ; à 
Saint-Martin et au Pilier-Rouge, dans l Umon Catholique et 
l'Avant-Garde de la J. C. ; aux Carmes, parmi lés dames de la 
société et les ouvrières. èes divers comités ont eu une réunion 

~: 

... 
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générale au mois de Mars : il est bon, de temps en temps, de se 
'compter et de se sentir les coudes, et le compte-rendu de la 
besogne accomplie et des résultats obtenus par chaque comité 
était de nature à les fortifier tous. Ce fut une véritable revue 

• de détail qui s'est renouvelée le dimanche. rg Octobre. Par 
le 'rapport· que nous fit à cette réunion la secrétair~ de notre 
comité central, nous avons pu constater l'activité plus ou moins 
intense déployée dans chaque paroisse pour la ~iffusion de la 
Bonne Presse. 

NoÙs avons su de la sorte qu'à Saint-Louis et à Saint-Pierre 
la propagande se fait surtout par la distribution gratuite d~ La 
Ci·oix. suivie de visites à domicile. Quant au Pèlerin et à l'Echo 
da Noël, ils se répandent principalement dans les écoles libres 
et les 'patronages. ·Le vicaire chargé de la presse dans l'une de 
ces paroisses, me disait, ces jours derniers, qu'à la rentré_e d'be­
tabre, il allait faire une propagande à outrance pour l'Echo du 
.Noël afin de .faire disparaître les quelques revues de jeunesse 
plus ou moin's neutres qui se vendent chez lui. Durant cette 
année, Saint-Louis a passé de 57 semaines littéraires à w3, et 
de 2bo romans· à 35o, et en moins de 2 ans, Saint-Pierre a 
augmenté le chiffre .de ses puhlicatjons d'une bonne centaine. 

A Saint-Màrtin et à Saint-Joseph du Pilier-Rouge, La Croix 
de propagande et les distributions de tracts le dimanche, à 
l'issue des messes, ont donné de bons résultats. Le prêtre, 
directeur du comité de presse . dans la première de ces deux 
paroisses, profite de toutes les occasions qui s'offrent à lui pour 
recommander du haut de la chaire les publications de la Bonne 
Presse. Pour ses Échos du Noël, tous les ans à la rentrée d'Oc­
tobre, il fait une visite aux écoles libres, passe dans toutes les 
classes et y parle des bonnes lectures. Cette métho4e lui a 
toujours procuré de nombreux abonn'ements. Ce même prêtre, 
il y a quelques mois, s'est entendu avec une dizaine d'enfants 
de l'Avant-Garde de la J. C. , il leur a demandé de vouloir hien 
répandre autour d'eux les publications de la Bonne Presse. A 
cet effet, ces petits ont fait eux-mêmes des visjtes chez leurs 
voisins et dans les familles de leurs camarades ; ils portent les 
Échos et les Pèlerins, le vendredi clans les écoles, et le samedi 
chez certains particuliers pour aider le porteur ordinaire de La 

·Croix, et ils vendent le reste à la porte de l'église tous les di­
manches. Tous les mois, ces dix enfants se réunissent au patro-
nag~ pour entendre une conférence de leur directeur qui réussit 
ainsi à entretenir leur zèle et à les attacher de plus en plus à 
leur belle œuvre. La même organisation existe à Saï'nt-Joseph 
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avec cette différence que ce sont ces enfants qui rèilent chaqùB 
mois à M. le vicaire la facture de Paris pour les Echosdu Noël 
et les Pèlerins et ils versent dans la caisse de jeux de leur patro­
nage le petit bénéfice qu'ils réussissent à faire. _Aux I_?~yens 
naturels et humains de propagande, il faut touJours JOmdre 
les moyens surnaturels, aussi avant la fin d'Octobre, Saint­
Martin aura sa Ligue de l' << Ave Maria n et sa messe mensuelle 
de la Bonne Presse. Cette paroisse compte actuellement une 
centaine de publications de plus que l'an dernier, et Saint-Jo-
seph unecinquantaine. · . 

A Saint-Marc, le comité de presse marche admuablement 
depuis le mois de Novembre.; à cette époque, les dames ~ui en 
font partie, désirant accomplir un~ propagande vrau~1ent 
sérieuse, se partagèrent la paroisse, et. pendant tout le Ip.OJS de 
Décembre, elles firent elles-mêmes la distribution gratuite de 
La Croix ; résultat : 3o abonnements. Une messe par trimestre 
se dit dans cette paroisse· pour la diffusion des bons journaux, 
et la fête de la presse y a été établie cette année. · . / 

A Saint-Renan, il y a un an, le journal La Croix n'était pas 
connu, pas un seul numéro n'arrivait jusqu'à la population. 
L'un des vicaires fonde en Décembre un comité de Dames, la 
visite à· domicile s'organise, et actuellement Saint-Renan 

-compte 62 Croix quotidiennes dont 3r à 6 pages, I4 Croix du 
Dimanche, 12 Croix des Marins, 25 Semaines Littéraire~, 5o Pè­
lerins, 5o Causeries, autant de Vies des Saints, r ro Echos du 
Noël, 10 Sanctuaires, 6 Noëls et roo Romans. . 

A Lanvéoc, c'est une jeune fille qui depuis quelques mois, -
met au service de la Bonne Presse tout son dévouement, et 
réussit à écouler chaque semaine, 45 Croix du Laboureur, 6o Pè­
lerins, r5. Croix des 1Vlarins et 10 Échos du Noël. Ce nouveau 
centre de diffusion fait partie du comité central de Brest. 

· (à suivre). 

L'oraanisation des œuvres de Presse est entreprise sur 
plusi.eur: points. Nous nous bornons à signaler aujourd'hui 
Roscoff, ou un essq.i dè propagande .de la Croix est entrepris . 
par l'envoi gratuit à tous les foyers pendant un mois. Des zéla­
trices passeront partout, les dernières semaines, pour orga­
niser l'abonnement ou la vente au numéro. 

D'autre pàrt, à Douarnenez, un rriagasin s'ouvre avec le 
dépôt de toutes les publications de la Bonne Presse. 

lmprim. A. CORCUFF, Châteaulin. Le Gérant : A. CoRCUFF. 

.) 
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DIOC!i:SE DE QUIMPER ET DE· LÉON 

Bulletin Mensuel des Œuvres 
Rl?DACTJON ET ADMINiSTRATION 

li. Le Chan::inc .llfrcd LE ROY. Directeur dincrsain des Œuvres. t Rue Julicn-Coïc. Quimper 

ABONNEMit:N"..I.' : dc1.tx f'ran,cs 

A MÉDITER 

« T ~moins douloureust'ment attristés des ravages de 
l'erreur, sous qm•h1ue nom qu'elle st• disdmule, et des per­
nicieuses conséqm•ncPs du lil.J(·ralisme, c'est au succPsseur 
de Piern' que, dam; l'<'nW~re docilitP. de nos intdligPncl's et 
de nos cœurs, nous n'nons dl'mander la vérité. » (Adresse 
cle l'A. C. J.F. a·n S. Pè1·e ). . 

«Vous luttPrPz contre ... le soufflp perfide du libéra­
lisme qui insinue ll' mensonge sous mille formes variées. » 
(Réponse dtt C(tnl. Jierr!J clel V(tl an n:nn dn S. Père). 

<< Tout catholique familiarisé quelque peu avec le droit pu­
blic de l'Eglise, avec les enseignements authentiques du Magis­
tère, conil3ît et comprend l'importance très actuelle de la ques­
tion du Libéralisme. 

« Dans la société moderne, issue de la Révolution, beaucoup 
d'entre les conceptions et les formules courantes du droit public 
contiennent, supposent ou suggèrent une fausse notion philo­
sophique de l'ordre social, un ensemble de principes erronés 
que tout catholique instruit doit savoir corriger et rectifier pour 
demeurer d'accord avec la vraie doctrine de l'Eglise. Par exemple : 
le principe de la sécularisation de la société, le principe de la 
neutralité, de la laïcité de l'Etat ; le principe en vertu duquel 
l'Etat, loin d'avoir aucune obligation spéciale envers la vraie 
religion, devrait s'abstenir de professer aucun cuire et garantir 
simplement la liber-té religieuse des par-ticuliers ;_le principe en 
vertu duquel la religion serait une chose d'ordre pinement indi­
viduel ou privé, qui· ne dennit tenir aucune place o!Iicielle dans 
les lois et les institutions publiques ; le principe en vertu duquel. 
une même liberté légale devrait être reconnue à l'erreur et à la 
véri tt',, à la propagande des idées justes et des id<:es fausses, par 



l'école, par la presse, par le théâtre, sous 1a seme resen~ ur.:: •.u 

tranquillité publique ; le principe en vertu duquel, la ,lo! sera1t 
purement et simplement l'expression _de la .v?lonte gene~ale et 
en vertu duquel. pareillement, le pouvmr pollt!C[Ue ne se_ra!l que 
le commis le délé"ué constamment révocable de la mult1tude ··· 
autant de ~rincipe~ qui ont manifestement une importance con­
sidérable dans le droit public de la cité mOll:rne. ,Pt;es~ue 
partout des lois ct des institutions plus ou mo1ns penetrees. 
impn!g~ées de ces mêmes principes s'imposent à tout le m?nde 
avec la brutalité d'un fait inéluctable. Bien plus, quand les pco­
bins veulent arracher aux catholiques la liberté du culte, la 
liberté d'association, la liberté d'enseignement, la liberté de la 
presse, les cathüliques réclament à juste titre leur quote-part de 
la liberté couHHune, ils adjurent la cité moderne de ne pas 
refuser à la vérité le même droit légal qu'à l'~neur. Enfi~ quand 
les catholiques sont les plus forts et devJCn_nent _matt~es du 
pouvoir, ils savent que le respect loyal de, mamte 1_1berte ~o.nt 
ils ont eux-mêmes à souffrir leur est impose par la fm des tralles, 
comme par la nécessité morale de la paix publique dans une 
société divisée de croyances religieuses. . 

H Mais, en pareil état de cause, p~urra-t-on ~ontes_ter que 
les catholiques. si l'Eglise ne prend som de les premumr cons­
tamment contre l'erreur, seront amenés toul naturellement el 
presque inévitablement à regarder com~e n~_rmal •. légitim~, tout 
un ensemble de pri-ncipes de droit pubhc qu 1ls vment en vigueur 
dans chaque pays et dont, souvent, nous nou.s réclamons pour 
la défense même de la religion, contre ses persecuteurs ? AUJO?r­
d'hui comme au temps de Montalembert, et plus encore qu au 
temps de :.\lontalembert, à cause de la Séparation de l'Eglise et 
de l'Etat la tentation existe constante, permanente, pour les 
catholiq~es, de considérer comme conforme~ à 1~ ju:tice et au 
droit les principes de la cité moderne : ~eculansatiOn ~e la 
société neutralité ou laïcité de l'Etat, liberte commune ct Iden­
tique r~connue à l'erreur et à la vérité, _souverain:Lé absolue d_e 
la volonté générale. Or, cette conceptiOn ~o~tn-?ale du dr?1t 
public est précisément ce qu'on nomme le ltbe!·~ltsme. Associm· 
pareille conception doctrinale aux croyances rehgieuses du catho­
licisme n'est autre chose que professer le libéralisme cat.holique. 
Il est donc d'une opportunité très actuelle et d'une tr_es h~ute 
importance de mettre en garde les cro~ants contre les tlluswns 
ou les séductions du libérall:;me catholique, en leur montrant la 
malfaisance des faux dogmes de la Révolutio_n, en leu_r inculqua~t 
les vrais principes du droit naturel, les vra1es doctn,nes du droit 
public de l'Eglise. n ( l~ludes ). 
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PROGRAM:VlE DES COMITÉS PAROISSIAUX 
DÉCE;\fBRE-J A:-!VIER 

1• Le libéralisme.- (Voir plus haut. page 85 ). 
2• Les œuvres militaires et les Chefs de Famille.- (Voir 

page 94 ). 
5• Les Confréries des Hommes du Sacré-Cœur.- (Voir 

page 87 ). 

· ŒUVRES DE PIÉTÉ ET DE RELIGION 

Les Hommes du Sacré-Cœur.- La Semaine Reli­
gieuse du 7 Novembre a donné in extenso le rapport de M. l'abbé 
Félix Le Louët, sur les confréries d'hommes du Sacré-Cœur 
fondées dans le Diocèse. Le même rapport a paru aussi dans le 
Bulletin des Hommes du Sacré-Cœur de Montmartre. Nous 
sommes heureux d'apprendre que les fondations de Confréries 
se multiplient aussi bien dans la Cornouaille que dans le Léon, 
et nous donnerons bientôt la liste complémentaire qui dépasse 
désormais de beaucoup la centaine. C'est le 23 Avril xgo6 que 
M•' Dubillard en approuvait les Statuts, et chargeait M. l'abbé 
Le Louët de la Propagande de l'œuvre. Elle a déjà fait un bien 
immense, donnant une impulsion plus vive au mouvement de 
dévotion euch_aristique depuis si longtemps imprimé par les 
Confréries du Saint Sacrement. Comme nous le disait M. le Cha­
noine Crépin, Supérieur des Chapelains de Montmartre, ce sont 
deux œuvres sŒurs. La plus jeune ajoute seulement à son aînée 
un caractère de conséci•ation nationale en l'honneur du Sacré­
Cœur. 

~e~ renseignements qui nous viennent des· groupements 
paroissiaux montrent le zèle des hommes pour leur adoration 
mensuelle. Presque partout les communions sont devenues plus 
~réquentes .et l'on se félicite de la belle assistance qui prend part 
a la Grand messe et aux. Vùpres, au jour marqué du mois. 

Que les membres de l'œuvre, dans chaque paroisse, méditent 
et réalisent le vœu exprimé par M•' l'Evêque dans son discours 
de clôture du pèlerinage. à Montmartre ( Voit· Bulletin des 
OEuvres, Page 54). Les hommes du S:.~cré-Cœur tiendront à 
honneur de conduire toute la famille,' hormis les ·l!lembres dont 
la présence est nécessaire au lorris, à tous les offices des 
dimanches et des fêtes, donnant l'exemple de la participation 
aux cérémonies et au chant liturgiques ; et, le jour d'adoration, 
les Vêpres seront suivies d'une procession mensuelle du Saint 

----~~-----------------------------~-------------·-----r:--------------~-----------



Sacrement, où les hommes du Sac.ré.-Cœu~, un cierge à la main, 
formeront cortège d'honneur au dtvm Maitre. . h l 

C'est ce que se propose de faire M. le Recteur de Ma a ~n, 
qui à la suite du jubilé, prêché du :.~6 au 3o Octobre, par le Pe\e 
Félix et le Père Siméon, a fondé l'œuvre des Hommes du Sa~~e­
Cœur dans sa paroisse; avec 75 adhérents, et d?nt la yremiere 
. ' d' doration a produit les meilleurs frmts, excitant chez JOUrnee a . . d · .. r une 
les femmes une heureuse émulatiOn qm se tra una pa 
piété générale plus intense. 

-------
Œl:VH.ES D'EXSEIG~E:\ŒXT ET D'ÉDUCATION 

Catéchistes volontaires.- Le Directeur des _œuvres 
a consacré une journée aux alec us cs a C ' 1 · t d ns les par·otsses de 
:\lorlaix. Là, 1\ruvre, bien organisée avec des cadres complets, 
obtient ùes résultats consolants sur les en:ants,, ~lu~ .l~nteme.nt., 
et plus péniblement sur les parents, qlll. se des~n~ere::;senltiO[~ 
de leurs devoirs par rapport à l'instruction reh~reuse de leur:. 
enfants. L'effort porte avec persévérance sur ce pomt, et par des 
visites, des notes de contr·ôle et l'action même.des, cnfan~s, .o~ 
arrive à quelques résultats heureux. On a souligne .un pt.o~cdc 
d'apostolat pour n\veiller la foi et la noti~n, du dev?Ir re~re~~ 
à certains foyers tombés dans une in~lfference deplora . e. a 
Dame Catéchiste volontaire, le samedi, rappell~ a~x enfan.ts. 
l'obli"ation de la messe dominicale, le,ur precl~e l acli.on ~u\rcs 
des l:urs, les exhorte à faire tout preparer ~es la vetlle . 'Vel~­
ments de dimanche, etc; ' à se charger eux-memes d~ lnettoit"'·~ 
des chaussures, à faire fixer à chacun la messe a aque e. l. 
assistera et déterminer l'heure du lever. Les enfants, quand tb 
ont com~ris le prix de cet apostolat familial: s'! dévo~ent avC'c 

. l' 't' 1 I·ne d'entrain et de pieuse msrstance a laquelle une sunp ICI cp e . , . . 
leurs bons anO'es prêtent leur invisible, mais tres putss!l~t app1~ 1 • 

"' . · • 1 1 ~ rmec· a m-pour pénétrer ct toueber JUsqu aux ames es pus c :s 

11 uence de la foi. 

L C rès de la Fédération des Associa~ions 
e ong • 1 · ' · · 0 1mper Catholiques de Chefs de Famtl es est reum a ,t~ 

le dimanche IG i\'ovembrc, sous la Présiden~e de Monsergneur 
l•r:vèque. 5oo délégués y ont pris part, representant une trein­
taine d'Associations cantonales, sur_ les 42 ~ue ~ompte -~~ Do~ 
''C\SC \OIIS aVOllS j'écho des impreSSIOnS tres VIVeS et tres p;_o

1
_ 

~ · · · , · · lennclle et qu 1 :s fondes <}n'ils ont rapportees ùc celle reumon so . .' 
. . t d 1 parOisses, ont colnmunutnees aux groupemen: e eurs 

·------- ·-----

. lis ont compris, à entendre l'exposé si net et si probant de 
la campagne post-scolaire entreprise par la Franc-maçonnerie 
dans les Chambres françaises, la nécessité de se lever courageu­
sement pour défendre et vivifier nos œuvres de Patronage et de 
persévérance. L'admir·able discours br·eton de :'tl. l'abbé Gouzat·d, 
sur les raisons et les résultats de la campagne entreprise en 
faveur de la Répartition proportionnelle Scolaire communale, 
va continuer de remuer fot·tement l'opinion des masses popu­
lairès, car, au sortir de la réunion, on demandait· instamment 
que ce discours fût reproduit en brochure, et de suite une Asso­
ciation cantonale s'est inscrite pour mille exemplaires. (Adresser 
les demandes à M. de f(erangal, Quimper, 5 fr. le cenl ). 

Ces deux discours préparaient les âmes· à recevoir les ensei­
gnements de Monseigneur l'Evêque. On a lu dans la Semaine 
Religieu,çe et dans les journaux catholiques la très importante et 
très auguste lettre d'approbation envoyée par Rome aux Evêques 
de Bretagne. La parole de notre Evêque en fut un admirable 
commentaire et nn appel sublime à lous les courages et à tous 
les dévouements pour la cause de l'Enseignement chrétien et de 
notre jeunesse à sauver. 

Nous donnons plus loin les vœux qui ont été acclamés à 
celte émouvante réunion. Mais nous devons en faire saisir l'im­
portance par le compte-r·endu du conseil d'Etat Major tenu dans 
la matinée. Là, !)2 délégués des bureaux des Associations can­
tonales ont délibéré sur l'ordre du jour que leur avait soumis à 
l'avance le président de la Fédération, M. le Commandant de 
Surgy, et qu'il commenta encore au début de la réunion. Voici 
les points sur lesqùels le Président de la réunion, i\1. le Cha­
noine Alfred Le Roy, aumùnier de la Fédération, fit porter les 
débats. 

1" Le but premier pour lequel les Associations de Chefs de 
Famille s'étaient constituées était plutôt défensif et, par là même, 
un peu restreint. Il s'agissait de courir au plus pressé, au point 
menacé et attaqué, c'est-à-dire la déformation de l'intelligence 
de nos enfants au moyen de Manuels scolaires, dénoncés et 
interdits par les Evèques de France, Manuels d'histoire défigurée 
et mensongère, de morale indépendante et d'affirmations anti-
religieuses. · · 

Mais bien vite on comprit que le but devait être élargi, que 
l'action de défense devait être corroborée par une action d'édi­
fication et de formation totale de notre jeunesse catholique. 

Et en première ligne, se présente dès lors la nécessité d' u in­
.culquer aux parents la connaissance de leurs droits et de leurs 



devoirs dans l'œuvre d'éducation de leurs enfants. >> 
Comment refaire ainsi ''la neutralité>> des Chefs de Famille~ 
La réponse qui ressort de la discussion est double : · 
a) ~iéna ger dans cha< rue i>aroisse, aus-si souvent que possible, 

dans une salle de patronage, une école libre, où même au pres­
bytère, par exemple· avant Vêpres le dimanche, une causerie, 
une lecture commentée, un échange de vues entre pères de Fa­
mille, qui expose les dangers courns par l'enfance, les obligations 
qui en résultent pour les parents, l'esprit de foi et les moyens 
surnaturels à employer. . 

b) Complèter celle formation plus intime faite au sew de la 
paroisse, par· des réunions périodiques cantonales auxquelles on 
invitera un conft'~rencier pour traiter des droits et des devoirs 
des Chefs de Famille. 

A ce propos, on demande de dresser une lisle des Confé­
renciers auxquels il serait possible de s'adresser. M. le Président 
répond que cette liste a déjà paru dans le Bulletin ~· r, p~~e 6 ; 
mais il faudrait y ajouter d'autres noms : parm1 les la1ques, 
MM. A. Chauvel de Châteaulin, Lareur, de Plouzané, Caroff, de 
Ploudalmézeau, Le Hire et du Laurent de la Barre, Avocats à 
Morlaix, etc. ; parmi les membres du clergé, MM. Gouzard, 
Recteur de Loperhet, Coatarmanac'h, Recteur de Pl?ugasnou, 
M. le Chanoine Orvoën, Curé-Archiprêtre de S' Corent1n, etc. 

M. le Colonel Hugot-Derville se charge de mettre à jour 
cette liste et de la tenir à la disposition des Associations de Chefs 
de Famille. Il est bien entendu qu'en principe les frais de voyage 
sont à la charae des Associations qui demandent un conférencier. 

"' d l' . 2° La ,.i,.ilance doit continuer à s'exercer autour e ensel-
crnement laï~ne, de l'enseignement sans Dieu ; On se plaint que 
bien des efforts se sont heurtés à un entêtement irréductible de 
la part des mallres et maîtresses laïques. Outre le ~-ô.le q_u~ peut 
revenir dans ces conflits aux Maires et aux mumc1pailtes, on 
rappelle le conseil donné à la dernière assemblée de Landerneau,: 
1\ecourir à la presse catholique régionale et locale, sans pole­
mique inutile : de simples faits. Exemple : dans l~lle écot~, l~ll~ 
classe, tenue par tel maitre ou telle mailresse, tel !t-ure esl unpose 

·aux élèves ; aux parents d'agir ! 
Ces sortes de maîtres n'aiment pas la lumière, ni leurs chefs 

non plus, qui redoutent au suprême degré d'avoir<< des affaires.» 
La mise permanente au pilori est le moyen le plus effi,c~ce. 
Pourquoi ces maîtres prennent-ils tous les moyens. pour eviler 
que les parents puissent voir les livres et les caluers de leurs 
enfants ? Ils ont peur de la lumière. 

3" Les Associations de Chefs de Famille doivent se garder 

1 
~~ 

1 
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de laisser~ ia Sèule charge des Curés et Hecteurs, l'entretien, le 
recrutement la prospérité des écoles libres. Elles les entoureront 
de leur sollicitude et de leur propagande et prendront en mains 
tous leurs intérêts. 

4• Ce dév_ouement aux écoles libres se manifestera pl·inci­
pale~ent en reclamant la Répartition pmportionnelle scolaire, 
en ag1ssant près des municipalités. Le rappo1·t de M. l'abbé Gou­
zard et les résultats de son enquête prouvent l'activité déployée 
en faveu1· de cette grande cause, la résistance astucieuse du 
Préf~t, la nécessité d'imiter le grand exemple donné par le Maire 
de Kerfeunteun en recourant au Conseil d'Etat contre le parti 
pris injustifiable du P1·éfet. 

5• L'action des Associations de Chefs de Famille doit suivre 
la jeun,esse au delà des ~coles, dans les œuvres post-scolaires si 
me~acces •• co~nme le dira ce soir M. le Député Hugot-Derville. 
Cec1 fera 1 obJet des vœux proposés et adoptés d'acclamation à 
la réunion générale. 

.M. le Président attire aussi l'attention des Associations de 
Chef~ de Famille sur leurs devoirs auprès des jeunes soldats qui 
sont a la caserne. Il· recommande aux Associations de Chefs de 
Fa~.ille de bien étudier ce sujet qui est traité dans un article 
spec1al de ce Bulletin. · 

Puis ~1 ~ésume les modifications proposées aux Statuts de 
nos ~ss~c1at10ns dans cette formule:· (( l'Association des Chefs 
~e l<amdle embrasse toul ce qui peul contribuer à la formation 
znlelle~luelle, morale, religieuse, professionnelle de la jeunesse 
cathoüque. >> · 

.- La réunion d'Etudes se termina par un vibrant rapport du 
C~mmandant Barthes, de Brest, sur les relations qui doivent 
ex1ster entre le bureau de la Fédération et les Associations can­
ton.ale~. _Ces relations ne consistent pas seulement à fournir la 
col1satw~ annuelle, mais à communiquer au Secrétaire, M. Hu­
got-Dervl!le tous ~es renseignements utiles pour la marche géné­
rale,. et a. r~cevO!r par l'organe de l'Union Générale : Ecole el 
Famdle, amsi que par l'organe diocésain : le Bulletin des OEuvres 
le:: mots d'ordre et la connaissance du mouvement d'ensemble: 
Il faut que les Associations s'abonnent très fidèlement à ces deux 
pu~licat~on~ officie!les, et en fassent une étude assidue, pou.r 
qu Il ~ ~~~ Vie et act10n dans toute notre organisation dioèésaine. 

VOICI les deux vœux qui condensent les pensées maîtresses 
du Congrès, et que Mg• a fait acclamer : 

1• Que nos Assoc.iations surveillent de très près le mouvement 
des œuvre~ posl-scol~tres laïques ; qu'elles défendent les œuvres 
post-scolatres catholtques, el or_ganisent à ce sujet une campagne 



- ~p-

J'opinion. 
~" !Jue les A ssnt:ialions veillent à ce tfU.'uncwu: enll'fwc ne 

soil appo,·Lée par l'école publÙJUC, sou,~ prélcxle de classes SUJ!plé­
menlaires. de cantines scnluir.:s, elc . . au foncliunnemenl du calé­
chis me el de l'éducalion chrétienne dans les patronages, en dehors 
des heures légales de c·la.~se. 

ŒUVRE3 DE PATJONAG-E ET DE PERSEV.ÉRA:NCE 

Croix-Blanche.- Le comit(: diocésain a cu la joie de 
recevoir, dans le courant ùc• ~ovcmhre, la visite de M. J. Houx, 
Avocat à la Cour d'Appel d'Amicn:-;, dt·lé.gué gùnéral de l'œuvre 
de la Croix-Blanche. Il a fait une conférence de:-; plus intércs­
:-;anlcs aux éll_,ves du petit ,;t:minaire qui, nous l'espérons, se 
sonviPndrnnt de SPS paroles et continueront h se montrer de 
vaillant,; 'll"\trcs de la Crui.c-/Jlanc/w. . 

\ous sa\oJIS. d'autn· part, fllH~ ~l. Houx a p;u·lt' dans les 
grands séllliuaires de Saint-Brit,UC ct de VamH'~· 1~ a pn:,s;nté 
ses lH.HIIIIJagc,; à tous les évèq ues de Bretagne qlll hu ont fa1l le 
HJeilleur ac~uc,il !'l ltti ont expriHu·, de vive voix toul lïnl(·n\t 
qu'ils portent i1 l' ccnvrc. · 

H.cdoul.Jlons donc de zèle' ct d'ardeur ct que toutes les pa­
roisses, toutes les <:·coh~s libre,; aient l.Jicnlût leur st·ction de 
Croix-Bitmche. Rien cle plus facile cpiC de fonder l'œuvre. On 
est sûr de trouver partout de,; bonnes volontés, car 1<'~ mt'~fait~ 
de l'alcool sont trop manifeste:' pour qu'ils (,chapprnt dc'!,;omwi~ 
à qui C{llC cc soit, et le,; j<~uncs comprennent ais<'·n~er~t cpw kur 
devoir est de renoncer avec <!ncrg-ie ù cette funeste l.Jo1sson. 

~lais sïl est facile de t'onder l'œuHe, il est plus dillicile 
évidemment de la faire vivre ct prospérer. Il en est ainsi d'ail­
leurs de toutes les œuvres. Il n'y a à prospérer que celles 
auxqùcllcs on se dévoue sans compte~·· avec métl~ode èt per,;i~­
v(,rance. Et si t'on veut cpiC la Crotx-Blanche fasse dan,; les 
paroisses un Lien <lurahte, il faudra à dill'ércntcs. t·c1!rbc,; ~an:-; 
!'·muée a•Jpuvcr sur la beauté de t'œuvre, les ol.Jllgat10ns quelle 
i1;1posc. L t1n de t'annùc, l'app~·oche d~1 carômc, l;~ clôture du 
temps pascal, la rl!collc du folll, la recolle du ble t!ouneror~t 
l'occasion de mettre les paroissiens en garde contre les cntr~l­
nelllenls de l'eXClllplc, de rappeler aux mem~rcs de l_a c:r~tX­
B/a!tChe leurs promesses et de les exhorter a les tcrur hdcle­
mcnt. ll sera nécessaire aussi de réunir qucl<lucl'ois les membre: 
d<> la Croix-Blanche soit i1 l'égli,;c, soit dan,; une salle. Ceux _qu1 
ont une salle à leur disposition peuvent facilement orgaruscr 

de pc ti les conférences ; des jeunes gens sans gran< le instruction 
pourront avec une préparation de quelques jours trouver h dire 
des choses intéres,;anles. Le,; questions religieuse,;, tes question.:; 
sociaks, les questions hi,;toriques présentent de grandes dilli­
cultés ct rares sont ceux qui peuvent les aborder et les traiter 
avec compétence. Pour parler de l'alcoolisme, de ses dangers, 
de ses ravages, il suffit de regarder autour de soi, de rassembler 
ses souvenirs ct l'on aura matière à une causerie intéressante. 
Les livres sur la question sont très nombreux, on en trouve à 
trc\s bon c~mptc à l'œuvre de la Croix-Blanche ( 82, Rae de 
l'Cniversilé, Paris) ou aux. bureaux de la Ligue nationale anti­
alcoolique ( 1!17, Boulevard Saint-Germain, Paris). 

· Le Péril alcoolique, organe mensuel de la Croix-Blanche, 
contient aussi de très bons articles qu'on pourrait commenter, 
discuter, traduire en breton lorsqu'on a des conférences à faire 
i1 des au di toi res bretons. , 

A Brest, Morlaix, Concarneau, lcs·sections de Croix-Blanche 
ont des r<~unions fréquentes où l'on place une c::mférencc ou 
une causerie sut· l'alcoolisme. C'est un exemple à suivre partout. 

An moi,; de Novembre, des conférences sur la Croix~Blanche 
ont été données à l'école Saint-Gabriel de Pont-L\bl.Jé, aux deux 
é~oles libres de Combrit et à l'abri du marin de Sainte llariuc. 
A Sainte :Vlarinc, le tableau de Bocquillon et des projections 
antialcooliques ont permis de mieux montrer aux marins les 
ravages causés par l'alcool, et c'est avec le plus vif intérêt que 
l'auditoire, composé de pn'-s de 3oo personnes, a suivi les expli­
c:llions du conférencier. 

Le,; marins de nos cùles conlinunnl ù venir à la Croix­
Blanche. Dans le courant de Novembre nous sont arrivées 
17 adhésions de jeunes gens d',\udicrnc cl de Plouhinec, âgés 
de 1Û, q, 'I8 ans. Bravo les jeunes! 

NOTA.- Il est très désiml.Jlc que le Péril alcoolique soit 
rùpaudu dans les paroisses qui ont des sections de Croix­
Blanche. Le·comité central de Paris fait les meilleures condi­
tions à ceux qui prennent plusieurs numiSros. Il su!Iit .que 
plusieurs, 5, ü, I·O el da~anlagc s'entendent entr'cux pour faire 
venir un colis ; qu'ils chargent le secrétaire de fai-re la demande, 
ct tous les mois ils recevront de· sa main leur numéro. La 
dépense sera seulement de o fr. 6o par an. Ils liront ain::;i le 
journal elle feront lire autour d'eux.. 

La Croix-Blanche comprend deux degrés : les abstinents 



de l'Alcool, et les abstinents totaux de toute boisson fermentée, 
Avec les encouragements du Cardinal Protecteur des so­

ciétés catholiques antialcooliques, dont nous donnerons les 
paroles, ceux-ci s'organisent, , spécialement par un groupement 
d'ecclésiastiques, et ils ont fondé un organe spécial: la Croix d'or. 

Nous en reparlerons. , 
---

Les œuvres militaires.- No:; jeunes conscrits, pour 
la plupart, preureut part avec ferveur aux retraites de départ 
qui sc donnent dans dill'L·r;entes parties du Diocèse. Aux messes 
paroissiales des jeunes soldats, qui précèdent leur appel, ils 
assistent pieusement, font la sainte communion, ct voient leurs 
prêtres pour, recevoir· l'indication des œuvres militaires et les 
adresses d'aumôniers militaires de leurs garnisons. Ils partent 
avec l'enveloppe qui réclame. en cas de maladie ou d'accident, 
la visite du prêtre, et emportant le précieux petit livre, pleins 
de bons conseil::; : Sois bon soldai. Sont-ils fidèles à se rendre 
aux adresses indiquées ? Ne nous faisons pas illusion : ils sont 
dépaysés, timides, gauches, concentrés, ils savent leur langue 
un peu embarrassée à l'usage du français, ils remettent à plus 
tard, et souvent ce plus tard ne vient jamais, et voilà nos jeunes 
gens désarmés, désemparés bientôt. , Remplissent-ils autant 
qu'ils le peuvent leurs devoirs chrétiens ? Ils se familiarisent 
trop vite avec la négligence de la messe. Nous les retrouvons, 
à leurs jours de permission, tout heureux de reprendre leur 
place à l'église, profitant de leur retour très court pour se con­
fesser et communier, mais ils n'osent pas davantage se rendre 
aux œuvres militaires, et leur temps de service a passé dans 
une torpeur religieuse funeste pour l'avenir. Il v a là un mal 
qu'il faut guérir, et nous attirons sur ce sujet l'attention toute 
particulière des Associations de Chefs de Famille. 

Au Cong1ès du r6 Novembre, ncus avons cité un exemple 
entre tant d'autres. A Reims, il y a une œuvre militaire excel­
lente., Nous en avons reçu les renseignements suivants : Le 
132" régiment d'Infanterie, qui y tient garnison, avait incorporé 
3oo à 35o bretons de la classe 19 ro. Sur ce nombre 117 seule­
ment se sont présentés à l'aumônier militaire, et sont restés en 
relations plus ou moins n~gulières avec lui. 24 ont mérité, à leur 
départ, un diplôme qu'ils seront heureux de conserver et de 
montrer plus tard à leurs enfants, comme ils le montrent main­
tenant avec fierté à leurs parents. Nous tenons à donner ici cette 
liste de diplômC:~s comme en un tableau d'honneur : 

Abbé L. Clesse, Aumûnier, 3 bis, Rue du Levant, Reims. 
132• Régiment rf infanterie.- Certificats d'excellente conduite: 

-g:ï-

Jean Le Cœur, de Douarnenez, Instituteur libre à Carhaix ; 
Yves-Guillaume Le Bras, cultivateur, de Lennon ; Jean-Fran­
çois-Louis Le Roux, cultivateur, de Saint-Eloi ; Jean-Pierre 
Pennee, employé de commerce du Patronage, d_e R~couvran~e 
à Brest ; Franç9is Le Moigne. cultivateur, de Sarnt-Pierre-Qml­
bianon ·Yves Le Roux, cultivateur, de Kernilis. 

"' Ce;tificats de bonne conduite :Jean-Marie Ollivier, culti­
vateur, de Tylosquet ; Louis Le Hir, Guillaume Pellé,,,Jean­
François Mo not, de Guisseny, cultivateurs ; René Mau~en,, 
cultivateur, de Crozon; François Morvan, cultivateur,, de Ker­
louan · Pierre Le Bor()'ne, de 'Peumerit ; ,Goulvin Lunven, de 
Goues1~ou ; Jean-Mari: L'Hour, cultivateur, de Lannilis ; Jean­
Yves Le Lez; cultivateur, de Plouzévédé ; Jean Le Bis, cultiva­
Leur de Gourlizon ; Louis Le Guen, cultivateur, de Coat-Méa! ; 
Jcan~M~u·ie Monot, cullivateur, de Plabennec·; Jean-François 
Pailler, cultivateur, de Landunvez; Tanguy Pailler, cultivateur, 
de Plouvien ; François Page, cultivateur, de Kernilis ; Jean­
Marie Omnès cultivateur, de Plouguin ; Jean Le Vourch, cul­
tivateur, de 'Goulven ; Jean-François Marree, cultivateur, de 
Sibiril ; Corentin Le Corre. 

Pour notre région, nous devons signaler le bien immense 
accompli parmi les soldats du r18• q~i ont ~éj~?rné à Mor~ai~, · 
par le véritable apostolat qu'y a exerce aupres deux un Semi­
nariste soldat. Ailleurs, des jeunes gens· formés dans nos 
œuvres de jeunesse~ groupent dans chaque compa?nie. des 
séries de quinze camarades qui s'enrôlent dans le Rosatre-vwa~l 
et récitent chaque jour une dizaine de chapelet pour la perse­
vérance de leurs compagnons. On nous cite les ~arnisons ~e 
l'Est, plus spécialement Soissons, où l'apostolat intime pro~mt 
des fruits de grande édification. On nous parle de ces centames 
de soldats qui à Montmartre font leur adorati'on nocturne. . 

On le voit, nos jeunes gens, s'ils s'y prêtent, se trouvent 
bien encadrés pour leur persévérance et leur mutue~le ?difi­
cation, et parmi eux, l'esprit d'apostolat d~ut sont amrnes _les 
jeunes conscrits de nos œuvres, peut prodmre de grands frmts. 

Encore faut-il que, dès leur arrivée à la caserne, les fils de 
la Breta"ne soient saisis et soutenus par tout cet ensemble de 
dévoue~ents religieux ; et c'est ici que nos As._socialions de 
Chefs de Famille peuvent rendre de grands servic~s, en te?ant 
à jour· les listes de leurs fils soldats, en commumquant des _la 
première lettre, l'indication du bataillon et de la Compagnie, 
en leur faisant parvenir, à l'adresse de l'aumônier, les journaux 
catholiques locaux ct les Bulletins paroissiaux, enfi.n,_ ct nous 
prions nos vénérés confrères de remarquer tout specialement 



cc llloycu tr·ès e!Iicacc de maiutcnir le cou l'tel . . 
soldats, en ouvrant dtlns les bulletin . .' . avec les Je~ nes 
consacrée aux letlt·es ou citations de ~~fa' o~ssuwx_ une rubrtque 

C"est l'Echo u,, B . . . '.es e nos Jeunes gens. 
. .,. . e QI ben fane qm a mau .~,u·é le 

courrter mwtau·e du Bulletin ... · ,.., premier cc 
COrTespondance est souliO"né ar pazors~ral. Cha:luc extrait de 
et d'amitié: Le Bulletin po . .P . lun pctrt m_ot d encouragement 
l , , arorssra en acqmert un re . d'" 
cret et ces jeuues cœurs de soldats tt 1 , , gam m-

l ' • ra ac tes ·1 leur pay . .• curs pre tres, par ce lieu si doux . . ' . s, a 
jours à leur Dieu et a' leur p~ ."' revrcnncnt conqms pour tou-

urorsse. 

, _La P.rotection de la Jeune Fille- . ~ . 
CI'Sam del œuvre avail invité o . '. :, . . Le conulc ÙJO­
sa réunion génémle annuelle t t~~-s ses _corrcspoudaulcs pour 
vemhrc à Quimper. q 1 a cu lrcu le samedi 29 No-

' A roh. I/4, Monseigneur I'Evêquc acco ' d ,,nf. les Chanoines Oue. 0 .. , '. , mpagne e 
~ml~, ~t Corre, Hectcu;n~:c·sar~~~;t~:~hr~t~tr~de la Cathé-
~ecretmre de I'Evêché faisait son t , , e 1 . Y. Perrot, 
Patronage de la Saint~ Famille "' eRnureeeV cllanls. laLchapelle du 

'1 'J • • v, a en 1n a me l' t cc c H'ec par }1. le Chanoine -\ Le l' • ' . . ssc u 
·. \1 · " ' lüy, r~Umlli!ICI' de l'œu · , purs . ouscwncur dans UJJC 1 'l' 1 . v re, 

e · JO Ille Je p Cllle d'on t' d' 
. couragements paternels "TOupa les . , '1 c t_on et en-

d , . • o conse1 s pratiques 'ï 
on na a la pieuse assistance sous trois . , \ . . . qu I 

commentaire approprié de l'E O"Ï pen:see.s qui etaient le 
Fille de J ... ' . '•1 . vau"?J e sur la Hcsurrcction ùe la 

, aue . e orgncr de nos Jeunes filles les u • 
llutc >> qui représentent les . . . JOueurs de 

. vams attratts d'une · d 1 · · 
de rtchesse rêvée, piè.rcs de JJ.IOrt pour 1 VJe . e p illSJr, 
, o eurs corps et po 1 
~~1 ~·~,~e!~sp' .~~:.!:~ à ~eur1s. ~a~·en ts ct ~rùs de la chaude ir~J~ u=~~~·: 

• • 11 c:s ramener a leur p·lvs . . . , -· 
blesséesmaisd{·i·' · .. t···. . '·"·· P<lU\lcs ames 

Ja crc<l nsecs par la douce com l'. . . 
Jes nourrir, pour la vic SJJir' t Il· 1 , p~ t:ssance, eul!n 
1 1 . . 1 ue e en cs condUisant à r· 
tc a Sam te Eucharistie ·ct dans les C 1' , • . .rn1out· 
· ,_,,. . . . , . on renes preuses de Jeu-

ne .. :sc, po~t la ne matencllc, en leur pmcumnt des t.. . . 
qu~ ne nursent pas aux devoirs du ménaO"e et d . ra~a~x 
~~~I ap!:rtent ub~ J.?eu plus ~'aisance au se~ours dee l~~:r;~v~~~s 
, nser,.,neur emt les devouements que l'œ . , . 
Po t' 1 d uvre a O'roupes ur une ac re ont les résultats sont ' 1 ' 1 • 15 

s'<ICCjuièrent que )ill" une· . . . a .ongue cc rca~rcc ct ne 
La B \ '•d' . l , , ' ' . .rctton discrctc et persevérante . 

. , en~ JCtlon du 1 res Samt Sacrement ter . 
nucrc reunion. . mma cette pre-

L' ' 'd' ' aprcs-rru J, eut lieu la réunion de travail 
un tres beau rapport ùe M''e de la Sablière. Puis M···~h~eJ!eJ~~~ 

+-~-·-

-'d,-
quelot, Présidente, soumit aux délibérations plusieurs réso­
lutions pratiques qui amenèrent un échange d'idées très vivant 
entre les Correspondantes, les membres du comité et M. Jon­
court, Curé de Bannalec, M. Le JoUee, missionnaire, et i\1. le 
Chanoine A. Le Roy. 

La conclusion fut : 1" Que les Correspondantes se tiennent 
en relation très constante avec le clergé paroissial pour pré­
venir les départs de pauvres enfants abusées, agir près des pa­
rents, protéger les éqrigrées, les atteindre, les suivre au moyen 
de Bulletins paroissiaux, de journaux locaux catholiques, en­
voyés à leur adresse ou remis aux œuvres d'apostolat comme 
celles des PP. Questel et Kervennic, à Paris, 8 bis, Rue de 
l'Arrivée ; 2• Qu'elles obtiennent· d~ directrices de classe, d'ou­
vroir ou de Patronage, qu'un enseignement habituel et des con­
seils souvent renouvelés prémunissent les enfants contre toute 
tentation 'de départ ; 3• Qu'çlles s'emploient à assurer dans 
toutes les écoles chrétiennes des heures réservées à l'enseigf)c­
ment ménager, ce qui préparera pour l'avenir la fondation et le 
fonctionnement des cours ménagers ambulants comme il s'en 
fait dans le Morbihan, la Corrèze, l'Aveyron et dansl'Est; avec 
tant de fruit et avec l'heureux résultat de fixer davantage les 
jeunes filles et les jeunes ménages dans l'amour du pays ; 
4• enfin, il est opportun qu'avec· l'aide des Correspondantes et 
du Clergé, on s'entende avec la Société d'Encouragement aux 
œuvres agricoles et l'Office Central, pour établir un état des 
jeunes filles qui finissent bientôt les catéchismes et les classes, 
susceptibles d'être engagées pour l'apprentissage et le service 
des fermes, et parallèlement un état des fermes qui désireraient 
des domestiques, puis, à l'instar de ce qui est préparé pour les 
ganèons dans les Syndicats catholiques, élahorer un projet de 
Contrat entre les familles et les propriétaires. i\ous augurons 
beaucoup des résultats de cette journée et de cette réunion où 
le zèle et la piété ont tout conduit pour la gloire de Dieu et le 
hien des âmes. 

ŒUVRES SOCIALES, ÉCONOMIQUES 
ET CHARITABLES 

Un Congrès Catholique professio~nel.- Le di­
manche 9 Novembre, à Morlaix, se tenait le Congrès régional 
des Syndicats des Employés du Commerce el de l'Industrie. 
Catholique, il le fut par la messe de communion qui l'ouvrit, 
par le très beau sermon de M. Castel, Recteur de Saint-Melaine, 



par la sui_te des travaux. dirigés sous la présidence du délégué 
de Monseigneur l'Evêque, M. le Chanoine Kérisit, par les hautes 
pensées et l'esprit surnaturel que portèrent dans toutes les déli­
bérations les représentants du Syndicat général, M. Zirnheld, 
son président, M. Ch. Viennet, son secrétaire général et membre 
du conseil des Prudhommes de Paris, et M. Paul Salvert. Ca­
tholique enfin par l'admirable discours de M. Zirnheld qui cou­
ronna les travaux, et qui fut un admirable commentaire de la 
lettre pontificale aux ·Evêques d'Allemagne sur les Syndicats 
confessionnels. Car, dit-il, u la neutralité n'e~t que de la lâcheté. ,, 

Aussi lorsque· dans la' 1'• séance, on traita du recrute­
ment des syndiqués, Morlaix, Brest, Laval, Le Mans, Rennes, 
Vannes, Nantes a.ffirmèrent qu'ils sortaient de la formation ·pro­
fondément religieuse reçue d:ms les Patronages et Cercles catho­
liques. Mais Zirnheld demanda davantage ; il parla de la Con­
frérie de S. Labre où sc forment, à Paris, tous les dirigeants 
~~.syndicat général, des retraites fermées qui y groupent régu­
ller.i~'ment les chefs et les propagateurs, des journées de récol­
lection mensuelle passées dans un recueillement périodique qui 
entretient dans toutes les âmes une vie de piété fervente et géné­
reuse ; et son cœur se dilata lorsque M. le Chanoine Alfred 
Le Roy, directeur diocésain des œuvres lui promit de préparer 
aux Syndiqués du Diocèse les mêmes moyei_ls de formation sur­
naturelle. 

Professionnel, ce Congrès en eut hien tous les car·actères. 
Les Syndicats des Employés du Commerce et de l'Industrie 
organisés dans la région de l'Ouest ont exposé les différentes 
instutions qu'ils ont fondées, bureaux de placement, cours 
professionnels, coopératives, mutualités, revendications du 
repos dominical, de la Semaine anglaise, représentation au con- · 
sei! des Prudhommes. Ils mettent en pratique les fins que se 
proposent les Syndicats : u obtenir des conditions de travail 
convenable et des salaires suffisants ; Accroître leur valeur pro­
fessionnelle; s'entraider dans toutes les circonstances de leur 
vie: améliorer leur situation· matérielle et morale par l'orga­
nisation d'institutions de prévoyance, de services sociaux et éco­
nomiques. » Maïs << ils réprouvent la lutte des classes. » Leur 
action publique ne veut s'exercer que sur le terrain profes­
sionnel, à l'encontre des socialistes politiqueurs, et ils visent 
aux <l libres accords avec le Patronat, par des commissions 
mixtes. >> • 

Combien sont-ils de Syndiqués ~ Une soixantaine sous la 
très active direction de MM. Dantec et Cosquer à Morlaix, 

une trantaine groupés à Brest d'abord par M. Pénel. Pourquoi 
rien à Quimper? Il n'y manque pas cependant d'employés. 
Sont-ils absents de nos- œuvres ? ou laissent-ils toute la place 
aux socialistes ? Quimper ·est cependant plus peuplé et aussi 
commerçant que Morlaix ? 

Morlaix possède en outre, sous la Pr·ésidence de M11
• Allaou­

ret, un excellent noyau de vingt-cinq employées groupées en 
syndicat affilié au Syndicat général féminin de la Rue de 
l'Abbaye, 5, à Paris, et un autre syndicat d'ouvrières des Tabacs. 
Bl'est a ses Syndicats des Employés, des apprentis du Povt, des 
ouvriers de l'Arsenal, et des confectionneuses d'habillement 
militaire. 

Le mouvement syndical, si avancé dans nos campagnes, est 
à peine dessiné dans nos œuvres urbaines. Mais l'impulsion est 
donnée et nous avons un centre catholique bien vivant et très 
actif qui s'est formé à Paris et auquel peuvent se relier' toutes 
nos œuvres ouvrières. Nous le devons au Syndicat général des 
Employés du Commerce et de l'Industrie. A son siège, I4, Bou­
levard Poissonnière,· se sont formés 8 syndicats, 'l' .4meublernent, 
le Balimenl. la Bijouterie, l'Habillement, l'Imprimerie, laMé..:. 
tallurgie, l'Alimentation, les Produits chimiques. Ils peuvent 
rayonner en province comme leur ainé des Employés, s'affilier 
des Sections locales formées des ouvriers de tous métiers; mais 

·dont .chaque membre s'affilie individuellement au Syndicat de 
sa profession. à Paris. Nous exhortons vivement nos directeurs 
d'œuvres ouvrières, à se mettre en relation avec le bureau cen­
tral, 14 Boulevard Poissonnière à Paris. 

ŒUVRES DE PRESSE ET DE PROPAGANDE 

La Bonne presse à Brest. (suite).- A Hecouvrance, 
la propagande se fait surtout par les Ligueuses de l' u Ave 
Maria. » Elles ont des réunions trimestrielles très bien suivies 
par soixante-dix d'entre elles environ ; depuis le mois de ;\'lars, 
il y a une réunion mensuelle pour les plus dévouées et les plus 
libres. Dans ces ~éunions on a étudié successivement la. nuance 
des journaux ennemis lus dans la paroisse, les illustrés pour 
enfants, les diverses publications de la Bonne Pr~sse, et surtout 
on a organisé la propagande. En Novembre, les tigueuses dis­
tribuèrent 8o Croix gratuites et obtinrent 5o abonnements ; en 
Janvier une douzaine d'entre elles se partagèrent la paroisse 
et allèrent deux à deux présenter nos publications dans toutes 
les familles. Le résultat fut qnelflues,abonncments ;\ La Croix, 
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et un plus grand nombre aux hebdomadaires : Pèlerin, Se­
maines Littéraires, Échos du Noi!l. Les directrices des 2 écoles 
libres de la paroisse, qui font part~e de la Ligue de l' u Ave 
Maria ll, distribuent eUes-mêmes dans leurs écoles l'une 32 Ii'chos 

·du ]Voël et 2 Noëls, !"autre 1.7 Échos. L'école libre des garçons 
reçoit 5o Échos du Noël par semaine, et le patronage 25. Le 
vicaire chargé de la presse a souvent parlé aux catéchismes 
des filles des bons illustrés et leur a recommandé nos bonnes 
revues de jeunesse. Aussi rÉcho du Noël à Recouvrance a passé 
en un an de 66 à 23o numéros par semaine. Ce résultat est dt1 
en partie à !"Histoire de France que ncho public en ce mo­
ment, et que ma.îtres et élèves apprécient. Les romans à 20 cen­
times ont eu aus:;i celte année plus de succès, de 166 ils ont 
pm;sé à 200. On le:; met en vente dans les bureaux de tabac, 
kio:;qucs, rcstaunmls, épiceries, et an 2" dt:pùt de la Marine, 
ct nous pouvon:; nous féliciter de les voir de plus en plus lus 
par .le:; marins, qui malheureusement ne font pas toujours de 
lecture:; aussi sai ues. A v cc ces romans à 20 centimes, on a 
confié aux mèmes déptîts des volumes ù 1 fr·. ct à o fr. Go, et 
un certain nombre ont été écoulés. Le directeur du patronage 
vient de se procurer pour sa bibliothèque les livres reliés de 
Pierre l'Ermite, rlc Daudet et les gloires militaires ct mari­
times de la collection des contemporains. 

Parmi les mem.bres de 11Jnion Catholique el de la J. C. , 
il y a eu de nouveaux abonnements. La Croix à 6 pages parti­
culièrement est en faveur auprès des uns et des autres. Les pages 
du Christ ont continué à servir leurs abonnés pendant l'année. 
La fête de la Bonne Presse existe à Recouvrance depuis 3 ans, 
on y met en loterie un billet de Lourdes. Cette fête qui réussit 
de plus en plus, réunissait cette année plus de 1 5oo personnes. 
C'est encore là un excellent moyen de propagande. 

Bref à Recouvrance comme dans les autres paroisses, l'opi­
nion se forme peu à peu en faveur de nos· publications, témoin 
le fait suivant: Une Enfant de Marie allait se marier; huit jours 
avant son mariage, elle va ti·om·cr le directeur de la presse, et 
lui dit : u à partir d'aujourd'hui, veuillez m'envoyer La Croix, 
je veux que mon mari se trouve devant le fait accompli, cette 
lecture lui fera du bien. » Puisse cette jeune fille avoir beaucoup 
d'im'itatrices. 

(à suivre). 

Imprim. A. CoRCUI'I', Chàtcaulin. 
,Le Gérant : A. Com:t:n-'. 
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A MÉDITER. 

. ' Ce que nous vou_ lons que toute la .France sache, c'est qlue 
'

1 

l B t e contre es la conscience seule soulève en ce moment a re agn. t a· 
· • r. · • s vieilles et sazntes ra !-enseignements contrmres a sa J Ol; a se . 1 c· U ons-

lions, à sa volonté réfléchie. Ow, la cons~œ~ce. es a ;c -
cience qui peuple nos écoles croyantes, e_l qw vtde l~s;cole~ _u;c~~~ 
Yantes. Ah! la co"nscience est une. grande force; d?ls,pe.~ e la 

· · • uel degre wrotsme montré, dans d'autres lemps, JUSq.u a q . . El 'b. il n ·y a 
conscience peul porter les cath.ohques ?relans . . L ~~~· la r~li-

'un mo en d'apaiser la consctence, c est de l~l r:en ! iJ 
qron dan! l'école, ~ême publique. Ce n'est pas s~ dif.(icûe, et cela 
fe fait chez d'autres peuples' aussi éclaù:és' ~ussl pws~ay,s ~ dans 
les cinq parties du monde; Voit~ la_ lm qu û faudratt mre ... 
Mais ce n'est pd's celle que lon prepa~ e . . . A p -. 'lt loi 

<t Vous connaissez vos évêques et vos pretres . . al et et d' 
A · · d 1s l' accomphssemen e si elle est volée ne les arretera pma1s al ·. d ., 

leur devoir Et j'en suis convaincu, si on l'aggravali b~. m~JDU~re 
· ' A 'h' [ ·ie7 pas à o eu· a tell à vous atteindre vous-memes, vous n est e1 - . . , 

plutôt qu'aux hommes. Ici encore ce n'est p_as la pol;ü~u~ ~~:s~ 
la conscience seule qui dicterait votre condwte. et la nolJ ~: .•. ~:: 
dons avec calme la discusion du projet de lot .. Il aura , ea~A e ~- e 
rigoureux, il n'étouffera pas la voix des cathohques el nan eleJ a 

Pas leur action .. · · · l · 
d la défaite d'un peuple arme e vamcu 

<t Savez-vous quan , . . ? C' t and il passe 
menee à être irrémédiable et déjimlwe . es qu , 

com , bl ·e à énumerer ses son temps à compter ses echecs,, ses essw ~· .. · _ _ t 
erles, "à pleurer sur sa ruine,. toul_ au p_asse qu ~lJ ~~~elle, e 

p . ·d d'espérance wr l'avenu· qu d peut J efau e. Il est 
sans rega1 ' . · • haque épreuve erdn Mais au contraire' s'il ne cesse pas, a pres c . . . 
~e se ;.éorganiser, de remettre en commun ses ressources el ses 
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forces, son expérience et sa énér . . . . . 
hommes de cœur et à Dieu . g, oszté, de fazre appel anx 
contre la peur et le d, ' qUt ecoute et qui bénit, de s'aguerrir 
ji ecouragement de s'atr. · d 

ance en sa cause et dans la fier lé d' . V,Jerm_zr ~ns la con-
Dieu aidant elles homme~ p' .d le sajoz, zljimra par vaincre, 
t' ·d · ,, az an eux-mêmes A ·d t · l · 

at era. » Discours de M•' D · t e- oz, e eze! 
Semaine Reli~:rieuse du 2 r' NTo upbarc au3 Congrès des A. C. F. 

~ ' v em re r 9 r . . . . 

PROGRAMME DES COMITÉS PAROISSIAUX 
JA:\'VIER-FÉVRIER 

r• Les Hommos de F · 
page I02 ). v rance au Sacré-Cœur.- ( Voir 

2• Les Associations de Chefs de Fami'le (V . 
, ' ·- 01r page rog ). 

~UVRES DE PIÉTÉ ET DE RELIGION 

Les Hommes de France au S . 
les noms des paroisses à a·oute ' ac~e-Cc;_~r.- Voici 
Confréries rDwmmes en Junio~ a cell:s ql!n ont dep fondé des 
parue .dan_s le Bulletin mensuel d:~:~Jll~~ontrr:,~rtre ~·voir la liste ' 

Archzprêlré de QUIMPER . ' pa,~ l1) · . 
rie, Lababan, Mahalon, Penmar.c'~eul~~~-~Cap-S~zun, Ergué-Gabé­

Archiprê.tré de CHATEAULIN,. Cl , dreu~IC, Treffiagat. 
névez-du-Faou. · lateauhn, Landeleau, Pio-

Archiprêlré de MORLAiY . Corn .· s· · 
. Ar h" 't , d " . )Uana, JZun . 

- ~, zprere ~ SAINT-POL-DE-LÉON . La ·a·· .. 
Voila la centaine am Iement d, ' . n IVJSJau. 

cependant l.a moitié desp . . edpassee ; ce n'est pas encore 
d · parmsses u Diocè Il . 

ans plusieurs paroisses la Con r.;.. . . se. est vraJ que, 
déjà et se propose un bu't , JICI.dle d~ Saznt Sacrement existe 
d l presque J entJque . d 

es 10mmages publics à la S . t E . ·., qm est e rendre 
Hommes de France au S . ~)~ e 'uch~nstJe. L'Association des 
spécialement natJ"onal d ac~e- œ~zr y aJoute un caractèreplus 

e repara l10n · s , 
' . crime national d'apostasie t . au . acre-Cœur _pour le 

Dieu, dont se rendent co·J ~ bpour le rememen t des droits de 
sentants officiels de la "T' pt~a .esC es gouvernants et les repré-. 
hl ' · ha IOn. eux-là osent d" ·1 • aspheme et de révolte d , J ·r . re Ire e en de 
regnare super nos "ou. s ,.les .mls contre Jésus: Nolumus hune 

· · "' e vou ons pa · 1 > · On sait que les Juifs traînent d .· ' s qu l regne sur no.us 1 
table punition de leur crim~ ~~~~~,a _tr~vers le monde, la l<l;men­
de leur désobéissanc~ à D" . d lndiVIdJ~s. trouvent la sanction 

"· . teu ans les chatJments de l'Eternité ; 
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·mais les peuples, comme peuples, .. ont leur châtiment ici-bas, 
par les calamités publiques, les g'uerres, l'anarchie, les boule­
versements politiques qui s'achèvent à travers des flots de sang.· 

C'est aux citoyens catholiques de France, non pas isolés, 
mais groupés et formant corps, de rendre à Dieu, maître du 
monde l'hommage public d'appartenance que lui refusent odieu­
sement les pouvoirs publics ; et les paroisses affiliées à Mont­
martre s'acquittent de ce devoir à leur réunion mensuelle, 
surtout quand, à la fin des Vêpres ou de la procession, ils se 
groupent tons à genoux devant l'autel, un cierge allumé en 
mains, entourànt le Maire et les Conseillers de la Commune, et 
prononçant avec eux· l'acte solennel de Consécration au Sacré­
Cœur. 

Ils professent hautement par là cè que le Souverain Pontife 
Pie X vient de louer solennellement dans Louis Veuillot, à l'occa­
sion du Centenaire du Grand écrivain catholique : (( Il comprit 
que la force des sociétés est dans la reconnaissance pleine et 
entière de la royauté sociale de Notre Seigneur et dans l'accepta­
tion sans réserve de la suprématie doctrinale de son Eglise. ll 

Mais plus les évènements se précipitent, plus se muHiplient 
les complots contre Dieu, plus aussi s'accentue le besoin d'affir­
mer le dévouement à sa cause, et de ce besoin naissent et se 
propagent des manifestations, nouvelles ou re:douvelées, d'amour, 
de.zèle et de don plénier de soi. 

On sait qu'autrefois, avant d'être fait chevaiier, l'aspirant 
accomplissait sa veillée d'armes devant le Tabernacle, commu­
niait et prêtait serment : alors il était déclaré digne d'enlrèr dans 
la vie publique et de prendre rang parmi ses pairs. 

Eh bien, on a pensé qu'un jeune chrétien de France, qui 
entr_e dans la pleine possession de ses droits de citoyen et d'élec­
teur, doit aussi accomplir sa veillée d'armes, sceller par la com­
munion son pacte avec Dieu et prononcer, devant ses aînés, sori 
acte de consécration et sa promesse d'embrasser tous les intérêts 
de son Souverain Maître. 

Quel moment plus favorable pour ce· serment solennel que 
la première réu.oion de l'année où tous les hommes d'une pa­
roisse sont groupés pour rendre leur hommage mensuel au 
Sacré-Cœur. Que les jeunes gens qui viennent d'achever leur 
service militaire, préparés par la communion, résolus à vouer 
toute ltur vie publique aux intérêts de Dieu et de l'Eglise, s'a­
vancent.ce jour-là au premier rang, se prosternent devant le 
Saint Sacrement exposé, et, un derge allumé à la main, pro­
noncent ensemble le bel acte d'hommage an Sacré-Cœur dont 
l'Amiral de Cuverville s'était fait le propagateur. Ces jeunes 
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h.oT?mes n'ou~lieront plus ce serment de leur entrée dans la vie 
CivJq~e, et ums à leu:s aînés, il,~ formeront un noyau compact 
~t so~1de de bons, fideles et obeissants serviteurs de Dieu et de 
l E~l!se, que le devoir électoral, comme tous les autres trduvera 
tOUJO~rs soumis aux directions de leur Evêque. ' 

Nous donnons ici le texte de l'Acte d'hommage au Sacré-
Cœur: · 

0 Chri~t.-fésus, Fils du Diett vivant, vrai Dieu et vra·i 
h?rmne, verz~a~lement présent dans l'Hostie sainte, rnoi, 
cd~yen françcus, en mon nom et a~t nom de ma farnillè; en 
u_nzon avec toute let Frcmce catholique, je vous reconnais 
hbr~·ment et solenn llewwnt co1mne souvet·ain Seigneur et 
ltiwttre, et.cmnn:te _CJwf s~tprême de la pat1"ie française. 

, A ce,tttre, Je J~tr:e à votre Sacré-Cœur fidélité inviolable 
n~eda~d a ~~tre serv~ce ce que je suis, ce que je possède et wt~ 
v·w meme s·û VOits plaît d'en disposer. · ' · 

Da~s la mesu,re de mes forces et de ce q~œ vo~ts me clon­
r:e e.z d'i:"fiuence et cleliberté, je vmts promets de travailler 
a retabltr, par votre Sacré-Cœttr,, votre 1"ègne social sur let 
France._ · ' 

fe con_fie ~e serment au Cœur Imrnac~ûé de ]}[arie, ]}[è~e 
de D.et~ e~ lviere ... des hoJ?~mes, Reine de l'univers et spécict-
lement Reme de France. -

Cœur Sctcré de Jésus', régnez sur la France J 
Cœur Immctc~olé de ]}[arie, régnez, vous aussi s·ur la 

Fr::tnce. · ' 

, Les Croix ~t, Calv~i~es.- Nous avons: reçu quelques 
r~ponses des .co~mtes parmssiaux réunis en Novembre. Ces 
reponses •. f~rt Interessantes, nous prouvent que les membres de 
nos Co~nles ,.attachent à ce sujet une attention éveillée. 11 est 
don~ u~tl~ qu Il reste maintenu à l'ordre du jour de nos Comités 
par~I~sraux, et que leurs membres s'appliquent à recueillir les 
traditiOns locales conservées dans leurs -foyers. . 

Nous adressons àussi nos félicitations et nos remerciements 
au Cercle d'Etud~s de la Jeunesse Catholique de L:;cmaria­
Plouzané,. qui a por~é à son: ?rd re du jour l'étude et l'enquête 
sur le~s ~rm~ e~ ca_lvmre~. Voila une bonne initiative qui excitera 
~e'ut~e~re l IO:Jt~tiOn d autres Cercles; et l'émulation de nos 
Com1 tes pa ro1ssw ux. 

En al~endant un travail d'ensemble sur les documents qui 
nous p~rv1ennent, nous nous plaisons a reproduire deux spéci-
11~ens, l un ,~,our le Trégt~ier, l'autre pour la Cornow:tille des 
reponses deJa reçues, ' 

L 
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Guîmaëc.- << r• Une belle croix en pierre de Kersanton daps 
le cimetière qui entoure l'église : un peu cachée par les 4 ifs 
plantés à chaque angle. ( Note de M. de Bergevin ) : celte croix 
fut dressée par M. Poullaouec, à la suite d'une mission : elle 
remplàçait une autre croix qui avait dû être achetée à Lanmeur 
où. elle était au Croix-Chemin de Keraparlz. Cette croix qui avait 
certainement beaucoup plus _9-e valeur artistique que la nouvelle, 
porte une fasce accompagnée de 3 trefles, surmontée d'une mo­
lette qui est le Levyer parti : un lion accompagné de 3 molett~s 
qui est Quintin de Kerampartz ( Michelle Levyer, Seigneur de 
Restigou, Sénéchal de Lanmeur, épouse Barbe Quintin, dame 
de Kerampartz, alors qu'elle était veuve de Pierre II le Segalier, 
Seigneur de la Villeneuve et du Mesgouez en Plougasnou. Relé­
guée auprès de la fontaine de S' Mélar, elle fut de nouveau 
transportée auprès de la chapelle de N.-D. des Joies, lorsque la 
chapelle de S' Mélar tomba en ruines. Pour éviter un gros travail, 
la croix fut mise sur le fût, telle qu'elle existait, et le fût, porté 
avec la croix, de la chapelle de N.-D. de la Joie (ou des Joies, 
plutôt en breton), par lV1 11

' Savidan, avec l'autorisation du 
recteur, M. Lozach, auprès de l'arrivée de Kerven où M. de Ber­
gevin la'fit ériger : i\'1'1' Savidan prétendant que celte croix avait 
été-donnée par ses parents, et qu'elle désirait la voir toutes les 
fois qu'elles irait au bourg de Guimaëc. . 

<< 2' La croix de la chapelle Christ : a résisté aux assauts des 
sectaires, à l'époque de la Révolution, qui avaient attaché deux 
chevaux à son fût, sans pouvoir la faire tomber. 

<< 3• Sur la route de Guimaëc à Locquirec, Croaz Phulup 
portant les traces des griffes du diable ( roujou bizied ann 
diaoul) en souvenir des attaques impuissantes du démon contre 
le signe sacré de la divine rédemption. 

<< 4' Un peu plus loin : Groaz an lrepe, portantles attributs 
du maçon qui l'avait érigée: une équerre, un marteau. 

<< Enfin 5• auprès de Keryar, dans le même chemin, une autre 
croix aussi en pierre d'ardoise : Leg autres croix indiquent les 
limites des paroisses avoisinantes et aussi les 'endroits ·où~ les 
processions, apercevant N.-D. de Kernitron, s'arrêtent un instant. 
Elles sont dites : Groaz ar rzalud, parce que la procession s'y 
arrête et que l'on y chante l'Ave maris stella en l'honneur de 
N.-D. de Kernitron. (Un détail à ajouter, c'est qu'il en est de 
. même pour les processions des :r'jours des Rogations, et c'est 
vraiment édifiant). · . -. 

<< Autres croix: r• Une belle croix en Kersanton dans le cime-. 
tière ( voir ci-dessus ): 

<< 2' Une croix en pierre de taille, ordinaire, à l'entrée de 
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l'avenue de M. de Bergevin, haute. 
« _3" Un p2u p!_u3 loin à l'angle d'un champ sur. la rotile de 

Locqutr:c, une cr~1~ en pierre de Lo~quirec, large et peu élevée. 
<< 4 A Kerbohou (Est) Une cro1x sur le bord ·de la route 

ave? f~t très, haut et très mince. La S'' Vierge est· adossée à la 
crmx, a la meme hauteur que N.-S. Les deux bras de la croix 
sont rcc.ouv?rts cormme d'un chaJ?it~au. C'est la même pierre. 

.. « 5 :res de Keravel une crmx en pierre avec socle dispro­
portiOnne. 

« 6• Près de la chapelle Christ, au chevet de la chapelle sur 
la route une croix très haute. ' 

, « 7'' A Kerguerel; croix en pierre de Locquirec, .à l'angle 
dun champ, basse, tres ordinaire. . · 

« 8• Sur route Lanmeur ( sud ) et sur route N.-D. des Joies 
(Est) deux petites croix sur les talus, presque cachées. 

, « g• Près de la chapelle de :\f .-D. des Joies ( Est ) une croix 
tres haute, ~n delw~s ?u cimetière qui entoure la chapelle. 
Sur _ce~te anci.~nne crmx a p~rsonnage qui avoisine 'la chapelle, 
s~ d,tst1ngue lecussan· de lV}tchelle Le.vyer Seigneur de Resti&ou, 
Senechal de Lanmeur en wgo : une fasce surmontée d'une mer­
lette, et accompagnée de trois trèfles, accolé au blason de sa 
femme Barbe Quintin dame de Kerampartz: un lion accompaané 
d~. trois mo~et~es d'éperon. Avant d'arriver à la chapelle, su~ la 
VIetl!e route, a 1 angle d'un champ une petite croix très ordinaire. >> 

Briec.-«· r~ Croix de mission r656, au cimetière dn Bou~g.--
2" Croix de mission r864. au même lieu.- 3• Croix de Rosèulec 
à I'en_trée est du B?urg.- 4" Croix de Kerzoualen, ··sur la voi~ 
roma1ne.- 5• Calvaire de La Madeleine, sur le placître.-' 
6• ~roi;x ,de I~erzule~, à l'entrée d~ village.-- 7" Croix de Ker­
zr~m: a l entree du VIllage,--' s· Crmx du placître d'llijour. Ins­
cnptwn: r888.-- g• Calvaire de Garnilis près chapelle, I5ë"o.­
IO" Calvaire de Saint-Vénec.-- r I° Croix de Guilvit rd 

élevé par Le Père Scao, missionnaire au Congo.:-;- r 2 • 'croas~~;~ 
Vern, sur route Quimper, près S'' Cécile, 1876.-- 13" Calvaire 
du placître de~,, Cécile.-- 14" Croix à l'entrée de Georen, i654, 
A. Moysan.-- _1:J" Ar groa:s verr, restaurée en 1894 par Le Naour, 
sert de repo~mr pour les processions du Sacre.:..- 16" Croas aarz­
ar-zant, à l:entrée du village.-- r7• Calvaire de Rosvrian~ au 
bord d'une voie romaine, 1S76, A. Coz.-- 18• Croas-an-turk 
élevée sur la tombe d'un· turc, venu au pays breton à là suit;· 
d'un croisé, ( Le ~aro,n, de, la :ha.taigneraye ). Cette croix que 
personne ne_ saluait a ete demolie en 1gog, et remplacée par une 
nouvelle crmx que tout le monde salue.-- 19" Croix du placître 
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de trolès, statues de S'Jacques de Compostelle e.t de S' Guénol~, 
inscription illisible autour du soubassement.-- 20" Calvaire ou 
·croix de Méné-croas-verr.-- 2 r• Cal vaire du Greisker, sur le 
placîlre. » 

Cette enquête permettra au clergé de réveiller, selon les 
désirs exprirnés à Montmartre par Monseigneur; les vieilles tra­
ditions de dévotion aux calvaires, négligées ou' tombées en désué- · 
tude, et d'intéresser les divers quartier à la restauration des croix 
en ruine. . 

Ce sera aussi l'occasion de rechercher les dates précises 
. d'érection et de bénédiction des Croix de Mission, puisque, 

chaque année, au jour anniversaire ou dans l'octave, tous les 
fidèles, peu vent gagner une indulgence plénière par la con­
fession, la communion, la visite de la Croix de Mission et une 
prière dans l'Eglise ou l'Oratoire public àux intentions du Sou-

. verain Pontife·; , 
Même indulgence aux mêmes conditions le 3 Mai et le 

r4 Septembre. 
Ces indulgences sont applicables aux âmes du.Purgatoire. 
De plus, une fois pm· jm~r, tout fidèle peut gagner une 

indulgence cle 5 ans et 5 q~virântctines, a1Jplicable aux âmes du 
Purgatoire,. en s:ûuc~nt, d'un cœ~~r contrit, cette Croix de 
]}fission p::~r une 1néfj•que extérieure de respect et en récitant 
w"' Pater, tm Ave et 1"'n Gloria en mémoire de la Passion de 
N.-S. (Voyez Semaine Religieuse dt., 17 Octobre 19i3 ). 

Œuvre de Salnt-Françols de Sales.- Elle est 
pour les pays catholiques ce qÙ'est la Propagation de la Foi en 
faveur des pays infidèles. Or, devant les efforts conjurés de la 
Franc-Maçonnerie et de l'impiété pour extirper la f~i de toutes 
les âmes haptisées, son importance et sa nécessité même s'im­
posent à l'attention et au zèle Jes vrais chrétiens. C'est une croi­
sade de pri~res et d'aumônes à entreprendre et à poursuivre 
avec persévérance. 

Désireux de donner à cette œuvre, dans son diocèse, un 
développement parallèle à celui de la Propagatîon de la Foi, si 
admirablement comprise et secondée parmi nous, Monseigneur 
a daigné confier la charge de Directeur diocésain de l'œuvre de 
Saint-François de Sales à M. le Chanoine Alfred Le Roy, lui 
recommandant de mettre à profit les visites qu'il consacre aux 
œuvres diocésaines pour développer ou susciter les organisations 

· locales. 
Le but de l'œuvre est de conserver et défendre la foi en 
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Fral}ce ct d,ans les pays catholiqu.es. Elle concourt suivant s 
re~sources a la. fondation et à l'entretien des écoles et des Bi . e~ 
theques catholiques ; elle aide MM les cure's ' " . d blw · · .. 11 . , · · a 1a1re onner des 
m,Isswns ' e. e favonse la creation des œuvres d'e'd t' t d p ' · h , . . uca wn e e 
mersev~ran~~. c ret~en_ne, et donne des secours aux églises pauvres 
! e~acees InterdictiOn. Le Bulletin se propose de donner pro-

d
e 1amlemd~nt 'le rapport annuel consacré à la marche de l'œuvre 

ans e Iocese. 

S Les Directeurs paroissiaux de l'œuvre de S' François d 
a~e~' profiteron~ d_e la Fête du Grand Saint, jour d'indulo-enc: 

plemere, pour reumr tous les membres de'l'œ t d 0 

essor · l' · uvre, e onner un nouveau a organisation paroissiale. · 

ŒUVRES D'ENSEIGNEMENT ET D'ÉDUCATION 

' . Catéc.h_l~tes volontaires.- Le Directeur diocésain des 
OEuvres a ~.!Sile de~ x. groupements, ceux de Scaër et de Lesne-
ven. A Scaer, ce qml a vivement intéressé c'est l'actr'on ' 
par 1 t · 1 • t · · ' exercee 
b es ca ecrHs es volontaires sur les familles éloianées d 

our?, par :a~port à la préparation des petits enfants a"'ux cÙm~ 
m~mons pnvees. Non seulement elles veillent sur l'assiduité d 
en ~nts aux me~ses e~ aux offices, aux communions mensuelle~s 
mms elles ont.l occasJon de voir les parents le dimanche . ~ 
~eur permet d ap~uyer ~ur l'instruction première des p~ti~~ ~~~ 
antsl par leurs me:es des le berceau, et d'attirer leur attention 

sur e bonheur dune communion précoce lors · 
enfants approchent de la septième année. ' que ces petits 

A Lesneven paro· · l' ·, , 
1 

, . ' · tsse pnvt egwe, tout le monde. est attentif 
a a preparatwn ?es catéchismes, et des catéchistes volontaires 
du :plus gran_d devouement s'occupent à meUre au oint d 
fecti~n la ~ctence de la lettre du catéchisme. Mais dans le~!:;~ 
de 1 entretien, M. le Curé attira l'attention sur le dévouement 
~ux pauv:~s do~t ces ~mes d'élite font preuve. En effet, autour 
~e nousl s etagement des rayons dè vêtements chatid~· de. lino-erie 
. _out. ce~ .est confectionné dans des réunions hebd;madair~s e~ 

distnbue a bon escient dans des visites char·1· tables M · ' · Ct l' · · 1. ' .. ats ce qm ai origma Ile de cette œuvre c'est qu'elîe . t't . d' · , ' . cons I ue une sorte 
ense~gnement menager à domicile. En effet la dame visiteuse 

se -~e~ compte de l'emploi du vêtement et des linaes donnés 
vm .. t le~ raccommodages scint nécessaires ou utiles"' veille à'c~ 
quI s sment exécutés, et donne à. l'occasion une ',, l d 
choses n sur plac V . . . . eçon e 
L e. ra1ment tout est mtellwemment conduit • 

esneven. Et les œuvres d'hommes et de je~nesse ne le cèden~ 
pas aux autres. 

'" ! 
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Les Associations de Chefs de Famille.- Après le 
'Congrès du 16 Novembre .. les dél~gués .de nos Associations de 
<Chefs de Famille ont ·communiqué à leurs groupements parois­
siaux ou cantonaux les mots d'ordre de la Fédératîon et leurs 
impressions sur les travaux et les(Iiscour'i; de ce congrès, qui ont 
-été de véritables actes. li faut, dans toutes les Associations Can~ 
tonales, entretenir la flamme et organiser très puissamment le& · 
Chefs de Ff!mille. Dans quelques centres, . à Pont-l'Abbé, à 
Douarnenez, à Plougastel, à Landern·eau, à Ploudalmézeau, ce 
sont de véritables. assemblées générales qui se sont tenues. A 
Pont-l'Abbé, le Président de l'Association Cantonale, M. du Châ­
telier; sous la direction. de M. le Chanoine Morvan, Curé~Doyen, 
.a bien précisé le terrain Ç[ac .. ti.on et constitué ses cadres, d(IDS 
une réunion importante. A Douarnenez, le Président, M. Bréard, 
avec l'approbation et l'appui de son très zélé Cure, M. le Cha­
noine Auffret, a préparé trois réunions, l'une de mères de fa­
mille, l'autres des Chefs de Famille du Canton, l'autre. des 
pêcheurs pères de Famille, et à ces beaux .auditoire~ il a donné 
la joi.e et le réconfort d'entendre l~ parole si vivante et l'exposé 
si net de l'orateur breton du Congrès de Quimper : M. l'abbé 
Gouzard. D'ailleurs cette parole perpétÜe ·son effet à travers le 
diocèse, par la large diffusion qui se fait dans nos campagnes 
de son discours paru en brochure chez M. de Kerangal, i.mpri­

. meur de l'Evêché, sous le titre de Justis ha Liberté; et son prix 
modique, 5fr. lecent, permet de la répandre dans tous les 

.. foyers. . . , 
1 

Ce n'est pas, en effet, lè 'temps de nous reposer. Le .nouveau 
ministère et les radicaux s'acharnent à forger l'instrument de 

· guerre et de persécution contre les Pères de Famille chrétiens 
·ou honnêtes. Ce n'est plus de la fustice qu'ils veu!ent.à l'école, 
c'est le règne des maîtres sans foi et des écoles sans Dieu, le 
maintien des livres condamnés par les Evêques, la déchristia­
.nisation méthodique de no.s enfants. Ils l'ont avoué cynique­
ment par la bouche de Viviani, leur ministre de l'Instruction 
publique : « Nous nous trouvons en présence d'une résolution 
d't.on caractère netten1,ent politique à pr·endre. >> La politique 
sectaire à l'école ! 

Nos Associations de Chefs de. Famille doivent de plus en 
plus méditer la parole de leur Evêqne au dernier congrès : 

. « L'enseignement de l'école laïque, tel qu'il est act·uellewwnt 
prntiqué, est un épO! . .IIVantabie ·danger pour l'âme de 
l'Enfant..» Et leur Evêque a confiance en leur dévouement : 
«Je vous re1nercie, Messieurs, du zèle et de l'intellt~g.ence que 
vous apportez àu corn-bat contre l'esprit sectaire dont. (ct Fr ctnce 
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a si durement souffert et dont eUe souffre encore. Persévérez r 
« L'heure cl e désar-rner .n' st pas venne. Et d' ailleu1·s vous­
n'avez pas l'~ir dispo~és à désarmer. Car vous ne vou; plai- · 
gnez pas del effort qn on vous demande. Vous sentez qu'il est. 
nécessaire et efficace. » · · 

· Mais plus_l'~ffort est nécessaire, plus aussi il faut qu'il soit 
sout~~u par Dieu. ~edoublons de prières, et souvenons-nous que­
la pnere la plus pmssante est la prière collective. 

Nous voudrions donc demander à nos Associations de Chefs 
de Famille d'ajouter à la prière du foyer domestique, à celles de 
tou:es ~eurs réunio_?s, .l'invocation dont notre Evêque a fait une 
obhgatwn aux Prones paroissiaux : tt Des écoles sans Dieu et 
des maîtres sans foi, délivrez-nous, Seigneur ! n 

Et comme la plupart de nos Associations ont leur cri de 
rallie~e~t, ou leur sonnerie du drapeau, nous proposerons aux 
A~s.oc,I?twns de Chefs de Famille d'adopter pour leurs assemblées 
penodrques, un chant de prière que nous ferons paraître dans. 
un prochain bulletin.-

~UVRES DE PATRONAGE ET DE PERSÉVÉRANCE 

Affiliations à l'Archiconfrérie des· Patronages 
(suite)--:- (S'a:dresser à M. le Chctnoine Alfred Le Roy, Di­
recteur dwcesœm ).-Voir Bulletin des OEuvres, No 5, page 

77 
: 

Archiprêtré de BREST.- Brélès: Patronao-e Jeanne d'Arc 
( Garçons ) ; Directeur, M. C. Dénie!, vicaire. 3~o incî:its. · ' 

. Brest. ( Saint-Louis) : Patronage Saint-Joseph, ( Gar­
?ons.) ; ~rrecteur, MM. de Coataudon et Pengam, vicaires. 
35o mscrrts.- Patronage des Fi1les, Directrice, Mn· Marfille. 

· Brest ( Notr:e'-Dame des Carmes): Patronage Saint-Joseph •. 
( Ga~çon~ ) ; Drrecteurs, MM. Le Grand et Morvan, vicaires. 
25o mscnts.- Patronage de l'Immaculée Conception (Filles) · 
Directrice, Mu• Cheval. 3oo inscrites. ' ' 

. Bres~ (Recouvrance) : Patronage Saint-Sauveur, ( Gar-­
çons) ; Drrecteurs, MM. Pasteur et J'iec, vicaires. 2oo inscrits.­
Patr?nag~ du Sacré-Cœur, ( Filles ) ; Directrice, Mu• M. Lucas. 
2oo mscrrtes. . ·. 

Daoulas : Patronage Sainte-Anne, ( Garçons·) ; Direèteur,. 
M. Lareur, vicaire. 30 inscrits. .. 
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La Forêt-Landerneau: Patronage Saint-Ténénari, ( Gar­
çons) ; Directeur, M. le Recteur. 46 inscrits.- Patronage de 
Filles ; Directrice, S' Eléazar. 12 inscrites. 

· Guilers Brest : Patronage du Bienheureux Vianney, ( Gar-
çons) ; Directeur, M, Trevidic, vicaire. 4o inscrits. . 

Lambézellec ( Sa{nt~Joseph-du-Pilier-Rouge): Patronage 
Saint-Joseph, ( Garçons) ; Directeurs MM. Abguillerm et Bré­
néol, vicaires. 100 inscrits. 

Lctnderneau. : Patronage Saint-François d'Assise, ( Gar­
çons) ; Directeur, MM. Guyard et Mazéas, vicaires. 120 inscrits. 

Lannilis: Patronage Sainte'-Anne, (Garçons) ; Directeur, 
M. Roudot, vica·ire. 8o inscrits.-'- Patronage Jeanne d'Arc, 
(Filles) ; Directrice Mu. M. Marree. 3o inscrites. 
· Lesneven : Patronage Saint-Joseph, (Garçons) Direc-
teur, M. Le Gall, vicaire. 100 inscrits. · 
- Saint-Pierre-Qttilbignon : Patronage Saint-Pierre, ( Gar­

çons) ; Directeur, M. Coquil, vicaire. 120 inscrits.- Patronage 
Notre-Dame de Lourdes, (Filles) ; Directrices W1

'' Bihant. 
70 inscrites. . · 

Saint-Pierre-Qu;ilbignon ( Notre-Dame de Kerbonne ) : 
Patronage Notre-Dame de Kerbonne, Directeur, M. Mesguen, 

·vicaire. 58 inscrits. . 
Plougastel-Daoulas: Patronage Saint-Guénolé, (Garçons); 

Directeurs, MM. Sparfel et Guillerm, vicaires. 8o inscrits. . 
Saint-Renan : Patronage Saint-Renan, ( Garçons) ; l\L 

Mévellec, vicaire. 100 inscrits. ( à suivre ). 
-·----

Œuvres de Jeunesse.- L'abondance des matières 
nous force à ajourner des questions très ~mportantes ; saluons 
toutefois l'initiative très heureuse et très· élevée de la Jeunesse 
Catholique de Brest qui, de concert avec l'Union Cantonale, 
-~organisé ,les belles fêtes du centenaire de L01ûs Veuillot à 
Brest. La presse catholique du Diocèse en a donné d'excellents 
comptes-rendus. Les mille auditeurs du Patronage de S' Louis 
ont haché d'applaudissements enthousiastes le magnifique 
discours de M. Toussaint, le lieutenant de M, de Mun _dans 
l'œuvre des Cercles, Président du Conseil des Etudes d,e l'œuvre . 
Parlant de la jeunesse de Veuillot, avec quelle maîtrise il a flétri 
les écoles sans Dieu, la société sans Dieu ! Avec quels accents il 
a célébré le dévouement de Veuillot à la cause de l'Eglise; avec 
<j:Uel amour. débordant il a parlé du Pape ! ' \ 

------- ~ 
Croix-Blanche.:_ Le comité dio~ésain s'est réuni dans 

le courant du mois de Décembre et s'est occupé de différentes. 

1,' 
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questions intéressant la Croix-Blanche. 
· Tout d'abord il vote des félicitations aux membres du syn-:­
dicat agricole de Ploudaniel qui, lors de leur. banquet du 8 Dé­
cembre, ont supprimé après le café la bouteille d'eau-de-vie tra­
ditionnelle. C'est par de tels exemples, . multipliés et répétés, 
que peu à peu seront délaissées des habitudes .qui n'ont que 
trop duré. 

Malheureusement il y a beaucoup à faire, car depuis quelque 
temps dans notre pays tout éta-it devenu prétexte à boire de 
l'eau-de-vie. Ainsi les mareyeurs ap.trefois donnaient toujou~s 
une bouteille d'eau-de-vie à ceux qui leur . vendaient leurs 
poissons. Aujourd'hui encore l'on voit les grands expéditeurs de 
légumes donner un bon de 10 centimes ou de 25 centimes 
(l'apéritif) pour chaque charretée de pommes de terre, d'arti-
chauts, de choux-fleurs. · 

Mais ce qui cause le plus grand mal, ce qui perdra le Finis­
tère, c'est le ·"privilège des bouilleurs de cru. L'alambic est pro­

. mené de ferme en ferme, et cette année, à cause de l'abondance 
du cidre, on distillera une quantité d'alcool effrayante, plus 
d'une barrique en certaines. mais-ons ! Et toute cette eau-de-vie 

· sera consommée sur place ; ·comme elle ne coûte pas cher, on la. 
prodigue, on en offre de grandes rasades aux domestiques de 
ferme pour se les attacher ; il est désormais difficile, dit-on, -dè 
trouver des ouvriers agricoles, il faut donc garder ceux qu'on a, 
et quel moyen meilleur que de les prendre par levr côté faible ? 
Comment pourront-ils quitter une- maison où ils sont bien 
novrris, où ils ont à boire à discrétion de bon cidre et d'exce}::: 
lente eau-de-vie ? 

Le comité diocésain a cru de son devoir d'adresser aux 
Députés et Sénateurs du Finistère la lettre suivante : 

M 
<< Au nom de la Ligue antialcoolique de la Croix-Blanche, 

nous avons l'honneur d'attirer votre attention sur l'utilité qu'il 
y aurait à voter les lois sur la limitation des débits de boissons 
et la suppression du privilège des bouilleurs de cru. 

<< Les ravages causés par l'alcoolisme dans le Finistère sont 
effrayants : toqs les jours nous· en avons ci.es preuves nouvelles, 

. et les médecins sont navrés de voir une race autrefois si forte· 
atteinte aujourd'hui profond~ment et menacée de perdre ses 
qualités les meilleures. . · 

<< Les auberges si llombreuses dans les villes, les bourgs et 
sur les bords desroutes, la facilité laissée aux producteurs de 
cidre de fabriquer, sans payer de droits, autant d'alcool qu'ils 

' (. 

\ 
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veulent, voilà les grandes causes du mal. 
« En certaines fermes on distille plus d'une barrique d'eau­

de-vie, et toute cette eau-de-vie est consommée par le personnel 
de la maison. 

« Il appartient aux Ligues antialcooliques defaire appel aux 
bons sentiments, de fortifier les volontés;•d'inspirer l'horreur 
de l'alcool; mais leur tâche serait plù.s facile, et leurs efforts . 
produirilien~ de bien meilleurs résultats, si les occasions de 
boire étaient moins fréquentes. C'est l'occasion qui fait le bu­
veur, et voilà pourquoi la diminution du nombre des auberges 
et là suppression dù privilège des bouilleurs de cru contribue­
raient beaucoup à arrêter la marche envahissante du fléau de 
l'alcoolisme. · ·, 

. « Les deux lois que nous vous demandons au nom des . 
12 ooo adhérents que compte déjà notre section seraient des 
lois de salut pour notre pays, et nous avons la ferme confiance 
que vous lès voterez~ · 

Veuillez agréer . . . » 

Dans le même ordre d'idées, la réunion départementale 
des membres de la Société des Agriculteurs de France vient de 
voter un vœu dont la haute importance 'n'échappera pas aux 
hom~1es d'œuvre : « Vœu tendant à la suppression du privi­
lège des bouilleurs de cru. Dans les années d'abondance de 
cidre comme l'année actuelle; ta transformation des cidres 
en eau-de-vie va avo·ir pour conséqnen~e ttne recr-udescence 
d'alcoolisme dans une popuiation empoisonnée déjà par l'al-
cool. · · 

.·L'eau-de-vie de lie renferme un grand nombre d'impu­
retés et même employée simplement à aromatiser. le café, elle 
est nocive au plus haut degré. . . _ 

« L' eatt-de-vie de cidre contient également dw furfttrol et 
de l'aldehyde - tous deux poisonsviolents. • 

Nouvelles de l'Œuvre.- Douarnenez a eu trois confé­
rences sur la Croix-Blanche, faites par MM. Le Merdy, Nicol, 
le Docteur Mével. Il y a déjà plus de 6o adhérents. Nous sommes 
heureux de voir les médecins nous prêter le concours de leur 
parole autorisée ; mieux que tout autre ils voient les ravages 
causés par l'aicool, et quand ils jettent le _cri d'alarme, ils ne 
peuven"t manquer d'impressionner nos populations et de susci­
ter des resolutions énergiques. ' 

Ouessant. Résumé d'une campagne d'un an contre l'al­
cool: I5 Avril 1913 : 43 engag~ments ; 13 Mai : 106 ; 5 Juin : 



r45 ; 3r Aoftt : 3oo; 1'.' Octo_bre : 34o 20 Octobre : 39o dont 
194 pour un an; 25 Novembre: 47I dont 267 pour un an; 

· 25 Décembre : 524 dont plus de 3oo pour un an. 
Honneur au vaillant Curé qui est l'âme de ce mouvement ! 
Sain:-Renan, D0cembre 1913 : !7 hommes et 77 garçons 

de l'école libre. 

En 1914, au mois de Mai, la Croix~Blanche · c~mpte orga­
niser un petit congrès dans une ville d'accès facile et qui sera , 
désignée ultérieurement. En attendant, que nos sections tra­
vaillent activement, .afin .que nous .atteignions dans un an le 
chiffre de 20 ooo. 

Que faire avec les p;nnmes? - Nous signalerons une 
initiative hardie prise par M. de la Patellière, dans l'Ille-et­
Vilaine : la confiturerie d'Arvor. Il a visité l'Allemagne, et 
après avoir vu ce que les Allemands font. de nos pommes, n 
s'est décidé à les imiter. Son u,sine traitera, penda'nt la saison, 
une moyenne ·journalière de 4o tonnes de pommes, et vu la 
largeur des débouchés,. les conditions avantageuses pour l'écou­
lement de la production, il est permis dé compter sur un grand 
succès. Espérons qu'il en sera ainsi et que l'exemple de M. de 
la Pa tellière sera suivi dans les autres départements bretons. 

Mais voici autre chose : lês marcs de pommes sont un· ali­
ment et une fumure. 

Les marcs de pommes ont une composüion qui se rap­
' proche de la betterave fourrq.gère. 'Dès l'instant qu'on ne les 

utilise pas jusqu'à l'abus, ils ne sont ni trop laxatifs ni trop 
déurétiques. · 

Il vaut mieux les utiliser en mélanges pour habituer les· 
· animaux. Voici un type de mélange pour une vache laitière: 

Marc de pommes IO kilos ; betteraves hachées ro kilos ; paille 
hachée 6 kilos ; tourteau 1 kilo 5. 

Moutons ·et porcs peuvent consommer les marcs, qui seront · 
mieux assimilés étant cuits. 

Les marcs ne se conservent bien que .s'ils fOnt mis en 
silos, dès la sortie du pressoir, en les pressant très fortement 
de façon à en .chasser tout l'air. Ainsi pressés, ils se conservent 
plusieurs mois. L'addition de 6 à 8 kilos de sel par. tonne en 
assure;mieux encore la conservation. · 

Comme engrais les marcs de pommes peuvent aussi être 
utilisés, et surtout lorsqu'ils sont mélangés avel.: du phosphate 
de chaux, ils constituent un excellent fumier. 

Voici une manière de .les traiter~: sur: une. coucb.e de terre 
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de 3 à 5 centim~res on répand une couche de r5 à r8 centi­
mètres .de marc saupoudrés de 5. à 6_c:ntimètres de phosphate 
fossile. On reco mande la superpositiOn dans le meme ordre 
jusqu'à une hauteur de Im à rm 5o. Au_ mois d~ Juin, o~ _au 
plus tard en Août, on recoupe le tas amsi forme et on utlhse 
le mélange obtenu pendant l'hiver suivant. 

ŒUVRES SOCIALES, ÉCONOMIQUES 
ET CHARITABLES 

Le Secrétariat du 'Peuple à Mo.rlaix.- Années 

19 12 et 1913. C'est par des paroles d'action de,grâc~s env~rs· 
la Providence que nous devons commencer ce resume succmt 
de la vie active de l'œuvre. 

Depuis sa fondation, dûe à l'i~itiative e,t a~ zèl~ ard~nt ~~. 
Monseianeur Dulong de Rosnay, !.œuvre na JamaiS chome a 
Morlai:. Elle comprend diverses branches dont la plus impor-:­
tante et la plus intéressante es.t de sauver de pauvres enfants 
orphelins ou moralement abandonnés et de les confier en 
bonnes mains. 

C'est ainsi qu'en 1912 et 19 !3, r 8 enfants ont été arrachés 
à la misère et à l'abandon et placés dans des orphelinats : 
r 2 filles et 6 garçons. · 

Pour deux de ces petits, le père est indigne et déchu de la 
puissance paternelle, la mère privée de raiso~ a~ point d~ 
laisser souvent ses enfants sans manger. Le secretanat a place 
l'aîné à l'orphelinat de Beth\éem, Nantes, moyennant une 
somme de 6oo fr. quêtée à Monsieur le Roux de BrézaL qui a 
été jusqu'à sa mort un des grands bienfaiteurs de l'œuvre. 

. Le second des enfants, ro ans, a été admis à rhôpital de 
Morlaix afin qu'un traitement ·réèonfortant répare l'excès des 

. privations et le mette ~n état de pouvoir rejoindre son frère à 
l'orphelinat de Nantes.· · 

Une autre enfant, une petite fille de 12 ans, avait perdu sa 
mère et restait seule au foyer avec 'un père ivrogne. L'enfant 
subissait des scènes et devait parfois s'enfuir de chez elle en 
pleine nuit. Le secrétariat a obtenu .son. admission à l'orphe-
linat de Blois. · , 

Une autre enfant de r 1 ans se trouvait en JuiJlet dernier 
dans une situati.on aualogue i le secrétariat, faisant valoir que. 
la mère est morte employée de la ville, comme balayeuse de 
rue, obtien-t une· réduction de 200 fr. pour son admission à 
l'orphelinat du bureau de bienfaisance de Morlaix, :Pl:rs un 
secours.de IOO fr. voté par le conseil municipal; ce qui per-, 



met deréunir la somme exigée, et la pauvre petite est bien vite 
remise aux sœurs de Saint-Vincent-de-Paul. 

Un prix Carnot, ( fondation Davilliers) de 200 fr. est obte­
nu pourline malheureuse dont le mari s'est suicidé, la laissant 
veuve et chargée de 4 enfants. . 

Uri prix Monty6n de rooo fr. est obteim pouf une humble 
·_servante âgée actuellement de 75 ansetqui par son travail a 
. pla(<é I 8 orphelins. 

Obtenu 5 secours du département du Finistère, pour fa-
milles indigentes. · 

Fait 'àdopté 4 familles pauvres par la conférence de S' Vin­
cent de Paul. 

Obt~nu pour 6 familles des secours du bureau de bienfai­
sa:r;tce: 

Fait admettre r r malades à l'hôpital-de Morlaix. 
Par des démarches faites au ministère de la Marine, obtenu 

un sec'ours annuel de r3o fr. pour une malheureuse veuve dont 
Jè fils unique a été emporté en 6 mois, par ùne maladie con­
t:çàctée en service commandé. Ce marin n'avait: que 6 ans de 
service ·et par conséquent aucun droit 'à la retraite. 

· Recommandé un, autre marin réformé N• 2, et obtenu du 
ministère de la. Marine qu'il soit mis· en observation afin de 
tenter de le faire réformer N• r, ce qui implique l'obtention 
d'une retraite. 

Recommandé 88 employés sans travail. 
Confié 8 affaires de famille à des Avocats, des A voués ou 

des Notaires qui les ont traitées gratuitement. 
Placé 6 employés aù* chemins de fer économiques. 
Obtenu de deux médecins de la ville des consultations gra-

tuites. · 
• Procuré un petit étalage à une pàuyre ·veuve chargée d'en­

fants. 
Obtenu en 1913 une somme de 5o fr. du Conseil Général 

du Finistère. · 
Une âme charitable 'a donné une somme de 3oo fr. au 

secrétariat, demandant qu'elle soit spécialement affectée à une 
œuvre d'adoption. 

Par ~es prêts d'argent, et des démarchés nombreuses, le 
secrétariat a obtenu la retraite 9uvrière pour· des malheurepx _ 
qui ne pouvaient faire l'avance de fonds. 

· Obtenu 3 secours pour des incurables. 
En résumé 160 affaires on.t été traitées par le secrétariat ; 

Dieu a permis ainsi un contactjoiunalier entre quelques âmes 
. de })o!lne voloi;lté et de pauvres êtres bl€?ssés, meurtris, brisés; 
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par les évènements ou par la vie.' et, ·qui se trou:aiè:r;tt ainsi 
mieux disposés à accueillir l'\ bienfait au nom de.D1eu. 

ŒUVRES DE. PRESS} ET DE PROPAGANDE 

La Bonne presse à Brest. (suite et jin).- A Notre­
Dame du Mont:-Carmel, depuis un an l'œuvre· de la Bonne 
Press~ a fait des progrès assez sensibles. Les causes de ce pro.­
grès ont été sans contredit, tout d'abord, le bon effet prodmt 
par le congrès de Novembre 1912, nous n'avons· eu qu'à 
récolter la moisson semée par. nos trois journées de presse, 
ensuite la _propagande à_ctive et intelligente faite par le comité de 
dames. En Octobre rgr2, quand j'ai commencé à m'occuper ~e 
la presse, j'ai visité_ près d'une centaine de familles, helas, Je 
dois l'avouer sans grand succès : en tout, r5 Croix QaotidieiJnes, 
et encore certains pères de famillene s'~taient abonnés quepour 
r mois et plutôt par délicatesse_ que par. convictio?· Quelle ne 
fut pas ma surprise, lorsqu'au début de Novembre, je reçqs . 
de l'un d'entre eux, l'une des sommités de :notre ville, un mot -
ainsi conçu : << M. l'Abbé, j.e n'avais demandé La Croix· à 
6 pages que pour un moi:s, je la trouve très. intéressante, con­
tinuez à me l'envoyer, ce sera désormais mon unique journal. n 
Plus tard, c'était un autre père de famille, abonné-au grand for-

-mat uniquement pour faire- plaisir à sa bonne femme et refusant 
d'abo~çl de le lire,_. qui demandait à échanger son grand format 
avec La Croix à 6 pages. Ces faits et beaucoup d'autres sem­
blables étaient de nature à encourager et à stimuler le zèle et 
l'activité du comité de Da~es fondé en Décembre IfJI2. Il 
comprend en. ce moment r5_membres. Notre méthode de pro­
pagande a surtout consisté dans la distribution gratuite de La 
Croix suivie de visites à domicile. Pour les faire, presque tous 
les membres du. comité ont désiré se grouper 2 à il• chaque 
groupe, éom~~ chaque isolée, a son quartier bien déterminé .. il 
consigne avec I.e plus grand soin les maisons visitées, et en. 
même temps il tàche de s'informer d'une façon quelconque des 
journaux lus dans toutes les familles qui ne ve~lei:lt pas de nos 
publications. . 

. Nous nous réunissons tous les. mois très régulièrement ; 
chaque membre du co~ité rend alors compte de son mandat 
devant le comité tout entier, nous examinons de concert et nous 
nous efforçons derésoudre les objections qui nous ont étéfaites 
dans les familles, et les difficultés que nous avons rencontrées 
dans certains -mUieux pour la diffusion de la Bo,nne Presse . 



-II8-

Nous precisons la besogne que chaque groupe ou chaque 
membre du comité devra aècomplir durant le mois; puis 
encouragés et fortifiés, :nous nous retirons prêts à de nouveaux 
labeurs pour la Bonne Presse. La· visite à domicile n'est pas. 
notre unique moyen de propagande. Nous avons encore, durant 
cette année, fait distribuer 4 ou 5 fois, aux portes de l'église, 
le dimanche à l'issue des messes, qes tracts portant les titres 
de toutes nos publications, avec leJrs prix respectifs, nous en 
avons mis à peu près dans toutes les boites à lettres de la pa­
roisse ; mais ces méthodes ne nous ont jamais aussi satisfaits. 
Enfin le comité des Carmes a fait, depuis le mois de Novembre 
1912, 5 nouveaux dépôts où se 'vendent les différentes publi- . 
cations de la Bonne Presse ; et il a placé deux nouveaux 
tableaux dont· un au port de commerce. Dans cette partie de 

·la paroisse, il n'y avait l'an dernier que 3 Croix Quotidiennes, 
aujourd'hui nous en comptons plus de 3o. Ce progrès est dû 
surtout à l'activité et au dévouement d'une ouvrière, membre 
du comité paroissial, et au zèle inlassable de ma porteuse de. 
Croix, une sainte personne de 67 ans, .au service de la 
Bonne Presse depuis plus de 33. ans. Toutes ses journées se 
passent à répandre nos publications, et jusqu'ici rien n'a pu la 
rebuter, ni les intempéries dès saisons, ni les quolibets qu'elle · 
reçoit pour ainsi dire journellement dans c~rtains quartiers de 
notre port. de coirùnerce : « J'offre tout cela à Dieu pour le 
succès de ma propagande, me dit-elle souvent n, La ligue de 
l'<< Ave Maria 11, aux Carmes,' mise sur 'pied en Mars dernier, 
comprend actuellement plus de 5oo membres répartis entre 
28 zélatrices dont l'une a recueilli à elle seule plus de 6o· noms 
sur la liste: cette Ligue doit avoir 2 réunions par an ; qt1ant 

· aux zélatrices, elles assistent le plus souvent aux réunions du 
· comité paroissial'de presse, et il y a toujours un petit mot pom 
· elles .. Les cotisations des Ligueuses ont. permis d'établir une 

messe mensuelle pour la· Bonne Presse, tous les membres de 
l'Union Catholique sauf une dizaine environ, reçoivent La Croix 
ou l'un de nos hebdomadaires. Dans le groupe de J. C. 5 jeunes 
gens paient chaque mois sur leurs sous de poche un abonne-. 
ment à La Croix à 6 pages et à la Semaine Littéraire. · · 

Quand aux Échos du Noël, ils se vendent surtout daris les 
patronages et les écoles libres de la paroisse. Au sujet de ces 
re~lÎes de jeunesse, qu'il me soit permis d'exprimer ici un vœu 
que j'ai réalisé cette année; sans doute, après beaucoup d'autres 
prêtres. « Que les directeurs ou dire.ctrices de catéchisme ou de 
patronage, qui ont l'habitude de récompenser lel.]rs enfants, 
veuillent bien leur do~wer en récompense des abonnements.de 

1 
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quelques mois à. l'Écho du Noël ou au Pèlerin. l> C'est un excel­
lent moyen de les abonner dans la suite à l'une ou à l'autre de 
.ces publications. Voici ponr en finir avec les Carmes un aperçu 
des principaux résultats obtenus par notre propagande depuis 
Octobre rg'r2 à Octobre 1913 : u3 Croix Quoûdiennes de plus 
dont 5o à'6 pages, 45 Croix des Marins, r5o Échos du Noël, 
·2;1 Sanctuaires, wo Pèlerins, autant de Vies des Saints ou de 
Causeries, 70 Semaines.Littéraires, ro5 Romans, 5oo Bulletins 
BZ~us, r3. Eucharistie, r5 Croisades, 7. Not\-Dame, 3 illois Litté-
rmres, etc. 

1 
· , 

Voici maintenant le chiffre global des diverses publications 
de la Bonne Presse répandues dans les différe~ts comités parois-
siaux- de la région brestoises. . · 

En o~tobre 1912, nous recevions à Brest 5o3 Croix Quoti­
diennes, et en C(:l moment Sro. Les Semaines LittéJ'aires ont 
passée de 266 à 425 exemplaires par semaine, .les Croix des 
Marins de qo à 252, les Échos du Noël de 326 à w3o, l~s Pèle­
rins de r 289 à r 572, les Causeries du Dimanche de 868 à r or6, 
les Vies des Saints de 4o8 à 58o, les Noëls de 20 à 42, les Sanc­
tuaires de 28 à 63, les Chroniques de r5 à 23, 1es Mois Littéraires 
dé 2 à 7· Notre-Dame de 52 à 55, r Eucharistie de SI à 92, les 
Rorri.'ans de 522 à· 885; les Croisades de 52 à 79, les Bulletins 
Bleus dè I25 à 635. Pour bien juger des résultats de notre pro­
pagande, il ne faut pas oublier que Brest a perdu de no:nbreux 
àbonnés par suite du départ de son escadre. 

N.~-B.-. Pbur la fondation et la marche des Comités on 
lira avec fruit la brochure: La Bonne Presse, son organisation, 
ses méthodes d'apostolat. Envoi gratuit sur demande : Maison 
de la Bonne Pre~se, 5, Rue Bayard. . 

La Croisadè de la Presse, hebdomadaire I fr. 5o par an, 
m~me adresse, donne le mouvement et les initiatives des Comités 
de toute la France . 

. Voici lès prix.que nous avon;; adoptés à Brest et qui nous 
· ont donné satisfaction : · 

Croix à 6 pages avec Semaine Littérairë : 1 fr. 5o par mois, 
o fr. 35 par semaine ; - Croix à 4 pages, grand formaf, 1 fr. 10 
par mois, o fr. 25 par semaine ; -Croix à 4 pages, petit format, 
o fr. 65_par mois, o fr. x5 par semaine. 

Dans les m.ilieux ouvriers, ou général on préfère le paye'­
ment à la semaihe ; dans· les milieux plus aisés, le payement· 
au mois. 

Aux moyens de Propagande on peut ajouter l'affichage de 
la CroiX. Dans les principales rues de Brest et à S. Pierr'e, on a 
placé 7 tableaux où l'on dépose la Croix tous les jours. Elle est . 
très-·lue et c'est en même .temps llfie réclame incessante, .. 

·l'. 
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DIOCÈSE DE QUIMPER ET DE LÉON 

Bulletin . Mensuel Des Œuvre 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION \ 

~1. Le Chanoine Alfred LE ROY. Directeur diocésain des Œuvres. 4. Rue Julien.Coïc. Quimper 

.ABONNEMENT : deux francs 

A MÉDITER 

" « Je vous parle avec toute ma foi, et j~ fais appel à toute la 
vôtre. L'œuvre que nous voulons accomplir n'est pas seuler/1ent 
celle de Notre-Seigneur Jésus-Christ Rédempteur, mais celle de 

.Notre-Seigneur Jésus-Christ Roi. A l'heure actuelle, ce qui est le 
plus contesté en Jésus-Christ, c'est le Souverain, Roi parsa divi­
nité, Roi également par son humanité sur la terre comme au ciel, 
Roi des individus, desfamîlles, des nations, et Juge des.respon-
sabilités collectives comme des acles personnels. ·· · . 

· «En niant celte royauté, on nie du même coup tous les droits 
et toute l'œuvre de Jésus-Christ. C'est pourquoi, à l'encontre de 
cette négation, nous qui savons toute l'étendue des devoirs que 
nous impose· notre baptême, .nous venons, associant nos .cro­
yances et nos actes, affirmer et prouver notre fidélité au Roi 
divin, et. lui promettre, dans l'humble mesure, ou miel).x dans la 
mesure croissante, je l'espère, de nos forces, dé travaille!', 
puisqu'on l'a chassé de la vie nationale, à l'y faire rentrer, en le 
mettant totalement et sans retard dans notre vie à nous, et pro­
ffressivemenl dans celle du peuple tout entier, qui fut si longtemps 

·'''"le penple de Dieu. Instaurare omnia in Christo. Voilà ce que veut 
notre Union. 

' « Nous savons bien que ce programme ne se réalisera pas 
comme par enchantement. }Vos persécuteurs ne s'y prêteraient 
pas. Demeurons pourtant des ·hommes d'espérance, mes Frères. 
Le Roi que nous servonsflnit tonjours par réussir, même quand 
ses soldats semblent échouer. Prenons donc loyalement notre 
ptzrt de la Lâche commune. Nous faciliterons la victoire chré-
tienne de cen'x qui nous suivront. >> ( Discours de Ms•· l'Evêque au 
Con8"rès diocésain de 1912 ). 
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PR0GRAMME .DES COMITÉS PAROISSIAUX 
FÉVRlER-MARS 

1° L'hommage paroissial au Sacré-Cœur.- (Voir pages 
122 eto3 ). 
· 2° Nos Soldats. et Marins.- (Voir page r28 ). 

ŒUVRES DE PIÉTÉ ET DE RELIGION . 

L'hommage paroissial au Sacré-Cœur.:- C'est 
Brasparts qui, à notre conna.issance, a inauguré }a pratique de 
ce solennel hommage des citoyens français au Sacré~Cœur ·de 
Jésus et à sa Royauté. · · · ' . · 
' M .. le Recteur avait demandé qu'on lui· envoyât un paquet 
d'exemplaires .de -J'acte reproduit dans le Bulletin dernier, page 
104, et que Monseigneur a autorisé à imprimer su,r une fe"üille 
spéCiale avec sa traduction en breton, faite par M. le Chanoine 
Uguen. · . .· . . . 

_Le dimanche vingt-cinq Janvier, ·à la fin·. des exerCices ordi.,. 
na ires de la réunion mensuelle des hommes du Sacré-Cœur, -
Adoration, Vêpres sqlennelles, procession ,du Saint-Sacrement, · 
acte de Consécration prescrit par Mg• l'Evêque, -'- les hoinme,s se 
groupèrent devant le tabernacle, un .cierge allumé à la main, 'et 
prononcèrent tous à voix haute l'acte d'hommage, reconnaissant, 

- a~ titre de citoyens frâ,nçais, .. « Jésus-Christ, Fils de Dieu, comme 
souv[Jrcân Seigneur et Maître, et comme chef suprême de la, 
Patriejrançaisé, >>et promettant, dans la mesure de leurs forces, -
de leur infl~ence et de leur liberté; << de travailler à rétablir, par· 
son Sacré-Cœur, son règne social sur la France. » ' 

Cette heureuse et féconde initiative de la paroisse èorhouail­
laise sera- suivie par toutes nos paroisses, et tout d'abord par 
celles qui ont fondé des conjréi'ies des hommes du Sacré-Cœur. 
Un açte solenpel de ce genre, engageant toute la vie publique 
de nos' chrétiéns, devient d'autant plus opportun et urgent que 

· les ennemis de ,Di.eu se montrent plus acharnés, dans les 
chambres françaises, à forger des entraves aux libertés chré­
tiennes les, plus chères, et qu'ils comptent sur les élections légis­
latives de Mai prochain, pour nous précipiter dans de plus pro-
fonds abimes d'irréligion officielle. · · 

· · Notre arme souvera.ine et notre cri de .ralliement, comme 
autrefois. pour Mathalhia:s et ses fils, les Machabt\es, c'est la 
prière et" le serment de rester (( fidèles à la loi de nos pères et 
aux justiçes g.e Dieu. » Groupons donc de plus en plus· nos 

Supplémeàt au BULLETIN du 15 Novembre 1913. 

COMITÉ PAROISSIAL 
DE 

Canton de ..... . ...................... . Réunion du ......... .. . ........... 191 

Oroix conservées ou restaurées\: 
( Noms, lieux et voies, dates, inscriptions, marques de dévotion. ) 

Oroix en ruines, vestiges : 
( Noms, lieux, et voies, dates, souvenir:; traditionnels.) 

'• 

Le Secrétaire, 



--·.---,·-.---·----:------~---

. - l!l3-

<< hommes du Sacré-Cœur ll au pied du tabernacle. Eclairés et 
fortifiés à ce foyer de foi et de vie, qu'ils prennent l'engagement 
solennel de mettre en tête de leurs revendications publiques les.· 

·droits et les libertés de l'Eglise, la royale épouse de Jésus-Christ 
Roi, et, pour les faire triompher, de suivre en tout les directions 
.du Pape et de leur Evêque. Les questions de personnes et de . 
partis seront des lors tout à fait secondaires, et l'union des 
Catholiques se scellera par l'hommage au Sacré-Cœur. 

Le Bulletin du mois dernier proposait c~t hommage à ceux 
qui entr-ent dans la possession des droits et du devoir du citoyen 
'français. Les circonstances actuelles le réclament de tous, et nos 
Unions catholiques en embrasseront la pratique mensuelle sous 
la direction du clergé paroissial\ . 

On peut se procurer des exemplaires de l'Hommage à la 
Librairie Corcuff, à Châteaulin. Le centjranco : r fr. 

Œuvre de Saint-François de, Sales.-'- La fête du 
Saint Patron de leur œuvre a été pour les Associés des Paroisses 
l'occasion de se ré~nir à une lnesse spéciale << pour prier en 
commun, et participer à la Sainte Eucharistie, q~i est l'âme de 
toutes les œuvres catholiques. n (Statuts, art. V. ), 

A Quimper la messe de l'œuvre a été célébrée à Saint-Mathieu 
à 8 h. I/2 par le directeur diocésain. A l'issue de la messe, il a 
rappelé en peu de mots le but de l'OEuvre. qui est la Propa­
gation de ld Foi ·à l'intérieur, selon l'expression de Pie IX ; les 
devoirs des associés : récitation quotidienne d'un Ave Maria avec 
l'invocation Saint-François de Sales,· priez pour nous, et aumône 
d'un sou par mois au minimum ; enfin les privilèges spirituels 
accordés par les Souverains Pontifes, dont voici lE)s principaux : 
Indulgence plénière : r• le jour de l'entrée dans l'œuvre ; '2• le 29 
Janvier, fête patron.ale de l'œuvre, le 29 Juin, fête de S'Pierre et 
S' Paul, le 8 Décembre, fête de l'Immaculée Conception, ou un 
jour dans l'octave de ces trois fêtes ; 3• cinq jours chaque mois 
au choix ; et 4" à l'heure de la mort. 

Le Bulletin donnera le mois prochain le tableau des recettes 
dans le Diocèse, le ·total. des secours accordés en argent sur 
~émande, et celui des livres et objets de piété mis à la disposi­
tion des comités paroissiaux ou accordés aux œuvres particul~ères. 

ŒUVRES D'ENSEIGNEMENT ET D'ÉDUCATION 

Confréries de la Doctrine Chrétienne.- Affilia­
tions nouvelles (voir Bulletin, Pages 5 et rg ). 
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Archiprêlré de QUIMPER: Ergùé~Armel, Guengat, Mahalo-n', 
Pluguffan. Total à ce jour : 4I sur 73 paroisses. -

Archiprêtré de BREST : Guipronvel, Landerneau, Saint­
Michel, Tréflaouénan. Total à ce jour : 48 sur go paroisses. 

Archiprêlré de CHATEAULIN : Pont-de-Buis. Total à ce 
jour : 3o sur ·65 paroisses. · 

. Archiprêlré de MORLAIX :Total à ce jour: 16 sur 37 pa­
rOisses. 

Archiprêtré de QUIMPERLÉ : Pont-Aven Saint-Thurien 
L T ' ' ' e revoux. Total à ce jour : rg sur 22 paroisses. · 

, , A_rchiprêtré de SAINT-POL-DE-,LÉON : Plougoulm, Plou­
ze;ede, Roscon:, ~aint-Vougay. Total à ce jour: r4 sur 27 pa­
rmsses. Total general : 168 sur 314 paroisses. 

·Associations de Chefs de Famille.- Trois im­
porta~tes réunions sont à noter pour le mois de Janvier. La 
pyem1ère à .Rosporde_n où 6o pères de famille ont eu la joie.et le 
reconfort d applaudir une conférence bretonne tout à fait remar­
q?a?le de M:· de DieuleveÙlt, de Dirinon, suivie d'une causerie 
ge~~rale qm a p:~duit l'impression la plus vive .. M. Le Roy, 
pres1denLdu Comite en a profité pour tirer les conclusions les 
pius pratiques et les plus solides. 

La seconde à Quimperlé, où M. l'abbé Garnier a parlé avec 
t " ' ' ou te so,n ame, d'apôtre ·et son éloquence si. puissante- sur le· 
peuple,_ a 200 peres de famille que présidait M.' Pierre Hersart 
de la Vlllemarqué. La conclusion a été le vote unanime d'un 
ordre du jou~ et d'~ne p:otestatiori c?ntre tous les attentats que 
la Chambre F rança1se vwnt de perpetrer contre l'enseianement 
catholique, .s??s le, couvert d'une prétendue <<·défense laïque. » 

La trmsiem~ a Conc~rneau, où, sous la présidence de M. 
Le J?o~teur ~ubms, le me~e or~t~ur, devant un magnifique 
auditmre d hommes, a stigmatise les haineuses décisions 
dictées aux votes de la Chambre, française contre la liberté des 
P~r~s ~e Fam~lle chrétiens et contre la liberté scolaire. Une 
delegatl~n de SIX membres ~-été no~mée dans la réunion pour 
a~ler present_er, aux Pouvmrs publics une protestation éner­
gique et motivee, dont les termes ont été acclamés. 

Plusieurs Associations de Chefs de Famille ont demandé 
que le Bulletin donnât la liste des « livres condamnés. n Nous 
nous empressons de faire droit à ce désir. La voici telle qu'elle 
a paru dans Ecole et Famille ( sept.-oct. 1912 ). 

Liste des Livres interdits.- 1.- INTERDITS PAR LA CoN­
Gl\~GATWN D:!l L'INDEX ; 

r 
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Compayr~. Eléments d'instruction morale et civique ( décret 

de 1882 ) .. 
1 Steeg, Instruction. morale et civique ( r882 ). 

Aulard et Debidour, Histoire de France ( r8g7 ). 
M. et Mm• Dès, Education morale ct civique ( 1910 ) . 
11.- hTERDITS PAR LES ÉVÊQUES COLLECTIVEME'i'T EN 1909 : 
Calvet, Histoire de France, cours préparatoire, élémentaire, 

moyen, supérieur. 
Gauthier et Deschamps, Histoire de France par l'image, · 

préparatoire, moyen, supérieur. 
Guiot et Mane, Histoire de France, préparatoire, élémen­

taire, moyen, supérieur. 
Rogie et Despiques, Petites lectures sur l'histoire de la civi­

lisation française, élémentaire, moyen, supérieur. 
Devinat, Histoire de.France, élémentaire, moyen. 
Aulard et Debidour, Histoire de France, élémentaire, mo-

yen, supérieur. 
Aulard, Eléments d'instruction civique. moyen. 
Albert Bayet, Leçons -de morale, moyen. · 
Jules Payot, Cours de morale.-- Morale à l'école. 
Primaire, Manuel d'éducation morale, sociale el civique.-­

Manuel de lectures classiques, moyen. 
III.- hTERDITS PAR LES ÉVÊQRES A DIVERSES DATES : 
Charton et Delage, Morale el instruction civique ( évêque 

d'Angers; rgog ). / · 
Georges Morizot, Histoire du moyen âge ( Quimper, 1909 ). 
Gustave Catois, Résumés de morale ( Laval, rgog ). 
Charles Poirson, Manuel ~lémentaire de morale ( Autun, 

rgog ). 
V. S. Lucienne, Mes résumés, Nouveaux résumés, La pré­

paration de la classe ( Arras, 19IO ). 
Boiselle et Dalmasse, Leçons d'histoire .de France ( Cam­

brai, rgro). 
P. Chassagn'e, 'Fraternité, (Cambrai, 1910 ). 

Les Associations Catholiques de Chefs de Famille se 
rappellent qu'au Congrès du r6 Novembre il avait été décidé 
qu'on demanderait à la presse Catholique du ,Diocèse de dresser 
un tableau permanent des écoles, et classes, ( avec les noms 
des Maîtres ou Maîtresses ) où les livres condamnés sont impo­
sés adx élèves, malgré les protestations des parents. Le Bulletin 
prie les présidents des Associations de Chefs de1<'amille de lui 
communiquer les informations sûres qu'ils réussissent à obtenir 
sur ce point, et il co~mence aujourd'hui par : 
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· L'école des Filles de Gouézec, Maîtresse de classe : Mon• 
Lardie, livre condamné : GAUTHIER ET DESCRAMPs. 

Saint-Marc, Ecole des Garçons, 2" classe, Maître, M: [{erli-
dou, GAUTHIER ET DEsCHAMPs, cours moyen. . 

, . Brest, Ecole des Garçons de la Place Sànquer, cours su-· 
peneur, 2" classe, Maître, M. Langlois, HISTOIRE DE. FRANCE 
D'AuLARD ET DEinooun, et MA:<~UEL rm MonALE ET. D'hsTRUCTION 
CIVIQUE DE PniMAinE. · 

I' .• class~ élémentaire, Maître, M. Balez, mêmes auteurs. 

. Voici le c_ha?t noté de la prière prescrite à toutes ·les pa­
roisses du Dwcese par l\ig' l'Evêque, à réciter au Prône de la 
Grand'messe, et que nous recommandons aux Associations de 
Chefs de Famille comme chànt du drapeau à entonner à toutes 
leurs réunions. 
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· ~ertificat agr:cole libre.- Nous empruntons au 
Courrœr cette note très intéressante de la Société d'Encourage­
ment aux œuvres agricoles du Finistère, sur la création d'un cer­
tificat primaire agricole libre, dont Monseicrneur a encourao-é et 
béni le projet. 0 o 

«Dès cette année scolaire Igr3-r4, ce projet va pouvoir 
~rendre corps, 29 ~~s 6_2 écoles ~ibres du département ayant, à 
1 heure actuelle, dep fait parvemr leur adhésion .. En voici d'ail­
leurs la liste alphabétique : 

« Brasparts, Brélès, Briec, Carhaix, Châteaulin, Château­
neuf-dn-~aou, Collorec, Douarnenez, Elliant, Le Folgoat, Foues-. 
nant, G1ppavas, Landerneau; Landivisiau, Landrévarzec, Lesne­
ven, Plabennec, Pleyben, Plonéour-Lanvern, Plougasnou, Plou­
gas_tel, Plougonven, Plounéour-Trez, Plouvorn. Pont-I' Abbé, 
Qmmperlé, Roscoff, Saint-Pol, Saint-Thégonnec. 

« Si, d,ès le premier appel, les réponses f~v6rables sont déjà 
parvenues a Landerneau en si grand nombre, il est bien permis' 
de l'attribuer encore une fois au caractère nettement profession­
nel que la Société d'Encouragement a tenu à donner à sa tentative. 

\( Après l'avoir placée sous le haut patronage de la Société 
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des Àgrlculteurs de F'rance, ellea, dans les épreuves, fait atix 
connaissances agricoles une place largement prépondérante. 

« Il suffira pour s'en convainc~:e de rappeler à .nos lecteurs 
que cette place est des 3/5 à l'écrit, des 5/5 à l'oral, qu'il sera 
tenu un compte sérieux des excurs.ions agricole.,;, que les com­
missions d'examens seront composées de professionnels. 

• << Désireuse enfin de stimuler l'émulation des maîtres aussi 
bien que celle des élèves, la Société d'Encouragement récom­
pensera les Directeurs et Insti.tuteurs qui auront spécialement 
attiré son attention par le grand nombre de classes dirigées et de 
candida.ts diplômés. 

. << Il ne nous reste qu'à souhaiter une ré1.1ssite complète à 
cette œuvre nouvelle et le même sort qùe ses devancières de la 

, Société d'Encoui:agement et de l'Office Central des OEuvres Mu­
tuel!es Agricoles du Finistère. n 

L'absence, dans" li\ liste des ·écoles rurales adhérentes, de 
certains noms d'écoles libres nous étonne ; mais nous espérons · 
que l'aimée prochaine (car la liste est close pour cette année), 
les adhésions seront unanimes. 

Il reste à poursuivre un but analogue pour les écoles rurales 
libres de filles. Là aussi, et surtout, un· certificat· de ce genre 
aura sa grande utilité pour aider à refaire au à entretenir le goût 
et l'amour de la vie simple, saine et noble de nos foyers ruraux. 

Le Bulletin des Syndicats réunis, N" de Janvier donne le 
règlement ·et le programme des examens du certificat agricole 
libre. C'est sage, judicieux et complet. · 

ŒUVRES DE PATRONAGE ET DE PERSEVÉRANCE 

Affiliations à l'Archiconfrérie des Patronages 
(suite).- (S'adresser à M. le Chanoine Alfred Le Roy, Direc­
teur diocésain).- Voir Bulletin des OEuvres. pages 77 et r ro : 

Archiprêtré de CflATEA ULIN.- Châteaulin : Patronage 
Jeanne d'Arc, (Garçons).; Directeur, M. Le Lay, vicaire. roo 

. inscrits. 
Châteaulin : Patronage Notre-Dame de Lourdes, ( Filles ) ; 

Directrices, Mm• Benoist, S' Marie Natalice et 5 auxiliaires. So 
inscrites. 

Châteaulin : Ouvroir, Jeunes filles, Directrice, S· Germaine. 
26 inscrites. , 

Crozon : Patronage de l'Immaculée Conception, (Garçons). 
'4o inscrits. · 

Gouézec : Patronage Sain te-Cécile, ( Garçons ) ; · Directeur. 



M. Marzin, vicaire. 55 inscrits. 
Locro.nan : Patronage Saint-Renan, ( Garçons ) ; Directeur, 

M. le Recteur. r5 inscrits. 
Saint-Nic : Patronage Saint-Joseph,' ( Garçons ) ; Directeur, 

. M. Lannuzel, vicaire. 20 inscrits. 
Pleyben : Patronage Saint~Germain, (Garçons) ; Directeurs, 

MM. Montfort et Pérou, vicaires. 6o inscrits. 
Pleyben : Patronage de ( Filles) ; Directeur, M. Montfort, 

vicaire .... inscrites. · 
Poullaouen : Patronage Jeanne d'Arc, ( Filles ) ; Directrice, 

Mu• Kerhervé. 18 inscrites. (à suivre). 
Le total général des Affiliations à l'Archiconfrérie des Pa­

tronagès demandées et obtenues par nos œuvres de jeunesse : 
Patronages, Ouvroirs, Cercles d'Etudes, etc. , est de 71 pour 
l'année 1913. Le nombre des inscrits dans ces Œuvres affiliées 
est de 6 688, et le nombre des directeurs, directrices et auxiiiaires 
qui s'y dévouent est de 355. . 

Le Bulletin veut rappeler à tous les affiliés les principales 
indulgences dont ils peuvent jouir : · 

Indulgences plénières : r" A l'entrée dans l'Association ; 
2" à l'article de la mort ; 3• aux fêtes de l'Immaculée Conception, 
de la Nativité, de l'Annonciation, de la Purification, de l'Assomp­
tiDn de la T. S'" Vierge, de Notre-Dame Auxiliatrice ( 24 Mai ), 
de S'• Clotilde ( 3 Juin ), de S' Germain d' Auxerr~ ( 3 1 Juillet ), 
de la Portioncule ( 2 Août), ciu dans l'un des jours de l'octave 
de ces fêtes ; 4" une fois par mois. 

Les directeurs et directrice;; des OEuvres dévront rappeler 
ces dates et en profiter pour préparer une communion générale 
des membres de l'œuvre. 

Nos Soldats et Marins.- Les congés de la Noël ont 
pérmis à nos jeunes soldats et marins de revenir pren.dre contact 
avec leurs familles, le clergé paroissial et les œuvres de Jeu­
nesse. Parto~t ils ont apporté l'impression que l'esprit de foi, de 
piété et de zèle exerce son aetion efficacement dans les Casernes, 
et que les jeunes catholiques s'y prêtent appui dans u.ne géné­
reuse émulation pour le bien. Nous en trouvons des Echos dans 
les Bulletins paroissiaux,.comme à Guipavas, dans la Vie Intense, 
de Quimper, l'Apôtre, de Morlaix, dans les rapports qui nous 
viennent de Châteaulin, de Gouézec, de Ploudalmézeau, de Lan­
dunv~z, etc."Nous recommandons vivement à la rédaction des 
Bulletins de paroisse ou d'œuvre, de réserver toujours une place 
pour de courtes citations textuelles des lettres de leurs soldats 
et marins;. avec .. commentaires et . conseils approprié~. l~ien ne 
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fait tant plaisir et bien aux: absents, aux parents, aux amis ; rien 
n'est si fort encouragement aux soldats et ne les entretient plus 
"efficacement dàns l'amour du pays natal et dans la pratique 
fidèle de leurs devoirs pieux. 

La Vie Intense nous parle même d'une pieuse ligue de 
prières entre les jeunes soldats, leurs amis du Cercle Saint­
Corentin et les personnes dévouées à l'œuvre. Elle leur donne 
rendez-vous chaque jour devant Dieu entre 6 h. et 9 h. du soir, 
e.t leur demande de réciter les uns pour les autres une dizaine 
du chapelet. , 

C'est l'application à une œuvre locale de la pieuse pratique· 
du Rosaire Vivant, qui a pris un développement si beau et si 
consolant dans les casernes. Nous connaissons un jeune soldat 
qui en deux mois a organisé quatre groupes de quinze ·soldats 
se partageant pour la récitation quotidienne les quinze mystères 
du Rosaire. Et cette œuvre se généralise dans toute la France 
en y faisant des progrès inespérés.L'Union, Bulletin des œuvres 
ouvrières catholiques, dans son numéro de Décembre 1913, 
donne le résultat acquis en 1 r mois de propagande : en Dé­
cembre 1912, on comptait 68 garnisons affiliées; 5 groupes de 
futurs soldats, 3 groupes à l'étranger; 208 séries de 15 soldats 
récitant chaquë jour leur dizaine du chapelet.. 

· E.n Novembre 1913, le nombre des garnisons avait plus que 
doublé : 134 ; celui des groupes de futurs soldats, décuplé : 52·; 
celui .des groupes à l'étranger, doublé :. 6 ; celui des séries de 
r 5 soldats fidèles au Rosaire Vivant, triplé : 57 r. Soit 8 6o5 sol­
dats qui sont des apôtres par la prière et l'exemple, Il y a 
quelque chose de changé en_ France ! 

Pour seconder ce mouvement, les membres de nos Unions 
·paroissiales et nos Associations de Chefs de Famille ont une 
mission très importante à remplir, et les Comités paroissiaux 
doivent les y intéresser. C'est d'agir près de leurs fils, soldats 
ou marins, dans les correspondances . qu'ils entretiennent avec 
eux, afin qu'ils prennent rang dans ces bataillons de la prière, et 
de s'engager eux-mêmes en union avec lpurs enfan_ts, à ajouter 
à la prière du foyer familial, la récitation en commun d'une 
dizaine du chapelet. 

Ce sera une croisade populaire, croisade triomphante pour 
transformer tous les cœurs de nos jeunes soldats en Terre Sainte 
reconquise ou protégée. 

· Emigrants temporaires.- Le Bureau de placement 
. de l'œuvre des ouvriers agricoles d'Eure et Loir, 5, Rue des 

Lisses, à Chartres, se met à .la disposition de MM.' les Curés e,t> 



Recteurs pour assurer aux ouvriers'bretons qui vont en Beauce 
pendant la saison d'été, des engagements fermes chez des patrons 
qui leur assurent toutes les garanties de liberté· chrétienne. Déjà 
le Bureau a reçu un certain nombre d'offres d'emplois, et il 
invite les intéressés à ne pas attendre les derniers mois pour 
adresser leurs demandes. 

Cette œuvre a pu établir, l'année dernière, des relations 
suivies entre les ouvriers belges et leurs prêtres, et ~Ile voudrait 
que les émigrants bretons fussent organisés comme les Belges 
en groupes disciplinés pour lui permettre d'obtenir les mêmes. 
résultats. 

Elle prie les correspondants d'indiquer ; 1" le nom et l'âge 
de l'ouvrier, 2" l'emploi qu'il. désire ( bineur, faucheur, charre­
tier, vacher, ou homme à tout faire), 3• l'époque à laquelle ils 
désirent venir. . . . 

Elle recommande aux ouvriers agricoles de se faire délivrer 
à leur mairie, avant leur départ, un certificat d'ouvrier agricole, 
afin de s'assurer le retour gratuit. 

Le Bulletin des OEuvres attire sur ces indications l'attention 
des Comités paroissiaux et du clergé. Il croit que les prix assurés 
actuellen1nt à la main d'œuvre agricole dans nos régions procu­
reront des ressources équivalentes à celles .qu'on va chercher 
au loin avec tal).t de dangers moraux et religieux. L'Office Cen­

. tral de Landerneau se mettrait à la disposition des membres de 
ses syndicats, pour o,uvrir à leur usage un registre des place­
ments, demandes et offres d'emplois. 

Mais si, par suite du courant établi, MM. les Curés et Rec­
teurs ont des paroissiens décidés à partir pour la Beauce, qu'ils 
s'adressent e·n toute sécurité au Bureau de l'œuvre des ouvriers 
agricoles d'Eure et Loir, 5, Rue des Lisses à Chartres, dirigé 
.avec tant de dévouement par M. l'abbé Charpentier, vicaire de 
la Cathédrale. 

Croix-Blanche.- (Nouvelles de l'OEuvre). Plounéour­
Trez. Le dimanche, 28 Décembre, le Directeur diocésain de la 
Croix-Blanche, invÙé par M. le Recteur, a 'parlé, à la basse 
messe et à la Grand'messe, des ravages de l'alcoolisme et du 
moyen de les combattre. Aux deux messes l'église était entiè­
rement pleine. Déjà depuis quelque temps la Croix-Blanche 
fonctionne à Plounéou,r, une vingtaine de jeune gens cint adhéré 
dès la première heure et tiennent fidèlement leurs engagements. 

·Désormais les hommes, les femmes et les enfants vont s'enrôler, 
en masse, et.la section de Plounéour-Trez vaudra par son im­
portance et son activité cèlle des paroisses voisines. 
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Pouldreuzic. Le 12 Janvier, causerie sur la Croix--Blancheà 
l'école libre des filles. Le dimanche conférence aux 2 mess~s. 
Là aussi la Croix-Blanche est assurée d'obtenir. plein succès, 
grâce à l'impulsion énergique que lui donneront lVI. le Recteur 
et M. le vicaire. La Croix-Blanche est désormais tellement con- . 
nue dans 'le diocèse, que même dans les paroisses où ~Ile n'~st 
pas encore officiellement établie, son influence se fait sentir. 
Ainsi, M. le Recteur de Pouldreuzic ayant invité à sa table des 
jeunes gens qui avaient joué une pièce au patronage, offri~, selon 
l'usage, après le café, un petit ve,rre de cognac oti de hque~r .. 
Aucun des invités n'en voulut prendre. « Tous de la Crotx­
Blanche, alors ~J'en suis très heureux ... - « Non, M. le Rec­
teur, nous ne sommes pas encore inscrits! mais. npus avons 

·l'esprit de la Croix-Blanche. » 'Belle réponse, qui montre que 
les jeunes gens sont prêts, ils ne .reste qu'à les· organiser et à les 
en cou rager. 

Plovan. Le 13 Janvier, à Vêpres; Plovan a eu une nouvelle 
conférence sur la Croix-Blanche. L'œuvre,' qui y a été établie 
aussitôt après le congrès de Quimper de 1912, est très prospère. 
M. le Recteur et M. le vicaire s'y dévouent grandement et ne 
cesseront de. la développer. 

Ploùgastel"Daoulç.s. M. le Curé a profité de la bénédiction 
de sa magnifique maison des OEuvres pour i~viter le Dire~teu~ 

.diocésain à parler à ses paroissiens de la Crozx-Blanche. C est a 
la Grand' messe qu'il a parlé, afin d'atteindre plus de monde. La 
chrétien né population de Plougastel a écouté la parole du ?on­
férencier avec le plus grand respect et la plus grande attentiOn, 
et saura ·en venir aux résolutions énergiques. 

Après la messe, dans la vaste salle du patronage. q~· on 
venait de bénir M. le Curé exhorta instamment ses parmssrens 
à suivre les c~dseils du prédicateur et à s'enrôler dans la Croix­
Blanche. « Moi votre curé, leur dit-il, je m'inscris. Faites comme 
moi.» , 

L'exemple est contagieux, et Plougastel aura, sans tarder, 
une section importante. . . . 

Saint-Marc. On nous écrit : << Nous venons de fonder une 
section de la· Croix-Blanche à Saint-Maré. Des jeunes· gens du 
patronage se sont chargés de la· propage~, , et réu~s~ssent pa:fai­
tement. Déjà plus de 20 adhésions ont ete ~ecu.erlhes par~I les 
jeunes gens et quelques membre~ de l Umon ?athohq'?e. 
Quelques enfants du patronage ont egalement donne leur ~om. 
Dimanche prochaiq se. complétera l'organisation de la sectwn ; 
je vous donnerai des nouvelles de cette ré~nion. » . 

Ploudalmézeau. Nous lisons dans les JOurnaux que la sectiOn 



de Ploudalmézeau a organisé une conférence antialcoolique le 
2 Février, c'est ainsi qu'on fait vivre et prospérer une œuvre. 

Les sections'de Brest se distinguent aussi par leur zèle et 
leur esprit de méthode. Les ayant convoquées le mardi I3 Jan­

. v.ier à la salle du patronage des Carmes, M. le Directeur diocé­
sain des œuvres leur a vivement recommandé de .sanctifier leur 
zèle et leur propagande en priant les uns pour les autres, en 
ajoutant à leurs prières l'invocation du Patron de la Ci·oix­
Blanche, S'Jean-Baptiste, et celle de S'Joseph, de convenir, dans 
chaque section, de certains jQurs pour assister à la ·sainte messe 
et y communier ensemble. 

Nous continuerons cette revue au prochain nüméro. Qu'il 
nous soit permis, pour finir, . de citer cet entrefilet qui a paru 
dans le Courrier du 3 r Janvier sous ce titre : 

<<Serait-ce -bientôt la fin de l'alcoolisme? Après Guissény où 
la Régie constatait une baisse de un sixième dans la consom­
mation de l'alcool trois mois après l'établissement de la Croix­
Blanche, voici Kernilis ( 8oo habitants ) où, en un an, l'absorp­
tion de l'alcool a diminué d'un quart, passant de 4r Hectolitres 
en rgr2 à 29 Hectolitres en rgr3. La moyenne; par tête, est 
tombée de 5 litres à 3 litres 65. ·· 

« Jamais encore, en Bretagne, la .consommation d'alcool 
n'avait subi un pareil arrêt, n'avait diminué dans des propor­

.tions si importantes ... quels procédés de lutte contre l'alcoo­
lisme pourraient présenter pareille preuve d'efficaéité ? . 

<< Avec la Croix-Blanche, la faillite de l'alcool devient possible 
( dê l'alcool à boire s'entend). 

Pour tout Breton conscient des ruiries et des hontes d~ l'al­
coolisme, quel magnifique rêve que la Bretagne enfin délivrée ! n 

NOTA.- Ceux qui donnent des séances· de. cinémato­
graphe feront bien de demander le film de la maisçm Pathé 
( ro4, Rue de Paris, à Vincennes) :les victimes de l'alcool. Ça 
dure une heure et demie, et c'est extrêmeme.nt instructif, d'après 
M. Roux, délégué général de la Croix-Blanche. 

ŒUVRES SOCIALES, ÉCONOMIQUES 
ET CHARITABLES 

L'activité dela Soc$été d'Encouragement aux œuvres agri­
coles voit ses initiatives accueillies avec _fav~ur par tous les syn­
dicats affiliés à l'Office Central de Landerneau. La caisse dépar­
tementale de Réassurance-Bét11il du Finistèr:e, dont e.lle <:1. élaboré 
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les règlemeJ?.ts et dont un de. ses membres, M. Costa de Bt'\aU-. 
reaard est le président, reçoit des adhésions qui comprendront, 
av~nt Îa fin du premier semestre de rgr4, le tiers. des Caisses 
locales. Déjà, outre une dizaine~ d'autres caisses, qui annoncent 
leur intention, elle a admis à la réassurance 2 r caisses repré­
sentant un capital assuré de près de 4 millions et demie: 

.· Ce sont celles de : Saint-Urbain, Plouézoc'h, Briec-de-l'Odet, 
Gouesnou, Ploudalrriézeau, Saint-Pol-de-Léon, Plonéour-Lanvern, 
Plougonvelin, Plouguin, La Forest, Plomi.évez-Lochrist, Lan­
dunvez, Pleyben,. Taulé, Plouarzel, Guilers, Ploumoguer, Coat­
Méa!, Tréflévénez, Plouvorn, Cléder. 

Briec-de-l'Odet.- L'organisation syndicale et mutua­
liste dans cette paroisse peut servi'r de modèle à toutes les autres. 

Le dimanche 11 Janvier, les sociétaires des différentes mu-:­
tuelles se sont réunis chez M. J. Courtay, comptable de la Caisse 
rurale, pour entendre le compte rendu des opérations periùant 
l'année lgr3. · · 

. C'est d'abord la Mutuelle-incendie qui compte 77 membres 
participants avec un capital assuré de 1 million 5 mille cent cin­
quante francs, et 31 membres expectants avec un capital à assu­
rer de 45o 5oo fr. Le Président est M. Trellu et ·le vice-président • 
M. Michel Croissimt. · 

C'est ensuite la Mutuelle chevaline, présidée par M. J. Bo­
zec, avec M. J .. Magne, comme secrétaire. Elle a 6g membres, 
avec un capital assuré de g8 200 fr. 

La· Mutuelle~Accident, fondée le io Août rgr3, n'a eu à 
déplorer aucun sinistre pendant cette année. Son avoir est de 
133 fr. au 31 Décembre. Cette mutuelle, sur la demande de 
M. J. Rolland, -propriétaire à Kergréis en Laadrévarzec, décide 
de s'adjoindre des membres de cette pàroisse, à condition qu'ils 
aient un secrétaire délégué, et qu'ils s'engagent à envoyer à 
toutes les réunions à Briec au moins un délégué. ., ' 

La Caisse Rurale, a pour directeur M. Pennrtn.tn, con­
seiller général et pour comptable le très ,zélé et très dévoué 
M. J. Courtay. Fondée le 27Mai 1gd, elle compte 48 sociétaires 
et à déjà un mouvement de .caisse de 118 go2 fr. 85. C'est un 
résultat magnifique. Le conseil de surveillance est composé de 
MM. Y. Salaun, de Kervennou ; J.-M. Guéguen, du Bourg; J. 
Crenn, de Kervonet ; Y. Rannou, de Kernerkot ; G. Rospars, de 
Kergroës. 

Secrétariats du peuple.- ~es comités urbains de nos 
Unions Catholiques ont remarqué le beau rapport du Secrétariat 

•. 
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de ~orlaix; paru dans le Bulletin des Œuvres de Décembre 
dermer, pages II5-II7. C'est une institution qu'ils devront fon­
der, en y appliquant tout leur zèle et tout leur dévouement. 

C?mme toujours, les Unions Catholiques de la région 
Brestmse leur. donneront l'exemple, avec ses 5 secrétariats déjà 
fondés. Nous empruntons au Militant les indications suivantes 
avec lEs rens~ign_ements pratiques qui les complètent : 

Ces secretanats sont au nombre de cinq : 
. I" Celui de Saint-Martin, établi au no 1!) de la rue Danton 

est le plus ancien en date . .Le bureau est ouvert tous les di~ 
manches de 8. h. 1j2 à 9 h. 1j2. . 

. . . 2° Celui d~ Pilier Rouge est installé au no 76 de la rue de 
Pans, en Lambezellec. On peut s'y adresser le mardi et le samedi 
?e 9 heures à 10 heures 1j2 du matin, et le jeudi soir de 7 h. 1 ;~ 
a 8 h. 1j2. . 

3° Celui de Re:::ouvrance vient d'être ouvert le pre~ier di­
~anche de Jan~ier. On s'y tient à la disposition du public le 
dt manche de 9 a ro heures du matin, salle du Patronage, rue 
Laurent Legendre. · 

4o Le secrétariat de Saint-Pierre.:Quilbignon fonctionne aussi 
dans la salle du Patronage, au bourg, tous les dimanches entre 

• 9 et 10 heures du matin. 
5o Le cinquième et dernier secrétariat est établi au bureau 

du journal le « Militant n, 10, rue .du Château. 
?n s'::tdresse surtout à nos secrétariats pour obtenir des 

re~smgnements gratuits sur le fonctionnement des retraites ou- · 
vrrère_s _et des l~is d'assistance (Assistance médicale, Assistance 
aux vieillards, mfirmes et incurables et Assistance aux familles 
nombreuses ). 

Nos dévoués secrétairés s'occupent également d'établir les 
demandes de secou·rs, pensions, etc. , pourvois en Conseil d'Etat 
et tou~ genres de demandes, pétitions, réclamation!'. Les secré­
tariats sont outill~s pou_r fo?~nir de multiples renseignements 
concernant l_e drmt public, ClVll ou rural et les institutions chari-, 
~a?Ies et ,sociales .. Da~s les affa!res de toute espèce qui leur ont 
ete. c?nfi~es, _nos I?fat1guables secrétaires ont presque toujours eu 
la JOie d arnver a bonne fin. Lorsqu'une question particuliè­
re~ent em,barrassante leur est confiée, ils· ont recours aux lu­
mt~res et a la compétence de· techniciens ( avocats ou autres ) 
qm ne leur ontjamais marchandé leur dévouement. 

Les services de nos secrétaires sont absolument "Tatuits. 
1~ est même. arrivé· qu'en présence de certaines détresses

15
l' œuvre 

ait cru ~ev?Ir p~endre à sa charge les frais de timbre ou autres 
que les mteresses ne pouvaient solder. Aussi voyons-nous les 

r 
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travaille~rs venir d~ plus en plus nombreux réclamer qui ml 
conseil, qui un renseignement, qui tel autre service que nos 
secrétaires, du plus jeune au plus vieux, sont toujours empressés 
de mettre fraternellement à leur disposition; . 

ŒUVRES DE PRESSE ET DE PROPAGANDE 

Bonne Presse.- Le tableau rëprodÙit à la page 120 
du dernier·Bulletin des Œt~vres, englobe sous la rubrique de 

, Saint-Martin, .les résultats acquis dans les deux paroisses de 
; Saint-Martin et de Saint-Michel. Dans cette. dernière, on a 
obtenu en sus : 22 abonnements à la Croix à 6 pages ; 6 à la 
Croix à 4 pages ; 6 à l'Echo du Noël; 4o au Pèlerin; 4o au 
Sanctuaire; 100 à Bernadette; 3o à la Semaine Littéraire ; 
plus 3o Romans. La Ligue de l'Ave Maria y compte déjà 
2So membres. 

Roscoff.- Les efforts de Propagande ont. obtenu les abon­
nements no~tveaux suivants : 17 grandes Croix ; 33 petites 

·Croix; 24 Echos du Noël ; 9 Croix du dimanche.- «·Avec 
les anciens abonnements, nous écrit-on, nous arrivons au 
nombre de 1 4o bons journaux distribués régulièrement dans 

·la ville, sans compter le Pèlerin, très demandé également, et 
le Courrier du Finistère, lu dans presque toute la campagne. 

· Nous avons réussi dans des milieux parfois très hostiles, ce 
qui nous cause une vraie j_oie. n 

Ploudalmézeau.- Etat des verites du Comité de la Bonne 
Presse, au 1"' Janvier 1914 : . . 

5 Croix à 6 pages ; 5 à 4 pages (on ne compte pas les 
abonnements directs) ; 1 ro Croix du, Marin; 25 Pèlerins; · 
ro Se·1naines Littéra·ires; 15 San;;tucti1·es; ro Echos du Noël; 
r5 Ronwns à o fr. 20 ; 320 Courrie1·s du Finistère. 

Réunion mensuelle de la Bonne Presse à 
Brest.- Le .lundi 9 Février, à 2 h. , s'est tenue la réunion , · 
des Directeurs paroissiaux de la Bonne Presse. Signalons 
quelques points dignes de remarque et d'imitation. Dans toutes 
les paroisses de Brest et banlieue, s'organise la ligue de l'.4ve 
Maria qui compte déjà à Saint-Martin 20o, membres, aux 
Carmes, 700, à Recouvrance, r5o, à Saint~Michel, 35o; Tous 
les membres reçoivent communication du Bulletin de l'Ave 
Maria qui revient à 3 fr. le cent. 

La propagande de la Croix possède aux Carmes une orga­
nisation permanente. Chaque semaine, cinq abonnements gra-



-r36-

tuits sont servis pendant 8 jours à des adresses nouvelles: p~Iis 
au 3• ou 4' jour, la zélatrice de quartier va demander sr lon 
veut bien continuer l'abonnement. Les résultats sont favorables 
surtout dans les ~ilieux plus modestes. A Recouvrance, 16. zé­
latrices se partaaent la visite des familles dans les quartiers 
même les plus hostiles. Elles y pénètrent avec un st?ck d'une 
douzaine de publications de la Bonne. Presse : JOurnaux, 
revues, romans à ~o cent. Il est rare qu'elles reviennent sans 
avoir obtenu quelque réSultat. 

BIBLIOGRAPHIE 

Une brochure de propagande sur la dépopu­
lation.- Cette grave question ·est. parfois bien angoissante 
pour ceux qui ont charge d'â~es. . . 

Que dire ? comment le d1re ? ... Com~e;:rt. surtout, ~aire 
naître la conviction ? Quel précieux aux1hane, ;alors, qu u;:re 
brochure qui dirait de ce problème tout l'essent~el. Une pet~te 
brochure vient d'être éditée dans ce but par l'Actwn Poptûa~re 
de Reims. 

N'oubliant pas le côté national et économique, disant ce 
qu'il faut dire au point de vue médical, elle pos~ t:ès nettement 
devant les consciences, la question morale et rehgreuse. 
/ Après une conférence d'hom~es, une. ré~nion de mères · 
chrétiennes, c'est la brochure qu Il faut drstnbuer. Pas une 

/ mission, pas une station de Carême ne devrait se donner en 
France, sans que tout cela soit dit. Cette brochure peut ~eu­
reusement compléter la conférence nécessaire sur cette questiOn. 

A lire et à faire lire : 

. La France qui meurt, 48 pages et tract supplémentaire 
( 4o' mille) de 4 pages : L'unité: roc. , franc? : r5 c. ; 

· Les 5o: 4 fr. 5o~port 1 11) 3 krl.- 43 ex.: 4. 75 
· · posa 5 k"l 3 65 .. Le 100: 8 fr: en . . 1 .- 7 ex.: 7· 

A partir de 200, le 100 : 7fr. · plus· donncJ!e ro kil.-r5o ex.: !3. 5o 

Adresser les commandes à l'Action Populaire, 5, rue des 
Trois-Raisinets, Reims, ou à la Maison Bleue (A. Noël), 
4, rue des Petits-Pères, Paris. 

Imprim. A .. CoRcUFF, Châteaulin. Le Gérant : A. CORCUFF. 

Bulletin. · Mensuel ~es Œuvres 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

li. Le· Chanoine Alfred LE ROY; Directeur diocésain des Œuvres. 4. Rue Julien-Coïc. Quimper 

ABONNEMENT : deux francs· 

A MÉDITER 

«Le Pape ne pouvait pas oublier, dans une telle circons­
tance, de me renouveler ses conseils sur l'Action catholique. 
Laissez-moi donc vous répéter que les directions pontificales 
trouvent toujours leur formule la plus expressive et la plus com­
plète dans la devise à laquelle Pie X ramène toute son œuvre et 
qui eût fait tressaillir d'aise le Vénérable Michel Le Nobletz : 
Instaurare 'omnia in Christo. Celte devise sera-pleinement réali­
sée, autant que le permet la faiblesse humaine seco!lrue p(lr la 
force divine, le jour où tous les prêtres seront généreusement 
fidèles à leur vocation, et tous les enfants de l'Eglise bien décidé.~ 
à vivre selon les lois de leur baptême. C'est la condition de notre 
salut personnel et du relèvement de notre pays. Par l'Eucharistie 
liûeux fréquentée, par les œuvres plus formellement catholiques, 
par !ln dévouement plus Sllrnaturel et plus actif de lous ceux qui 
croient, la France peut se refaire. Mais, il faut en outre, que ses 
fils sachent s'unir. Ils ne p(mverit s'unir que sur des principes. 
Les catholiques ont quelquefois paru sacrifier les principes aux 
opportunités de la tactique du moment. Ils auront plus de fer­
meté dans la conduite en s'appuyant sur la tradition, sur la v~rité 
telle que l'Eglise l'enseigne, sur le droit chrétien. Puissent-ils 

_tous se bien pénétrer de ces pensées ! Ce sont celles que rappelle 
constamment le Saint-Siège. C'est en conformité avec elles que 
les avis donn.és à mes diocésains par ma Lettre du 8 Juin 1913 
ont été pleinement approuvés. Aussi j'aime à espérer que désor­
mais << les divisions; les haines de classes, . r esprit du Sillon, les 
tendances aux syndicats non . confessionnels >> seront évités avec 
le plus grand soin parmi nous, 'et que tous,. soumis au Pape et à 
leur Evêque, s'uniront loyalement pour une action concordante 
el persévérante contre les ennemis de l'Eglise. 

( Lettre pastorale sur les verlns héroïqnes du V. Michel Le Nobletz ). 
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PROGRAMME DES COMITÉS PAROISSIAUX 
MARS-AVRIL 

' 
1° Examen de Conscience.- (Voir page r38 ). 
2° Les Retraites fermées.- (Voir pag<:J r3g ). 

. NOTA.- On trouve à la Librairie Corcujf .à Châteaulin, 
l'acte d'hommage de Citoyen frànçais au Sacré-Cœur, texte 
français et traduction bretonne réunis, le cent, frànco, 1 fr. 

·ŒUVij.ES DE PIÉTÉ ET DE RELIGION 

Examen de conscienée.-· Pour obéir aux exhorta­
tions et conseils que Monseigneur donnait aux membres de 
l'Union de la région Brestoise le r5 Février dernier; les Co~ités 
paroissiaux feront bien de consacrer une. partie de. leur pro­
chaine réunion à un retour surleurs travaUx et la vie de l'Union 
Catholique locale depuis leur fondation, et de porter leur exa­
men spécialement sur les points suivants : 

I.0 Régularité des réunions elu Comité, assiduité et ponctua­
lité de ses memb.res pour se concerter, prendre le mot d'ordre, 
s'éclairer, se former. 

2° Les membres du Comité ont-ils exercé une action sur les 
membres de l'Union, pour qU'ils assistent aux réunions géné­
rales, pour qu'ils s'intéressent à la cause de la religion et de 
l'Eglise, se rendent compte des attaques dont elle est l'objet ? 

· 3° Pour penser comme l'Eglise, a-t-on fait la propagande de 
la presse catholique, qui . parle de ses lois, de ses luttes; de ses 
œuvres, et qui nous les fait aimer, à l'encontre. de la presse hos­
tile et même neutre, qui continue dans· les milieux populaires 
le silence sur Dieu et la vie de l'Eglise, commencé- et poursuivi 
avec une habileté satanique dans les écoles ? · · 

z~o Le pétitionnement contre les projets scolaires a été très 
activement poussé dans le Diocèse par les Unions Catholiques ; 
mais il faut que le mouvement soit poursuivi, que les .Associations 
de Chefs de Famille soient bien agissantes en face des·Iuttes pro­
chaines. 

5o Les Unions et leurs Comités donnent-ils à toutes les 
·œuvres dejeunesse, à toutes les m!Jtualités, à tous les syndicats 
locaux leur caractère foncièrement catholique. Plus de neutra­
lité, c'est-à-dire d'exclusion ou de négligence, d'oubli de la reli­
gion dans aucune parÜe de la vie du chrétien : par conséquent, 
ilffilier tous les Patronages à la Jeunesse ·Catholique, et former 

'1.· 

. 1 
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des mutualités et des syndicats entre catholiques·. 
· 6° Enfin, en face du devoir électoral, l'Union ne sera pas 

un pa,rti poljtique'; mais, étant composée de chrétîens.décidés à 
d~fendrel'Eglisejusque sur lé terrain politique, que ceux-ci soient 
résolus à n'élire. que des candidats acceptant. toutes les reven­
dications catholiques et 's'engageant à les défendre loyalement~ 
Leur programme, disait Monseigneur, , tient en un mot : Révi-
sion des lois hostiles à l'Eglise. -· 

• 7• Comme conclusion, méditer les avis ·donnés par leur 
Ev_eque et af>prouvés par le Pape : pas ge divisions, pas de 
hames de classes, pas de retour aux errem:s du Sillon et sur 
to?tes les questions sociales comme· sur les autres, ·plein~ 'sou-· 
m1ssion aux directions du Pape. · · 

Les Retraites fermées.- Les Comités pa'roissiaux 
feront bien dé revenir sur ce sujet c.apital au moins une fois l'an; ' 
da_n~ leùrs dél,~bérations mensuelles, et de reprendre, pour en 

. sa1s1r tout~ !Importance pratique, ce que rapporte le compte 
rendu ofjiczel du Congrès diocésain de 1912. · · 

En voici les idées mères : 1° « La retraite fermée est un des 
moyens les plus efficaces pour former l'élite d'âmes convaincues 
et ardentes, necessaires à la régénération de notre pays. » Gard . . 
Luçon. · . 

_2° Pour arriver à former des élites; appeler aux retraites 
ferr:nées « ceux qui sont capables; par leur caractère et leur in-· 
telhgence, de devenir des apôtres, des entraîneurs au bien, des 
hommes disciplinés qui seront leur vie durant, les soutiens 
intelligents et dévoués du clergé. )) .M. Lidou. 

3o La. retraite fermée seule << produit ces catholiques à fond, 
,capables de donner le maximum d'effort. » JJ!I&' l'Evêque. 

4° Les missions sont pour l'ensemble des fidèles. Le P. 
Mauno~r., de la masse ainsi remuée par la mission, prenait ies 
plus genereux et les plus ardents pour travailler leurs âmes plus 
profondément et en faire des élites, · 

?o Chaq~e Curé ou Recteur devrait consacrer chaque année 
une mstructwn pronale aux retraites fetmées et y faire un appel 
.chaleureux en leur faveur. Monseigneur conseille d'ajouter à ce 
moyen qu'il approuve fort, la pratique de visites à domicile 
auprès de ceux dont on désire la collaboration aux œuvres de 
zèle, aux époques où doivent se donner des retraites fermées. 

6o Le Congrès a émis le vœu r•Quïl y ait• chaque année 
un ~embre ?e chaque comité paroissial à prendre part à une 
retraite fermee. 2° Qu'une caisse spéciale soit instituée dans 



chaque par()isse, pour ;:~ssurer même aux plus pauvres le béné-
fice de la retraite. · 

. Les retraites bretonnes annuelles pour les hommes s'ouvrant 
le 22 .Mars dans les trois maisons de Retraite d~ Quimper, Les­
neven et Quimperlé, ce sera le cas de faire un appel chaleureux 
au prône du 4' dimanche du Carême. 

Les Unions Cantonales et parQissiales.- Pa_rtout 
on profite de la ·saison pour des réunions. qui donnent à tous 
plus d'ardeur au~travail. La plus importante a été celle du Pa­
tronao-e de Recouvrance à Brest, où toutes les unions et toutes 
les œ~vres de la région se sont réunies pour forrner un audi­
toire de deux mille hommes, scius la Présidence de Monseigneur 
l'Evêque. 

L'occasion-de cette réunion fut la remise solennelle de la 
Croix de S' Grégoire au doyen des hommes d'œuvre et de zèle 
de Brest, au très distingué et très dévoué à toutes les causes reli­
gieuses l\1. Le Guen, Avocat, ancien Sénateur. 

Nos lecteurs ont lu le récit de cette belle fête dans la Se­
maine Religieuse et les journaux catholiques du Diocèse. 

· ·ce qui frappa tout le monde dans celte magni.fique mani­
festation, ce fut· son· caractère éminemment surnatilrel. La foi 
débordait dans. le chant du Credo par toute cette masse de fi-: 
dèles, dans les applaudissements et les vivats qui saluèrent l'en­
trée de l'Evêque et du clergé, dans le beau rapport du Vice­
Président des Unions Brestoises, M. le Commandant Lormier, 
résumant tous les travaux entrepris sur tous les terrains. Bonne 
Presse, Jeunesse Catholique, syndicats catholiques, secrétariat 
du peuplè, dans la piété filiale témoignée au Pape et à l'Evêque, 
dans le discours si touchant, si délicat, si élevé du nouveau 
Chevalier de S' Grégoire. 

Aussi, avec quel élan, quelle cordialité, quelle paternelle 
affection, ·se sentant vraiment au milieu de ses enfants les plus 
dévoués, Monseigneur leur a-t-il prodigué ses encouragements, 
ses conseils, puisés à Rome même, son mot d'ordre pour la · 
défense des intérêts religieux et pour la guerre ·à outrance c~mtre 
les lois iniques dictées par la Franc-Maçonnerie aux Chamb_res 
françaises. . . 

Nos lecteurs méditeront particulièrement les paroles que 
nous citons en tête de ce Bulletin. 

Cette belle réunion eut son couronnement dan·s l'adresse 
suivante envoyée au Pape Pie X: 

« 2 000 membres des Unions Catholiques de la région bres­
toise assemblés au patronage de Recouvrance, sous la présidence 
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dè Mg•· l'Evêque de Quimper pour la remise solennelle., à 
M. Le Guen; avocat, ancien Sénateur, de la Croix de S' Gl·égoire, 
adressent au Souverain Pontife l'hommage de leur gratitude pro­
fonde pour la distinction accordée au plus éminent d'entre eux et 
de leurjiJiale et inébranlable obéissance à ses augustes direcÙons. »· 

. Voici la réponse pontificale reçue par Monseigneur le mardi 
SUIVant : 

. « Saint Pèr~ Pie X agréant bien volontiers .hommages de 
piété fi:!iale des membres .des· Unions Catholiques de la région 
BreslOlse, assemblés pour fête spéciale sous présidence de Votre 
G!'a':deur, envoie de toul cœur à eux et à leurs familles sa béné~ 
dtcltonpaternelle. Cardinal Merry del Val. i> 

"' ' . . 
, ~e :m~rcredi des cendres, à r rh. , M. le Cur{de Pl~yben 

reumssart a la salle du Cercle catholique, les comités paroissiaux 
du doyenné, conduits par leur clergé. Le Directeur diocésain 
d'es OEuvres présidait cette réunion, où chaque comité fit l'ex­
posé de ses travaux. Pleyben s'est appliqué à la propagande de 
la Bonne Presse, à la prospérité de ses Mutuelles àgricoles, de 
son Patronage et de ~es Eèoles Libres ; Brasparts à sa confrérie 
des Hommes du Sacré-Cœur, et ses Sections de la Croix-Blanche; 
Gouézec, ses Mutuelles agricoles, son beau .Patronage, ses con­
férences. Le Cloître-Pleyben, répondant aux démarches et désirs· 
de son Rec~eur, !J!.· Bellec, vient de mettre sur pi!$ds son Union 
Cath~lique p_ar~issiale. Le Bureau est ainsi composé : Président, 
M. Pterre Dtratson, Vice-Président, M. Noël Grannec, Trésorier, 
M. Joseph Pavennec, Secrétaire, M. J. Berthélémé, et Seèrétaire 
Adjoint, M. Nicolas, vicaire.', .. -

Après cette revue annuelle, M. le Chanoine Alfred Le Roy 
commente en peu de mots le vaste programme offert aux études 
et aux travaux des Comités et des Unions. Il appuie spécialement 

.sur l'organisation paroissiale des Hommes du Sacré~Cœur sur 
l'utilité de Retraites fermées, sur l'enquête à poursuivre touc,hant 
les Croix et Calvaires des paroisses, sur le devoir de soutenir 
nos Ecoles libres, de grouper les Pères de Famille pour la liberté 
scol~ire, et pou'r 1~ p~éservation de nos jeunes soldats par. la 
pratique .du Rosazre vtvanl ; sur les progrès de .la Croix-Blanche 
et .sa fondation dims toutes les paroisses ; sur l'organisation 
~a~tonale de la, Bonne. Presse, sous ·la direction d'un prêtre dési­
gne par le Cure ; sur les œuvres agricoles et les conférences à 
multiplier ; enfin il a rappelé les conseils si araves donnés 
naguère par Monseigneur sur le devoir électoral d:s catholiques. 
Tous ces points ont donné lieu à des êchan()'es de vue pleins de 
lumière et de vie. "' · 
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Mentionnons aussi la très importante réunion de l'Union de 
Saint-Martin de Morlaix, qui a choisi pour président M. Tanguy; 
et le groupement mensuel de l'Uni<Yn à Châteaulin, qui, le mois 
dernier, ·a étudié et discuté la . question de la Bonne Presse, et 

· provoqué des abonnements nombreux. 

ŒUVRES D'ENSEIGNEMENT ET D'ÉDUCATXON 

Les Manuels condamnés:-La résolution prise au 
Congrès des Assqciations de Chefs de Famille tenu à Quimper 
le r5 Novembre, à savoir. de signaler da.ns la presse· catholique 
du diocèse, les écoles, les classes, les Maîtres, faisant usa·ge des 
Manuels condamnés, a reçu un commencement d'exécution qui 
se poursuivra, mais à condition .que ·les Associations.cantonales 
des.Chefs de Famille et le clergé paroissial nous donnent le con..: 
cours de leurs renseignements sûrs. La Semaine Religieuse et le 
Bulletin des OEuvres, Le Progrès, Le Courrier et le Militant, 
l'Echo paroissial de Brest et la Résistance de Morlaix, les diffé­
rents Bulletins paroissiaux prêterpnt le secours de leur publicité 
pour agiter sainement l'opinion public, et ils reçoivent pour 
cette initiative les applaùdissements de la Grande Presse catho­
lique, qui recommande leur exemple à l'imitation des autres 
diocèses. · 

Voici les premiers éléments recueillis de ce tableau perma­
nent. Nous désirant qu'il ne tarde pas à deve.nir inutile par la 
récipiscence descoùpables. . 

LANDER'ŒA.u.- Ecole des garçons de Saint-Thomas : Ma­
. nuels de Gauthier et Deschamps et de Rogie et Despiques. 

SAINT-MARc.- Ecole de garçons, classes de MM. Kernéis, 
Chossec et Kedidou : Gauthier et Deschamps. 

Ecole de filles, classes de Mm'" Ségalen, Pennee, Le M·oal, et 
de M11

' Simon :Gauthier et Deschan1ps .. · , 
BREST.- Ecole des garçons de la place Sanquer : cours 

supérieur; 2' classe, M. Langlois, Histoire de France d'A ulard 
et Debidour ; Manuel de Morale civique de Primaire. 

2' classe élémentaire, M. Tisserand : Histoire de France de 
Devinai, cours moyen. 

Classe de M. Caër, Histoire de France, de Calvel. 
:...._ Ecole des garçons de la rue Monge : Histoire de France 

d'Aulard et Debidour ; Manuel de Lectures classiques de Pri­
maire. 

Ecole des filles de la Rue de Ja Mairie : Cours préparatoire 

- r43-

au Certificat d'Etudes : Histoire, de Calvel. 
SArn-RÉNAN.-- Ecole des garçons, classe de iVI. Le Roux, 

Gauthier el Deschamps. · 
QUIMPER.-_ Ecole de .garçons de Saint-Corentin, g• classe : 

Gauthier et Deschamps, Cours préparatoire. 
Ecole de garçons de la Rue elu Chapeau-Rouge, classe de 

M. Le Naour, Histoire de France de Rogie et 'Des piques: 
PoRSPODER.-- Ecole des garçons, classe .de M. Montfort, 

Gauthier el Deschamps, cours préparatoire. 

Landerneau.- Nous sommes tout fiers de reproduire ici 
la belle protestation acclamée à la nombreuseAss.emblée annuelle 
des Chefs de Famille de ce Canton, le dimanche r5 Février. 

L'Assemblée avait été précédée d'une séance d'étude à' 
laquelle ont pris part les membres du conseil d'Administration, 
délégués des sections communales ; et ils y ont rendu compte 
du travail accompli par chacune de ces sections. . 
· iVl. le Commandant .de Surgy et M. l'abbé Gouzard ont été 

les deux orateurs de l'Assemblée gé·nérale, le premier pour résu­
mer les travaux . de l'Association cantonale et . de la Fédération· 
diocésaine, et rendre un hommage chaleureux al! ièle si effica~e 
de M. le Colonel Hugot-Derville ; Le second pour stigmatiser 
avec son admirable éloquence l'esprit laïque et athée qui accu-

. mule les ruines morales et nous fait une jeunesse qui nous épou-
vante dans beaucoup de ses membres. · · · 

Voici les vœux adoptés : 
« Cinq cents pères de famille du canton de Landerneau, 

membres de l'Association, réunis à Landerneau pour leur séance 
annuelle, le r5 Février rgr4, après une éloquente conférence de 
M. Gouzard, recteur de Loperhet, déclarent protester de toute 
leur énergie et l'ardeur de leur foi contre les projets scolaires en 
préparation et déjà votés par la Chambre des députés, - tout 
particulièrement contre le projet Dessoye, qui rendrait inefficaces 
tout contrôle et toute protestation des pères de .famille et les 
oblige~ait, sous peine d'amende, à laisser leurs enfants dans une 
école où la neutralité serait violée, - et contre la loi sur les 
caisses des écoles dont ne profiteraient que les enfants des écoles 
publiques, alors qu'elles seraient àlimentées par tous les con-'­
tribuables ; 

» Conscients de leurs devoirs et de leurs droits, ils émettent 
les ·vœux suivants : 

>> r• Que le projet Dessoye soit repoussé par le Sénat ; 
·. >> 2" Que les pères de famille soient admis en nombre dans 

les comités qui seraient chargés d'arrêter annuellement la liste . . 
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des manuels scolaires ; - qu'il soit fait droit à leur demande, 
lorsqu'ils réclament le retrait. des manuels déjà en usage et vio"-
lanl ouvertement la neutralité ; , ·· 

>> 3• Que les pouvoirs publicS obligent les préfets à respeèter 
les arrêts ·rendus plus d'une fois eri la matière par le Conseil 
d'Etat et qui reconnaissent aux Conseils municipaux le dr~it de 
voter des secours tant en faveur des enfants des. écoles privées 
qu'en faveur des 'enfants des écoles publiques et le droit de les 
distribuer eux-mêmes sans recourir au bureau de bienfaisance. >> 

. ŒUVRES DEPATRONAGE ET DE PERSEVÉRANCE 

Croix-Blanche.- On nous a demandé des-précisions au 
sujet de la Croix-Blanche. Est-élle une confrérie~ Suffit-il, pour 
gagner les. indulgences, de signer l'engagement de renoncer à 
l'alcool? 

ro La société antialcoolique de la Cro.ix-Blanche. n'est pas 
une confrérie dans le sens strict, mais dans le sens le plus 
large de ce mot. Elle est soumise, comme l'OEuvre de la 
Propagation de la Foi, à des règlements très simples; ce qui 
lui permet de s'étendre facilement et de réunir des adhérents 
en grand nombre. · 

Elle a été, oule sait, établie dans le diocèse de Quimper 
à la suite du congrès de. septembre rgr2 ; l('lS indulgences qui 
y sont attachées ont été publiées dans le diocèse avec l'auto­
risation de Monseigneur l'évêque en date du rg mars rgr3. 
Le désir de Monseigneur, manifesté plusieurs fois, est que 
l'OEuvre soit fondée dans toutes les paroisses et dans toutes 
les écoles libres du diocèse, · 

2° Les formalités à remplir pour établir l'Œuvr~ dans' 
une paroisse ne présentent aucune difficulté. Il suffira de dire 
à la population: u A partir d'aujourd'hui, l'OEuvre de la Croix­
Blanche est fondée dans la paroisse. Elle vous demande une 
seule chose : la promesse de renoncer à l'alcool et aux boissons 
à base d'alcool. l> Et l'on inscrit sur un registre les noms des 
personnes de bonne volonté qui veulent entreprendre la croi­
sadé contre l'alcool. L'inscription des noms sur un registre 
n'est même pas nécessaire, mais elle est tres utile, carelle per­
me~ à ceux qui dirigent l'Œuvre de connaître exactement les 
dates des engagements et d'en demander le renouvèllement. 

3Q Pour gagner les indulgences accordées à la Croix­
Blanche par Pie X le r2 septembre 1907, il suffit d'être mem-. 
dre actif; et sont considérés comme membres actifs tous 

i\ 
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èeux qui signént l'engagement suivant : (( Je prornets avec 
raide de Dieu, de m'abstenir, lt partir d'aujourd'hui, de toute 
boisson distillée, sauf ordonnance médicale, et de n'user que 
modérément des boissons fermentées. n Evidemment il faut 
tenir sa promesse, sans quoi on cesse d'appartenir à la Croix­
Blanche. 

Le comité diocésain sera toujours heureux de donner tous 
les renseignements qu'on voudra bien lui demander. 

Le saint temps du Carême qui rappelle aux chrétiens, la 
grande loi de la pénitence, est une époque très favorable à 
l'établissements de sections de la Croix-Blanche dans les parois­
ses. Les lettres qui parviennent presque journellement au 
comité diocésain montrent que dans tous les coins du 
diocèse l'OEuvre pourrait réunir .un grand nombre d'adhérents. 

NOUVELLES DE L'OEUVRE 

. . Le Guilvinec. Le 8 février, Le Guilvinec a eu sa journée 
antialcoolique. Aux trois messes le Directeur diocésain a parlé· 
de la Croix-Blanche, et à h suite de leur zélé pasteur, déjà 8o 
enfants de· II à r5 , ans, et 25 hommes et jeunes gens ont 
signé l'engagement de 3 mois. A l'Abri du Marin il y 1.\ une 
liste presqu'aussi longue de signatures. 

Les marins du Guil~inec tiendront à montrer qu'ils valent 
sous tous les rapports, ceux des autres régions et aussi sont 
capables de <( se révolter >l contre l'alcool maudit. 

Les femmes tiendront également à honneur de s'inscrire 
et bientôt l'on pourra constater au Guilvinec un recùl sérieux 
de l'alcoolisme. 

Lannilis. On nous· écrit : <( Eafin voici la liste des. membres 
de notre section de la Croix-Blanche. Elle compte 74 jeunes 
gens et r r3 écoliers. Je n'ai pris que les noms des élèves des 
deux premières classes; je les ai inscrits sans distinction d'àge. 
Quelques-uns sont bien jeunes, mais tous O!lt été si bien pré­
parés par leurs ,maîtres que leur ad:1ésion est aussi eonsciente · 
et aussi ferme que celles des autres. n 

Châteaulin .. (( Pe,nsionnat S;l-Louis de Gonzague. J'ai reçu 
les formules d'engagement d'honneur d'un an et les ai montrées· 
aux élèves. Je leur ai ensuite fait une nouvelle causerie sur 
l'alcoolisme et leur ai deniandé quels étaient ceux qui se seÏl­
taient assez de courage et d'énergie pour signer l'engagement 
d'un an: 5o ont levé la main. C'est du r"' mars que je compte 
faire partir l'engagement. 

Quimper-St-fflathieu. Le DircclPur du Patronage, M. l'abbé 
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Guiller mit, a fait donner aux enfants qui lui sont confiés une 
conférence antialcoolique accompagnée de projections lmni­
neuses. Une section de la Croix-Blanche est formée au Patro­
nage mê~1c, ct beaucoup de ces enfants apprcuclroht a!n_si à, 
avoir l'alcool en horreur et seront plus tard capables de resrster 
à l'entrainement de l'exemple. 

D'autre part, à l'église paroissiale, un sermon a été fait 
aussi aux hommes sur les méfaits de l'alcool et la nécessité de: 
recourir au remède efficace qu'otrre la Croix~Blanche. 

C'est ainsi que peu à peu la croisade . antialcoolique est' 
prêchée par tout le diocèse, nyais qu'i~ faudr;~ d'efforts persis-. 
tants pour extirper le mal et le banmr ent~ere~ent de no.tre.: 
pays! Travaillons do:1c avec_ co.urage et sans ~arnats uoas lasser; 
Dieu aidant, beaucoup de bten sera accomplr. · · 

Les membres de la Croix-Blanche connaissent les indul­
gences que le Pape a accordées, parmi lesquell~s un(J indulgen­
ce plénière le jour de St Joseph, r 9 _mars. Qu'ris se confessent 
et communient ce jour-l:l. 

Mais parmi les indulgences accordées, il en est une qui· 
do·it toucher les cœurs vraiment généreux surtout pendant le· 
temps du Carême, où il est si bo1,1 et si r6parateur, à cause des 
infractions coupables aux lois dujeùne, d'ajouter quelque cho­
se à la pénitence ordinaire: Le 29 mars rgof!. S, S. Pie X accOr­
da une indulgence de 3oo jours à ceux qui s'engagent à passer 
une journée sans prendre ni vin, ni aucune boisson enivrante.' 

Voici le texte de cette prière indulgenciée ; <! 0 Dieu, notre. 
>> Père, pour vous témoigner mon amour, pour réparer votre 
n honneur blessé, pour obtenir· le salul·des âmes, je me propose~ 
>>fermement de ne prendre aujourd'hui ni ~in ni_ biè,re ni .aucune• 
n boisson enivrante. Je vous offre celle morliflcalwn en unwnavec 
n le sacrifice de votre Fils Jésus-Chri;t qui chaquejour s'immole 
n sur !"autel pour volre gloire. Ainsi sail-il. n. ' 

Protection de la jeune fille.- lV10H.LAIX. La Section 
Morlaisienne de l'œuvre a, le jeudi r2 février, dans la Salle des 
œuvres de St-Mathieu; groupé les correspondantes paroissiales' 
de l'Arrondissement, sous la direètion de la: Présidente du Co-, 
mité diocésain, M'n' la Vicomtesse de Jacquelot, assistée de la 
Secretaire Mu" de la Sablière. 

A roh. rj2, M. le Chanoine AL Le Roy, Directeur diocé­
sain des OEuvres et Aumônier du Comité diocésain de l'OEuvre 
de la Protection de la Jeune Fille, célébra la messe à la Cha- · 
pelle de N·.-D. du Mur, commenta l'Evangil~t de la Septuagésime­
et en fit l'application à l'apostolat si nécessaire et délicat des 

membres del' œuvre. 
,La séance d'études se tint à 2 heures, devant un grand 

nombre de personnes, toutes soucieuses d'apporter leur concours 
à l'œuvre méritoire dé la protection de la jeune fille. On remar­
quait M. le chanoine Kérisit, directeur de l'œuvre pour Morlaix ; 
M. le chanoine Treussier, curé-archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon ; 
M. l'abbé Ca5tel, recteur de Saint-Melaine de Morlaix ; M. l'abbé 
Kervella, dé Guiclan ; M. l'abbé Le Gall, aumônier de !;hospice, 
etc. 

Un rapport des plus intéressants concernant la vie de 
l'œuvre à Morlaix, avec les résultats déjà obtenus, fut lu et dis­
. cu té dans· cette séance. 

Voici le texte du rapport : 
« Depuis la réunion régiona'le du 10. février r9r3, le Comité 

morlaisien de la Protection de la je~ne Fille s'est réuni 'régu­
lièrement tous les premiers jeudis du mois, sous la présidence 
de M. le Curé de Saint-Mathieu. · 

Dans ces réunions, nous avons étudjé les moyens les plus 
pratiques pour réaliser le double but de l'œuvre : venir en aide 
aux jeunes filles placées à Paris, en intéressant à elles les. 
membres du Comité parisien de la Protection, et s'occuper,des 
jeunes filles ·de la campagne qui viennent se placer en ville, et 
aussi de celles qui, s'y trouvant déjà, ont besoin d'être préservées. 

Ce second but de !'.œuvre nous a paru particulièrement im­
portant. En effet, ( à part naturellement quelques exceptions ) 
quand une jeuQe fille .manifeste le .désir de partir. pour Paris, 
c'est: que sa mentalité n'est plus tout à fait irréprochable. 
L'attrait du plaisir, le désir d'une vie qu'elle croit plus facqe et 
d'une liberté plus grande sont les principales causes qui déter­
minent son départ : nous savons trop à quoi il aboutit. 

Pour remédier à cet état de choses, il faudrait réformer .cette_ 
mentalité si elle est atteinte,· et surtout la préserver si elle est 
bonne. _ 

' Cette réformation· et cette préservation ne. s'opéreront 
qu'avec le secours de la religion, aussi au cours de nos réunions, 
a-t-il été. longuement que$tion des patronages, des Enfants de 
Marie, des Catéchismes de persévérance ... 

Mais comment atteindre toutes les jeunes filles, comment 
surtout connaître les jeunes filles de la campagne qui viennent 
à Morlaix ? Car Paris n'est généralement pas la première étàpe. 
Cette première étàpe é'est la ville la plus proche, et c'est après 
y avoir séjourné quelques années qu'elles partent pour la capi­
tale. Nous faisons donc appel aux correspondantes paroissiales 
et nous leur demandons de bien vouloir nous signaler les jeunes 

. . 



filles de leur paroisse qui ·viennent servir à Morlaix, afin que 
dès leur-arrivée on puisse s'occuper d'elles, les amene~ au Pa­
tronage, au Catéchisme, et veiller à ce qu'elles n'abandonnent· 
pas leurs devoirs religieux. 
· Les jeunes filles de la campagne ne sont pas seules à devoir 
être préservées, Lesjeunes ouvrières de la ville, les apprenties, 
les jeunes filles de la manufacture ont besoin, elles aussi, d'être 
cruidées et soutenues. M. le Curé de Saint-Mathieu les a invitées e . .. 

. à la Retraite annuelle fermée de la Salette, et elles y sont venues 
nombreuses, ainsi qu'aux récollections trimestrielles . . . . 

Les conversations légères nuisent à la moralité de l'atelier. 
Pendant que "l'aiguille court, les langues ne restent pas inactives. 
Quand on ne parle pas, on chante. Les captiques comme <<l'Ange 
et l'âme.)), ou le (t Salve mater misericordiœ n sont entonnés 
entre douze romances à la mode. Les moyens d'utiliser pour le 
bien cet << amour du chant ,) ont fait l'objet de nombreuses dis­
cussions dans nos réunions mensuelles, et on s'est arrêté à celui­
ci : qu'au patronage, le dimanche, les grandes apprennent les 
chansons qu'elles pourraient répéter ensuite aux petites. De cette 
façon la chanson honnête remplacera peu à peu la chanson mal-. 
saine. (( La Protection de la

1 

jeune Fille n ne pourrait-elle réunir 
en une brochure peu coûteuse des romances, des monoldgu~s 
qui plairaient à toutes ? · . 

Notre comité ne s'est pas borné à jouer un rôle intérieur. 
Son action s'est' aussi manifestée en dehors 'de la ville. Par son 
entremise une situation a été régularisée. Un départ poul' la 
Russie a pu être évité. Des renseignements ont été pris sur 
14 jeuriés filles tant à Paris qu'en province. Deux orphelines ont 
été çonduites jusqu'au bateau du Havre. · 

Voici le bilan de notre année. Nous comptons sur la pro­
tection de N.-D. du Bon-Conseil pour nous aiderà faire pi:us 
et mieux à l'avenir et à travailler· avec plus de générosité ~our 
Dieu, pour la France; pour la Bretagne. ll · ' 

Voilà ce que peut une Section qui se réunit bien régulière~ 
ment. . . ... 

Dans l'entretien plein d'animation qui suivit on ajouta aux 
moyens de refaire la << mentalité ll et l'attachement au pays, le.· 
grand rôle que doit reprendre l'école libre, en faisant eonver­
crer vers ce but toutes les matières de son programe. Lectures, 

... ~xemples, calculs, que tout ait pour but d_e faire aimer le milieu 
familial, rural, ·paroissial, et que l'enseignement comprenne 
des notions. élémentaires et des exercices de formation ména­
gère. 

A propos de recueils de chant, M. le Directeur diocésain 

'-~·-. ,·' ... ,. 
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des OEuvres Bignale 'un· excellent recueil : << Jeux el chants aa 
patronage. >l par Marie-Lucie, 3' édition, 3,~o. Chez Lethielleux, 
éditeur, 14,.rue Cassette, Paris. 

· L'Action Populaire de Reims a fait paraître une brochure 
qui rendra . de grands services aux directeurs et directrices 
d'œvres: Catalogue analytique de bonnes chansons, prix; 0,76, 
à l'A clion Populaire, f> Rue des Trois Raisinets, Reims. 

Signalons encore deux institutions excellentes dont Morlaix 
nous donne l'exemple: La Retraite fermée annuelle d'apprenties 
et de jeunes filles, avec récollections trimestrielles, fondées par 
M. le Curé Archiprêtre de Morlaix; et un restaurant coopératif, 
entrepris par neuf jeunes filles pour leur .usage personnel,mais 
dont elles sont disposées à étendre le bienfait aux compagnes 
qui désireront se joindre à elles. 

<< La piété est utile à tout! ll C'est S. Paul qui l'a dit. 

Brest.-,- Les correspondantes paroissiales de l' Archiprèfré 
de Brest-, de leur côté, ont eu leùr assemblée annuelle mercredi 
4 mars. A 6 h. , M. le chanoine 'Le Roy a célébré la messe dans la 
Chapelle S. Joseph,· puis. il a commenté, en faisant l'applica­
tion à l'OEÙvre. l'évangile du premier lundi du Carême, les 
œuvres de miséricorde qui assurent aux élus le Venile, Benedic-. 
ti Patris mei. La bénédiction du S. Sacrement a couronné cette 
première réunion. _ 

A 1 h. 1j2, les membres de l'œuvre se réunissaient à laRe­
traite, sous la présidence de Mm• la G"1

' de Jacquelot, assistée 
de M11• de Féré, présidente locale et de M11

" de la ,Sablière, 
secrétaire du Comité diocésain. M. le Curé-Archiprêtre avait 
biim vouluprendre part à ce.tte réunion de travail, ayant à ses 
côtés M. le Curé de Recouvrance, . M. l'abbé Le Gall, corres­
pondant cantonal de la Bonne_ Presse et M. le Chanoine Alfred 
Le Roy. Des membres du clergé, empêchés,· avaient exprimé 
leurs vifs regrets de ne pouvoir venir. · 

Après uù rapport de Mu• Salerne sur la marche de l'œuvre 
à Brest, dont les débuts remontent à 1gofl, on étUdia la ques~­
tion d'une maison d'accueil à B_rest, chaudement désirée par 
Monseigneur. Les Sœurs Franciscaines, avec les encourage­
ments de M. le Curé de S. Louis, veulentbien prendre la direc-. 
tion de cette œuvre. Il est donc convenu que les jeunes filles 
qui viendront à Brest, si elles présentent une recommandation 
dti Clergé de leur paroisse, seront admises à la maison 
d'accueil, 11 Rue de là Mairie, à Brest. -Elles auront à payer une 
legère rétribution de r fr. par jour pour leur pension. 

Les correspondantes réunies attribuent pour beaucoup le 
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mouvement de désertion de nos campagnes aux méthodes 
tr-op en vogue dans l'enseignement primaire, qui ne vise q1.1'aux 
certificats et brevets, embrasse tous les sujets hormis le prin­
cipal après Dieu et la Religion : la formation et l'estime de la 
vie ménagère, de la vie au foyer familiaL ' 

Elles insistent toutes pour que les exempl3s de grammaire et 
d'écriture, les données des problèmes, les sujets des devoirs et· 
des leçons se rapportent au milieu, aux traditions, au genre de 
vie locale. 

Les Œuvres postscolaires ont aussi un rôle imp_ortant à 
remplir._ Les Patronages de filles doivent dresser à la couture 
ou raccommodage, au soin de l'hygiène, de l'ordre, de la pro­
preté. L'œuvre du trousseau, si bien conduite et prospère ·à 
l'lin. des Patronage de Landerneau est à imiter partout,. et 
pour aider à faire cette mèrîtalité, on préconise la diffusion la 
plus grande possible dans les Patronages et écoles de filles, de 
Bernadette, cette charmante œuvre à r sou de la Bonne Presse, 
où une page est réservée chaque semaine aux notions ménagères 
et aux trava·uxd'aiguille. 

Une correspondante conseille très judicieusement aux maî­
tresses d~ n:aison de favoriser chez leurs jeunes bonnes le desir 
de passer leur dimanche libre chez leurs parents. 

Le Chanoine Le Roy rappelle l'utilité de fonder dans 
.to1.1tes nos œuvres des sections réparatrices de la Croix-Blanche, 
et M. le Curé de S. Louis termin~ la réunion par des conseils et 
des encouragements, rappelant que toutes nos œuvres, pour 
produire leurs fruits de salut, s:appuient sur la prière et l'esprit 
de pénitence. Le Pater, l'Ave et lïnvocation à N.-D. de Bon 
Conseil, patronne de la Protection de la Jeune Fille, clôturent 
cette belle et très pratique réunion. 

ŒUVRES SOCIALES, ÉCONOMIQUES 
ET CHARITABLES 

La Semaine Religieuse contient le communiqué suivant sur 
lequel nous attirons l'attention de nos Mutualités : 

<< Les œuvres économiques et le clergé.-- Les prêtr~s qui ont 
»·obtenu de Nous l'année dernière l'autorisation dè remplir les 
i> fonctions de Président, Secrétaire ou Trésorier dans les œuvres 

-» économiques visées par -le décret de la S. C. Consistoriale du 
» r8 Novembre rgw, pe.uvent continuer à les exercer tant que 
n la même nécessité subsistera, sans avoir besoin de recourir à 
» Nous pour_ unè nouvelle permission. MétiS ils .ne doivent pas 
n oqblier qu'ils ont l'obligation de se faire remplacer, dès que 

1 
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n"les circonstances le permettront, par. des laïques qui puissent 
n répondre de la gestion administrative et financière de ces 
n œuvres: Ils auront seulement soin de Nous avertir quand cette 
)) substitution aura lieu. 

<< Il demeure interdit aux ecclésiastiques d'une manière gé­
n nérale d'accepter à J'avenir de semblables fonctions sans avoir 
» préalablement obtenu une dispense de l'autorité épiscopale. » . 

Le Syndicat catholique des ouvriers de l'Arse­
nal et l'union des Apprentis du Port, à Brest.-- Nous 
sommes heureux de saluer le nouvel Aumônier a qui Monsei­
gneur a confié la miss_ion d'entretenir d~ns leur foi -et leur piété 
les membres de ces deux Syndicats : M. l'abbé Madec, vicaire 
au Relecq-Kerhuon. Son âme d:apôtre y trouvera un champ 
d'~ctivité féconde et fructueuse et réalisera pour la gloire de 
Dieu et le service de l'Eglise ce qu'il écrivait à son Evêque : 

Je ferai tous mes efforts pour conduire ces deux associa­
tions dans les voies que le Souverain Pontife et Votre Grandeur 
ont tracées, el, avant toul, pour élever le niveau surnaturel dans 
l'âme des travailleurs qui son{ venus et viendront encore s'y 
grouper . 

. 'Je conserve un bien doux souvenir de la réunion des Syn­
dicats de Brest que je présidài au Patronage des Carmes, et 
lorsque je leur parlai du rôle de· -fraternel service que les Syn­
diqués catholiques doivent remplir auprès de leurs camarades 
de l'Arsenal, quels qu'ils soient, et de l'appui-qû'ilsleur donne-

. raient en les conduisant aux consultations et bons offices des 
Secrétariats du peuple, je vis, à l'éclat de leurs regards, qu'ils 
comprenaient leur mission de charité chrétienne. · 

Syndicat des Employés de Morlaix.- Il est tou­
jours plein de vie 'et d'ardeur. Il a tenu le dimanche 22 son 
assemblée _générale sous la prési.dence de son avocat con.seil, 
M• du Laurent de la Barre. Ce fut pour constater les progrès 
réalisés, la marche régulière des cours professionnels, auxquels. 
ils ont ajouté des leçons de comptabilité, de breton et d'anglais, 
les bons résultats des offices de placement et de coopération. 
Celui-ci a fait 3 ooo d'affaires, et a partagé entre ses membres 
r36 fr. de boni. · 

La création d'une section commerciale aux Prud'hommes 
est en.bonne voie, et a reçu 'des promesses fermes du ministre 
du travail. · 

Son enquête sur le repos hebdomadaire a .constaté que 3o 
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magasins de la viÜe n'accordaient pas le repos hebdomadaire à 
leurs ell!ployés. Une correspondance sur ce sujet a été échangée 
avec le Ministre du Travail. · 

Uneinitiati~e excellente, ç'a été de décider que désormais 
une conférence mensuelle; à laquelle tous les employés, syndi­
qués on non, seront convoqués, traitera des intérêts profession­
riels. La première ·conférence, donnée par M' du Laurent de la 
Barre, portera sur le repos hebdomadaire. · 

Rappelons à nos chers amis les conseils si élevés et si reli­
gieux de Zirnheld, Je Président _de la fédération des S. E. C. L 
sur le rôle. du Directeur spirituel, sur l'utilité de journées de 
recueillement mensuelles, sous sa direction, pour les chefs et 
conseillers, sur l'esprit foncièrement catholique qui a assuré au · 
centre parisien sa force d'expansion et sa valeur professionnelle. 

Syndicat Agricole de Ploudaniel.-- Nous sommes 
bien en retard pour reproduire ce compte rendu. Mais il contient 
des choses si utiles à proposer à l'imitation, que nous sommes 
heureux de le citer. ' · 

Le lundi 8 décembre, le svndicat de Ploudaniel inaugurait 
son nouvel immeuble syndi~al. L~ président, Yves Broudin, 
avait invité à cette fêté tous les pr~sidents des << syndicats réunis 
du Finistère. n Remarques ' le président .de l'Office central, les 
présidents ou secrétaires des Syndicats· de Quimerc'h, Lopérec, · 
Ploujean, Plouézoc'h, Saint-Pol-de-Léon, Plabennec, Kernilis, 
Coat-Méal, Plouvien, etc. 

A 1 1 heùres le clergé se rend en procession au nouvel im­
meuble'situé contre la gare.et M. le Recteur de Ploudaniel pro­
nonce une charmante et vibrante allocu(ion. « Aimez la terre, 
restez-lui fidèles, améliorez la condition du cultivateur én lui 
assurant, par des i!J.stitulions de prévoyance et d'assistance, la 
sécurité du lendemain. ll • 

Après la bénédiction, l'Angelus est chanté en chœur par une 
foule de plusieurs centaines depersonnes ; puis on vis!te le nou-
veau bâtiment. · · 

C'est une belle construction de 20 mètres sur 8 mètres avec 
couverture de fibro-ciment. Les wagons peuvent accoster le ma­
gasin, qui est dallé en ciment et possède un grand grenier pour 
le son. A l'entrée. un petit bureau pour Je secrétaire~comptable. 

A 12 heures, le banquet, très bien servi, réunissait plus de 
6o convives. Notons que s-uivant la tradilion de nos fêtes syndi-
cales aucun alcool n'a été servi. , 

A 1 h. 1/2, séance du tra':ail. Près de deux cents syndiqués 
sont présents. A. de Boisanger explique en breton et en quelques 

. ;1 
l 
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mots rapides, ic rôle économique; professionnel ·et social du 
syndicat. 

Hervé de Guébriant prend ensuite la parole, et expose très 
clairement ce que doit être une caisse locale accidents, appuyant 
d'exemples vécus l'exposé un peu aride de cette question si com­
plexe des accidents du travail agricole. 

Enfin le président, Yves Broudin, termine en faisant émettre 
à l'assistance un vœu contre Umpôt sur le revenu (projet Ai­

. · · 01.onâ ). Il est à prévoir, dit-il, que cet itnpôt pèsera plus lour­
. dement sur la terre incapable de se dissimuler que sur les autres 
catégories de capitaux. · 

' Egalement est-il admissible de prétendre que les bénéfices 
de l'exploitation agricole doivent être regardés comme_ égaux à 
la valeur locative de la terre ~ 

« Défions-nous, à ajouté un cultivateur dans la salle, de. 
l'inquisitioo fiscale et de la délation inséparables de cet impôt. l> 

Un syndiqué de Ploudaniel. 

Cals_ses Rurales.-- Puqr marquer le bien que fait cettè 
œuvre, la confiance qu'elle inspire· et qui lui attirent des dépôts 
plus que suffisants à tous sew besoins, le mouvement -d"affaires 
qu'elle embrasse, qu'il nous suffise aujourd'hui de donner le 
bilan de la Caisse Rurale du Relecq-Kerhuon pour l'année lgr3. 

Elle a reçu 3o727fr. 35. 
Elle a prêté 28 478 76. 
Elle a donc un chiffre de mouvement de caisse de 5g 206 fr. 70. 
Elle a placé ses disponibilités à la Caisse d'Epargne soit, 

en Février rgr4, un livret de 1385o fr. 
La caisse rurale de Guipavas a un livret de caisse d'Epargne 

de 12385 fr. 20. 
C'est de quoi a répondre à tous les besoins auxquels elle 

peut s'intéresser. 

Mutuelle-Incendie de Guipavas.-- Elle compte 
11 r assurés effectifs, pour une valeur de 1 140705 fr. et 1 r3 
expectants, pour une valeur de 2 !33 010 fr. 

ŒUVRES DE PRESSE ET DE PROPAGANDE 

Bonne Presse.-- Ile de Sein: chaque semaine :_45 Croix 
des Marins, 86 Progrès· da Finistère ; 86 Pèlerins ; r8 Cow~­
riers ; 12 Echos du Noël.-- Chaque mois : 3o Feiz ha Breiz; 
43 Kannad. 
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Nos leèteurs ont pu constater, en lisant le rapport sur la 
Bonne Presse dans la Région Brestoise, combien efficace est le 
choix parmi les vicaires d'un bon correspondant .par Canton, 
responsable del'organisation de la Propagande. et d'un corres­
pondant par paroiss~. Des réunions· périodiques de ces corres­
pondants, et de leurs auxiliaires. la diffusion de la Ligue de 
l'Ave Maria pour le succès de la Propagande, sont la condition 
d'une action progressive et infaillible. 

Ces résultats obtenus à Brest, peuvent se reprodul.re da~s 
tous les Doyennés. Le Directeur diocésain des OEuvres a eu 
l'occasion d'entretenir des Curés-Doyens, avec l'autorisation de 

. Monseigneur, de ce sujet si important, et la pensée d'une org:.:­
nisat~on de ce genreréalisée dans les doyennés a été accueillie 
avec ferveur. A Messieurs les Doyens de faire choix parmi. les 
vicaires de leur doyenné, d'un Correspondant Cantonal, avec 
des àuxiliaires dans chaque paroisse, et bientôt nous verrons 
la puissante diffusion de la Bonne Presse se développer com_me 
dans la Région Brestoise. 

Nous serons reconnaissant à Messieurs les Doyens de nous 
faire connaître leur Correspondant respectif, et celui-ci, direc- .· 
tement ou par notre entremise, se. mettra -en relation ·avec -le 
Secrétariat de la Propagande de la Bonne Presse, 5, 'Rue Bayard, 
ParisVI.II, qui fera part des conditions extraordinaires consen­
ties dans un but de large diffusion. 

Conférences.-- Outre les conférences déjà mentionnées 
sur la Croix-Blanche et sur la persécution scolaire, nous signa­
lons la grande réunion de protestation contre la spoliation fàite 
par la municipalité socialiste Brestoise, avec la complicité du 
ministère blocard, du Patronage de Recouvrance, crée avec sa. 
fort':lne personnelle par M. Queinnec, ancien curé de ·Recou­
vrance. Les orateurs ont été M. Le Goasguen, avocat, et M. l'abbé 
Madec. Au moment où nous achevons ce Bulletin nous n'avons 
pas encore de détails sur cette splendide manifestation. Elle a 
répondU aux sentiments de justice, de liberté et d'attachement 

·.qui animent les catholiques Bres toi s. · 
Le 3• dimanche de Mars, M. le Docteur Vourch fera une 

conférence à Châteaulin sur La Fôi qui guérit. C'est le titre du 
bel ouvrage qu'il a consacr~ à étudier scientifiquement des cas 
de guérison miraculeuse à Lourdes. Et cet ouvrage, dont le 
succès s'accentue, vient de paraître dans sa 2' édition, avec une 
belle préface apologétique d'un Professeur du Grand Séminaire 
de Bordeaux. · 

Imprim. A. CoRcUFF, Châteaulin. Le Gérant : A. CORCUF.F. 
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Lettre-Circulaire de Monseigneur I'Evêque de Quimper 
et de Léon,. au Clergé et aux Fidèles de son Diocèse, instituant 
un Bureau diocésain et recommandant quelques Œuvres Ca­
tholiques. 

Nos TRÈS CHERs FRÈRES, • 

1.- Dans Notre Lettre relative à l'établissement de l'Union 
Catholique dans Notre Diocèse, ~ous vous annoncions la consti­

. tution d'un Comité ou Bureau diocésain. 
Avant de l'organiser, Nous aurions souhaité que toutes nos 

paroisses fussent enfin pourvues de leur Union et de leur Co-
mité local. ·· 

Ce résultat est loin d'être atteint. Nous ne comptons en­
core que 200 Unions pour 3I4 paroisses. De plus, Nous croyons 
savoir que plusieurs de ces Unions ne sont guère vivantes. Mais 
elles sont susceptibles de prendre vie et aclion, si les prêtres et 
les fidèles veulent bien s'y mettre de tout cœur. Il suffira aux 
homme·s de vraie bonne volonté de suivre l'èxemple donné 
auprès d'eux p;:tr tant d'autres chrétiens, qui ne se laissent pis 
arrêter par les· difficultés de l'entreprise, et, coniprenant leur 
devoir, le remplissent courageusement. 

Nous voulons espérer que la création de notre Bureau dio­
césain décidera les retardataires à entrer à leur tour dans la voie 
tracée par le Souverain· Pontife. · 

La fonction propre de ce J3q_reau sera de ldr entre eux tous 
les Comités de paroisses et de cantons. 

. Il n'aura pas, sans doute, à leur dicter lui"fnème leur pro-' 
gramme ni à leur fixer les limites. de leur action catholique et 
sociale. L'Evêque seul peut le faire. ·. ·/ 

. Mais il renseignera l'Evêqne sur les dangers, les besoins, 
les forces des catholiques dans les diverses i·égions du diocèse. 
Il étudiera les questions qui lui seront soumises, et dira libre-

' ' -
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ment ce qu'il en pense .. 
C'est surtout par son action sur les œuvres qu'il rendra ser-

' VICe. 

A l'égard des œuvres, en effet, il sera un organe tout pra-· 
tique, organe d'union, d'impulsion, et de d!rect!on. Il ~'infor­
mera de leur nombre, de leur organisation, de leur activité,· 
partout où elles sont déjà établies, et favorisera la fondation 
d'œuvres nouvelles partout où elles seront possibles. Il se ren­
dra compte de leurs méthodes, de leurs progrès, de leurs échecs. 
Il s'éclairera de leur expérience et les soutiendra de la sienne. 
Il leur donnera son appui dans les moments difficiles, ses con­
seils sur les initiatives à prendre comme sur les améliorations à 
introduire et les défauts à corriger. Il colfaborera à leurs entre­
prises et provoquera de leur part urie action d'ensemble, quand 
il y aura lieu de la réclamer, par exemple, en vue des Congrès 

·cantonaux ou du Congrès diocésain.· 
Il y a là un champ d'action assez vaste pour occuper Je. zèle 

des catholiques appelés à faire partie du Comité. 
L'Ordonnance qui suit cette Lettre-Circulaire fera connaître 

la composition du Bureau et le partage des œuvres entre les 
quatre sections qui le constituent. 

II.- ......... . • • 0 • 0 • 0 •••••• • 

III.- Nous voudrions, niaintenant, Nos très chers Frères, 
appeler une fois encore votre attention sur l'émigration de vos 
jeunes filles dans les villes. Le mal s'aggrave de jour en jour, et 
vous pouvez, seuls, y porter remède. 

Il y a, sans doute, en dehors de la Brel11gne, même dans 
les villes lointaines, bien des Bretonnes demeurées bonnes chré­
tiennes, grâce à l'éducation solide reçue -au pays, et grâce àux 
œuvres qui s'occupent d'elles. 

Mais combien d'autres, dont l'histoire est navrante ! Si elle 
était connue, elle ferait la honte et le désespoir de leur famille. 
Non seqlement leur piété seflétrit, mais leur fol meurt, dans le 
milieu indiiTéi:ent ou coupable où elles vivent. Elles oublient 
leur âme, et les bons exemples que. vous leur avez donnés, et les 
sacrements qu'elles ont si souvent reçus. Trop so:uvent, hélas ! 
les journaux nousles représentent tombées au dernier degré du 
vice, et il vous arrive d'apprendre ·brusquement par eux le dé­
nouement tragique d'une vie criminelle, qui n'm'tt pas abouti à 
cet affreux mralheur, si :vous aviez gardé au foyer la jeune fille 

. qui pouvait encore y vivre, en se préparant un avenir humble, 
calmee~ chrétien.· 

Nous vous écrivions, il y a cinq ans, que ces j~unes émi-
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grantes << trouvent des complices au foyer paternel ou à l'école 
qui ne comprend pas sa mission. >> 

Nous supplions les pères et les mères de famille de sur­
veiller de près l'état ù'esprit de leurs enfants, de maintenir 
autour d'eux des habitudes de vie modeste, de leur interdire les 
compagnies dissipantes. les excursions sans les parents, les 
lectures-dangereuses, de les ·accoutumer de bonne heure aux 
travaux des champs pour les y attacher, et de les faire entrer 

·dans les Congrégations et les OEuvres paroissiales de jeunesse, 
où leurs âmes trouveront de quoi fortifier leur foi, et former 
leur volonté à la pratique du bien et à la lutle contre les 'tenta­
tions de la vie,chimérique qui les attire au loin. 

Nous demandons à nos institutrices libres, des campagnes 
d'orienter de plus en plus leur enseignement dans le mème sens. 
Je sais qu'elles le font déjà avec autant d'intelligence que de 
cœur, et je leur en suis reconnaissant. Leurs élèves sont desti­
nées à vivre au village ou dans les bourgs. Ii faut leur apprendre 
avec soin, outre la Religion, tout le programme classique. Mais 
l'enseignement doit garder un caractère local· et ne pas déton­
ner avec les usages et les goûts du pays : nous ne vo.ulons pas 
faire des déclassées. Les travaux de la terre, les productions du 
sol, les occupa,tiqns de la ferme seront une meillenrë matière 
de dictée, de lecture,. et même de problème, que les desci-iptions 
de villes inconnues et les détails de la vie qu'on y mène. 

Quelques notions ménagères, bien appropriées au milieu, 
seraient utiles pour compléter le programme traditionnel. 

Les maîtresses s'attacheront, en outre, à mettre toujours en· 
honneur le costume du pays, la langue bretonne, et l'histoire 
de la Province. 

Nous souhaitons <:ru'une entente intimé s'établisse entre 
elles et les personnes qui veulent bien se dévouer à l'Œuvre de 
la Protection de la Jeune Fille, pour aider les parents à retenir 
au foyer celles qui veulent le fuir. 

Si, malgré tant de bons conseils, quelques jeunes filles 
s'obstinent dans leurs idées de départ, l'OEuvre de la Protection, 
informée à temps de la décision prise, essaiera du moins, selon 

. son programme, de préserver les émigrantes des périls de la 
roule, et de leur procurer, à l'anivée, un asile, et, si c'est pos­
sible, une place convenable. 

Dans aucun cas, les familles intéressées ne devront-laisser 
partir leurs filles sans avoir pris l'avis et demandé l'aide de 
'leurs prêtres. 

IV.-. Enfin, Nos très chers Frères, noUs voulons vous 



adresser à tous un nouvel appel en faveur de la Croix-Blanche. 
La lptte contre l'alcoolisme n'est· pas encore comprise et .. 

pratiquée dans Notre Diocèse comme elle deVl'ait l'être.· Nous 
'constatons; sans doute, sur ce pointun progrès notable dans 
plusieurs de nos paroisses. Il est dû au zèle de nos prêtres et de 
nosjeunes gens. Nous les en félicitons. Mais ce progrè3 n'est 
pas suffisant. Nous vous demandons à tous un effort plus accen­
tué contre ce fléau, qui menace,' à un égal degré, la fortune de? 
familles, la richesse publique, la santé des corps, la vertu des 
âmes, et par là même tout l'avenir du pays, au point de vue 
national comme au point de vue catholique. L'une des œuvres 
sociales les plus urgentes à promouvoir est, à coup sûr, celle-là ! 

Sovez donc, Nos très chers Frères, en matière de tempé­
rance, "aussi sévères pour vous-mêmes que pour vos enfants. 
Ou plutôt, ::,'il est vrai, comme on Nous l'affirme, que les enfants 
et les adolescents, dans les écoles et let collèges, se sont inscrits 
en grand nombre parmi les adhérents de la Croix-Blanche, et 
qu'ils font preuve, même en vacances, d'une fidélité édifiante à 
toutesles règles de cette association catholique, en veillant vous­
mêmes sur eux, imitez-les. Supprimez complètement de vos 
maiso:qs l'acool et les liqueurs. N'usez qu'avec sobriété du vin, 
du cidre et des autres boissons hygiéniques, Appliquez celle 
mesure dans les campagnes électorales, dans les. foires et les · 
marchés, aussi bien qu'à vos foyers. C'est au nom de Notre Sei­
gneur que Nous vous y exhortons. 

Il peut seul vous aider à réaliser cette réforme .. Vos forces 
naturelles y seraient impuissantes. Nous vous prêchons la tem­
pérance comme une vertu surnaturélle, qui ·dépend à la fois de 
la grâcede Dieu et de votre volonté, et qu'il faut donc acquérir 
et entretenir par la prière, la réception fréquente des sacrements, 
et la vigilance constante sur soi-même sous le regard de Dieu. 

A CES CAUSES, 

Le Saint Nom de Dieu invoqué, Nous avons ordonné et 
ordonnons ce qui wit : 

Article 1".- Un Bureau diocésain des OEuvres catholiques 
est institué clans notre ville épiscopale: ' 

Article 2.- Il sera composé d'ecclésiastiques et de laïques 
choisis par l'Evêque; qui les répartira en autant de sedions 
qu'il y a de groupes d'OEuvres. Chaque section comprendra 
douze ou ql)inze membres, appartenant en principe à toutes les 
régions elu diocèsE', mais pris en majorité dans la ville épisco­
pale ou dans le voisinage, pour assurer à chaque réunion la 
présence d'un nombre suffisant ,de conseillers. 
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. Art. 3.- Les OEuvres seront partagées en quatre sections : 
r" Les OEuvres de foi et de piété : congrégations, confréries, 

Tiers-Ordres. pèlerinages, èongrès eucharistiques, catéchismes, 
Apostolat de la Prière, Propagation de la Foi, Sainte Enfance, 
Saint-François de Sales, missions, retraites ; 

- 2° Les OEuvres scolaires et po'!t-scolaires ; écoles, recrute­
·me~t et formation des maîtres et des maîtresses, ·enseignement 
agncole et ménager, Association des Chefs de Famille, patro­
nages, cercles d'étude,· Jeunesse Catholique, musique et gym-

• nastique ; 
3" Œuvres de Presse et de propagande : Semaine Religieuse, 

B_ulletins p~roissiaux, journaux, tracts, b)bliothèques, projec-
tions, cçmferences ; ' 

4° OEuvres charitables et sociales·: Conférences de Saint­
Vincent de Paul, mutualités, caisses rurales, svndicats Protec­
tion de la Jeune Fille, lutte contre l'alcoolisme" et cont;e l'émi­
gration. 

Art. 4.- Chaque section se réunira, une fois .par mois, 
sons la présidence d'un Vicaire .général assisté du Directeur des 
OEuvres.- Toutes les sections se réuniront enseri1ble. sous la 
présidence de l'Evêque, deux fois par an. . .. 
· Art. 5.- La correspondance des Comités paroissiaux avec 
.le Bureau diocésain devra être adressée à Monsieur A. Le Roy, 
Directeur des OEuvres. · 

Et sera la présente Lettre-Circulaire lue en chaire, le di­
manche qui en suivra la réception: 

Donné à Quimper, en · la fête de saint Pol de Léon, le 
12 Mars rgr4. t ADOLPHE, 

Evêque de Quimper et de Léon. 

PROGRAMME DES COMITÉS PAROISSIAUX 
AVRIL-;}lAI 

La lettre Episcopale.- (Page r 55 ). 

COMPOSITION DU BUREAU DIOCÉSAIN DES ŒUVRES 

Quatre Sections ( Chaque Section est présidée par un 
Vicaire Général, assisté du Directeur des Œuvres ). 

1··· Section.- OEuvres de foi el de piété. 

M. le Chanoine Yves Le Roy. M. le Ci1anoine Queinnec, 



M. le Chanoine Rossi. M. le Chanoine Kerjean, Archiprêtre de 
Châteaulin. M. le Chanoine Derrien, Archiprêtre de Quim­
perlé. M. le Chanoine Grall, Curé de Ploudalmézeau. M. l'abbé 
Rosée, vicaire à Saint-Mathieu' de Quimper:. ~L Du Feig'na 
de K.cranforèt, Quimper. M. le C' de Saint Simon, Saint-Goazec. 
M. Ars. de Kerangal, Quimper. M. Cor. Marzin, Quimper. 
M. R. de" Coatgounden, Quimper. M. Lormier, Saint-Marc. M.· 
Pennarun, Briec. M. Adg. Chancerelle, Douarnenez. 

U· Section.- OEuvres scolaires et post-scolaires. 

M: le Chanoine Rospars. M. le Chanoine Uguen. M. le Cha­
noine Corre. M. Le Bihan, Curé de Concarneau. M. l'abbé Sa­
lomon. M. l'abbé Pondaven. M. Nicol, Douarnenez. M. Gustave 
Mau<;J.uit, Quimper. M. A. de Couësnoogle, Quimper. M. le C'• 
de Surgy, Landerneau. M. Hugot-Derville, député, Lanriec. 
M. le C' Barthes, Brest. M. Bréard, Douarne.nez. M. Mich. Le 
Roy, H.osporden. M. J. de Calan, Trégunc. 

111· Section.-- Presse, conférence. 

M. le Chanoine Le Duc. M. le Chanoine Hospars. M. le 
Chanoine Houll; Archiprêtre de Brest. M. le Chanoine Cornou. 
M. l'abbé l3lanchard. M. l'abbé Madec, le Rélecq-Kerhuon. 
M. l'abbé Piriou, ·vicaire à Saint-Corentin. M .. l'abbé Le Gall, 
vicaire à Recouvrance. M. Charles de Kerangal, avocat, Quim-_ 
per. M. Sénié, avoué, Quimper. M. Caroff, Ploudalmézeau. 
M. Hirsch, Brest. M. le Docteur Dubois, Concarneau. M. P. 
de la Ville-Marqué, Quimperlé. M. G. Benoist, Châteaulin.· 

IV• Section.-- OEavres charitables,. économiques el sociales. 

M. le Chanoine Abgrall. M. le Chanoine Orvoën, Archi­
prêtre de Saint-Corentin. M. le Chanoine Treussier, Archiprêtre 
de Saint-Pol-de-Léon. M. leChanoine Kérisit. Archiprêtre de 
Morlaix. M. Joncour. Curé de Bannalec. M. l'abbé Boulic, 
Quimper. M. le·Doctcur Chauvel, Quimper. l\1. _de Tbézac, Bé­
nodet. M. A~ de Boisanger; Saint-Urbain. 1\L Hervé de Gué­
briant, Saint-Pol-de-Léon. M. Alfred de la Barre de Nanteuil, 
Ploujean. M. P. de Calan. M. Lidon, A.· C. J. F. , Brest. M. 
Thomas, Plougastel-Daoulas. M. J. Pénel, Brest. M. Quersy, 
Quimper. · 

ŒUVRES DE PIÉTÉ ET DE RELIGION 

L'Œuvre de Saint-François de Sales.- Les 
offrandes recueillies dans le Diocèse en fave~r de l'œuvre ont 

- rGr-

été en rgr3, 'de 4 rG5 fr. g5; en rgr? d 348 
.de 3 5oo fr. 5o. ~, e 4 fr. 5'5 ; en rgr r, 

D' ~es secours e,n argent et en nature accordé~ aux œuvres d 
IOcese ~nt rn6onte en rgr3 à 2 45o fr. 85; en rgr2 à 2 64o fr 8o~ 

enrgrra2o 7 fr. ' · , 

Le~ recettes générales de l'année rgr3 ont dépassé 8 f . 
et le,s _depenses en faveur de toutes les œuvres souten~oooo r;; 
supeneures au recel tes de l'année. . es ont ete 

, Ont bénéficié des subventions pécuniaire' distribuées par 
l œuvr~ de,S' François de Sales, en rgr3: s 

· 3 ~07 ecoles chrétiennes. 
5~~ garderies ou écoles maternelles ~t ou v~oirs . 
8ti8 patronages el cercles. · 
675 missions. · 

- Quant aux dons en natu~e l'œuvre en 3 , 
tl 947 expéditions de livres et ob]ets de .',t, I~I , a effecL~e 
dans leur totalité : · 1 Pie e qm ont compns 

I'oo4 700 brochures, tracts, almanachs, opuscules 
28 ooo volumes. , · 
r 7oo 4oo objets cl~ piété pour missions. 

ŒUVRES D:ENSEIGNEMENT ET D'BDUCATION 

Landerneau.-- Ecole des aarçons de S . t 'fl . 
l M L o mn - lomas r ··• c ?~se, l . e Fleur, instituteur, Rogie et Despiques C ' 

peneur. , ours su-

c 5' ~1l?sse, l\1~. Gourmelen, instituteur, Gauthier el Deschamps , 
ours e ementarre. , . 

' lVI. Corre, Directeur de l'Ecole a refusé d 
reclamations portées ûevant lui. ' e faire droit aux 

Hommes du Sacré-Cœur.-- Ont été affil', ·' M 
martre le, · res a l ont­
B s gr~upes survants : Crozon, Le Juch, Saint-Michel d·e 

rest, Lambezellec, Douarnenez ( voir les listes pre'c 'd t 
pages 4 et 102 ). . e en es 

Douarnenez pour le début officiel de la Conf ' · 
h1omm~~ réunis. à l'adoration du samedi soir 7 Mars.r~;:~ t~~~ 
c 1tnte r'IlstructLOn du prédicateur du Carême . et Bénédi f 

l
s'oheenneldl; ddu s: Sacrement par M. le Gl.ué, à' la clôtur~ r~ne. 

ure a oratwn. . 

-----
. Associations ,des Chefs de Famiile.--Névez -­

drmanche 22 Mars, tres belle réunion de 3oo hommes. L;Ass~~ 



ciation cantonale que pré:;ide M. P. de la Villemarqué est pleine 
de vie et d'ardeur. La parole de M. l'abbé Gouzard y a apporté 
une flamme nouvelle. Le clergé du Canton, à sa tête, M. le Cha~ 
noine Kérébel, Curé-Doyen de Riec. était là tout en_tier pour en­
courager et bénir ceux qui forment une élite si précieuse dans 
les paroisses. ·· 

Le Trévoux.-- Le I 5 ~'lars, M. le Recteur présidait la rén­
nion de ses groupements d'hommes dévoués. Malgré le mauvais 
temps, 4o hommes étaient venus prendre part à la réunion,. 
recevoir les conseils de leur pasteur et lui prori1ettre le concours 
de lÉmr dévouement. 

Le Recteur leur a donné à tous, en souvenir de celte réunion 
très vivante; un exémplaire du beaq discours de 'M. l'abbé Gou­
zard : Justis ha Liberté. 

ŒUVRE3 DE PATil:ONAGE ET DE PERSÉVÉRANCE 

CROIX-BLANCHE 

La lulle çonlre l'alcoolisme au Canada. 
Il sera intéressant pour ··nos lecteurs de savoir ce qu'ont 

fait les autres pays contre l'alcoolisme, et voilà pourquoi· nous 
parlerons aujourd'hui des efforts tentés par nos frères, les catho-

. liques du Canada. C'est en 1906 que les évêques Canadiens 
.înaugurèrent la croisade antialcoolique. Durant deux ans, les 
missionnaires parcoururent les 'illes et les campagnes, .prêchant 
ici la tempérance, là l'abstinence. selon les diocèses, enrôlant 
hommes, femmes et enfants sous l'étendard de la Croix noire. 
Voici le résumé du règlement de la société de tempérance du 
diocèse de Montréal : . 

1" La sOciété comprend 3 cat~gories : les enfants, les jeunes 
gens, les chefs de famille. 

2" Les noms des membres de chaque catégorie sont inscrits 
sur un cahier spécial qui reste dans les archives de l'Association. 

3• La société n'exige de ses membres aucune contribution. 
4" Les membres s'engagent par honneur et non sous peine 

de péché : à ne jamais faire usage de boissons fortes, sauf en cas 
de maladie ; à ne pas offrir ces boissons dans les visites, les 
réunions de famille : à ne jamais entrer dans les auberges, bu­
vettes, débits de boissons enivrantes, ,:;ans un motif vraiment 
légitime. 

5• On donnera une _place d'honneur, dans la maison, à la 
croix de bois noir, la vieille croix de tempérance tant vénérée 

1 

f 

'1 

( 
! 
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de. nos pères. Devant elle parents et enfant~ se feront un devoir 
de réciter tons les jours un Pater et un Ave et·lïnvoca~ion : 
Jésus, abreuvé de fiel et de vinaigre, ayez pitié de nous. 

6• Non content de prêcher d'exemple,· chacun s'efforcera 
d'amener ses proches et ses amis à s'enrôler sous la bannière 
de la tempérance. ' 

Les statuts portent que chaque année, le dimanche avant 
Noël, les sections paroissiales doivent élire, sous la direction du 
curé, un vice-président et six conseillers. Tous sont rééligibles. 
Une fois chaque mois le vice-président et les conseillers se réu­
nissent chez le curé pour s'entretenir de toutes les q.uestions qui 
intéressent la tempérance : licences d'hôtels, obse.rvation des 
lois, usages dans les familles, précautions à prendre à l'époqué 
des élections, beaux exem pies à citer. Le compte rendu est con­
signé dans un cahier, et les- faits importants sont fidèlement 
communiqués àJ'archevêché par le curé ou par un secrétaire. 
De temps en temps, le curé invite les membres des différentes 
catégories à se réunir à l'église, le jour et à l'heure qni lui pa­
raissent le plus convenables. On y peut réciter le chapelet, faire 
une instruction, donner la bénédiction du Saint-Sacrement. 

Quel a été le résultat de cette croisade ? On a enrôlé en 
beaucoup de paroisses les deux t,iers des fidèles et l'on est arrivé 
à un chiffre de plus de un million de membres. Une grande 
amélioration a été constatée dans· les mœurs et la men ta lité pu-, 
bliqnes, et dans les circonstances où, autrefois, la boisson était 
généreusement prodiguée: baptêmes, noces, fêtes du jour de 
l'an, on ne la dispense plùs qu'avec une extrême parcimonie 
dans un grand nombre de familles, lorsqu'elle n'est pas rem­
placée par quelque breuvage inoffensif. 

Il y a là bien des choses que nous pourrions imiter. Nous 
ne devons rien changer aux statuts de la Croix-Blanche qui 
n'exige qu'unecbose :la promesse de s'abstenir d'alcool et de 
toute liqueur à base d'alcooL 

Mais si nous voulons que l'OEuvre vive et prospère, nous 
devons l'organiser fortement, et en nous inspirant de ce qui a 
réussi au Canada, nous pourrions adopter les règles suivantes, 
faciles à observer. . · 

1° Les noms des rnembres de "la Croix-Blanche seront ins­
crits sur un cahier spécial, avec la date de 1 'adhésion. Ce cahier 
sera tenu par M. le Curé ou Recteur qui pourra, s'il le veut, 
confier l'OEuvre à son vicaire: 

2° Le prêtre chargé de l'OEuvre sera aidé par un vi~e-pré­
sident et des conseillers dont l'un fera l'Dffice de secrétaire, 



l'aut · d t ' · . 1

3
: ~ res~ner. Une réunion sera tenuE! tous les 3 mois. 

d s•' J U neBfms par an, le dimanche le plus rapproché 'de la fête 
de S' /an-I aptiste~ ou 1~ di~anche le plus rapproche de la fête 

1 
e osep 1, ou le dermer dtmanche de l'année, on demandera 

e renouvellement çles engagements. 
~" Mi\·d L les Curés et R,ecteurs ne laisseront- passer aucune 

occasiOn e recomma d -' 1 · . . la C. . Bl /; n er a eurs parotsstens la tempérance et 

att 
1 ho~x- , anc te. Ils annonceront en chaire les indulcrences 

ac eesra cette·OEuvre "' 
50 L'en~agement d;honneur sera exposé en bonne lace 

~ans les matsons,'. et à la_ prière du soir on ajoutera un P~ler' 
n Ave, avec l.mvocatwn : «Saint-Jean-Baptiste priez pout· 

nous >l pour d d · ' 
d 1

, •
1 1

. eman er que .la Bretagne soit dé li v rée du fléau 
e a coo tsme. 

tionsN~~A.--. P_our accentu.er le caractère religieux des Sec-

le
. ·c . , at RCJ Olx-Bl~nche, nous engagerions . volontie'rs MM 

::; uies e ecteurs a sep· · d b · ., · d'un côté S' J . . wcurer es anmeres représentant 
l d' eau-Baptiste et de l'autre la Croix-Blanche sur 

c wmp azur avec la devise : Honneur Sante' Bo l . breto · 1~ v • ' ' n leur, ou en 
n · ~nor, ·'cc hed, Eürusded. 

NOUVELLES DE L'OEUVflE 

. . ~endant le Carên~e, ainsi qu'on pouvait l'e~ 6rer il a é , 
fait _d exc~llent travail dans le diocèse pour rJE , d lte 
CrOlx-Blanche. ~uvre e a 

P~ouvien. Conférences le 8 Mars à la I ,., messe et à f 
Grand messe, M. le ~ecteur et ses vicaires se proposent de fair: 
une.~ropagande active et mélhodique. Dans cette aroisse . 
chretienne, le succès est assuré. . p st 

Sài~t-Fr_égant. Conférence le 8 M~rs aux Vêpres M 1 R 
te ur avaü b

1
e d. , · · e ec­. . r: recomman e a ceux q.ui avaient assisté à la 

mes~e. de· vemr tous a.ux Vêpres. Il a été' obéi t '1 , . . aussi a for . . . , e I reussira 
mer ~ne sectiOn Importante dans sa paroisse 

Dans ce c d L' · i om. u eon on compte maintenant un nombre 
mposant de parmsses où la Croix-Blanche est établ' . G· .• , 

ny Kerloua Pl , te · msse-· , . n, ,· ouneour-Trez, Saint-Méen, Ploudaniel Ker-
nouez, ~amt-F.regant, Landéda, Lannilis, Ploudalmézem,; Tré­
glon~::m, Plouvten, Loc-Brévalaire, Kernilis Plabennec G, nou. ' , oue~ 

. . Et le résultat, le voici : On r~marque une arande dimi­
nutiOn dans la consommation de l'alcool A' · 

5

' 1 
foire du F la "t d · 

5 
M · · . msi, a a grande 

nai ~-"'oe u l ars dernier, les a~bergistes recon-
ssent qulls ont vendu beaucoup moins d'alcool que les 

• 

autres années. 
Tréogat. Conférence. le r5 Mars à l'église qui était trop 

petite ce jour-là. Une lettre de M. le Rectèur dit que les enfants 
et les jeunes gens sont décidés à s'enrôler. 

Pont-de-Buis. Conférences aux ,2 messes du 22 Mars. 
t'OEuvre y était déjà établie et comptait une vingtaine d'adhé­
rents. Elle ne fera que se développer grâce à l'impulsion vigou­
reuse que lui donneront M. le Recteur et son vicaire. 

Pleyber-Christ. Lettre de M. le Recteur: tt J'ai parlé pen­
dant le Carême de l'intempérance et de la Croix-Blanche ; j'ai 
fixé le dimanche de la Passion pour recueillir les adhésions. >l 

Pencran. Dans celte paroisse lacroisade antialcoolique fut 
prêchée pendant les exercices du jubilé, en Septembre, et de­
puis lVI. le Recteur a travaillé à enrôler ses paroissiens. Ré­
sultat: d2 adhésions, dont 52 hommes et 8o femmes, toas les 
adhérents ont 14 ans au moins. Ceux qui sont plus jeunes 
seront enrôlés plus tard. La population de Pencran est de 522, 
et il est facile de voir que là aussi il y a, comme en certaines 
autres paroisses, une levée en masse contre l'alcool. 

Nous parlerons, la prochaine fois, de Guilligomarc'h, de 
Penmarc'h, de Plouescat et d'autres paroisses encore où l'on 
travaille en ce moment à établir la Croix-Blanche. 

·-----
Protection de la Jeune Fille.--·La section de l'Ar­

chiprêtré de Quimperlé a eu sa réunion annuelle le samedi 
28 Mars, à la Hetraite. A 9 h: , messe célébrée par M. le Çha­
noine Alfred Le 1\oy. qui a commenté ensuite, l'appliquant au 
but spécial de l'œuvre, l'évangile de la 1\ésurrection de Lazare. 
Après la Bénédiction duT. S'Sacrement, a li.eu la réunion de 
Travail, sous la présidence de M'"e la Générale de Jacquelot. Un 
excellentrapport de M"" cl' Alcochelte sur le travail de l'œuvre 
dans la région et les moy'ens de préservation qui s'y déve­
loppent, chaque correspondante apporte ses observations. On 
constate avec joie que dans certaines paroisses il y a ralentisse­
ment dans le mouvement d'émigration des jeunes filles vers 
les •villes. Au Trévoux même, contre 7 à 8 départs annuels 
qu'on 'constatait auparavant. -aucune jeune fille n'est partie 
l'année écoulée. Certains exemples ont produit ailleurs une 

salutaire impression. 
On parle longuement de l'utilité des cours ménagers, et 

des essais à tenter. Et la réunion se termine par la lecture de 
la dernière lettre de Monseigneur qui consacre un article im­
portant à notre œmre ainsi qu'à la Croix-Blanche, dont toutes 
les correspondantes sont exhortées à faire la Propagande . 
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Ligue Patriot3que des françaises.-- Assemblée 
annuelle de la Section de Cornouaille, dirigée par 1W'" du Chà-, 
teàurocber, déléguée du Comité central. 

La Semàine Religieuse a donné un compte rendu de cette 
bonne et importante journée de travail. Nous avons le plaisir 
de reproduire plus bas le rapport de M"' de Lonlay qui donne 
bien le .tableau d'ensemble du travail qne peut accomplir un 
Comité paroissial ou cantonal bien organisé. 

Nous ne prenons ici que les idées maîtresses qui ont été 
étudiées dans la réunion d'études présidée le matin par M. 
le Vicaire Généràl Cogneau. 

1~ Généraliser la pratique d'une messe mensuelle, annoncée 
au prône du dimanche précédent, on ajoute qu'il est encore 
plus efficace d'adresser pour cette messe, à·toutes les adhérentes 
une invitation personnelle. · 

2" Le complément de la messe mensuelle, sera d'organiser 
clans t()US les groupes paroissiaux la chaîne de communions : 
que chaque groupe prenne sa semaine ou son mois, partageant 
les jours de communions entr.e ses adhérentes, afin que toute 
l'année il y ait une ou plusieurs communions pour la France 
et l'Eglise, au nom des Ligueuses. 

3• Les conférences bretonnes aux Ligueuses font beaucoup 
de biim pour entretenir le_zèle et le dévouement; à condition 
que ces conférences n'aient lieu qu'après une préparation sé­
_rieUse elu ter;rain, e~ qu'elles soient toujours suivies d'une réu­
nion intime des dizainières pour précisèr et se partager le tra­
vail à faire. 

4" On dit un mot de la Bibliothèque roulante pour laquelle 
on cherche une Ligueuse qui veuille bien se dévouer. Cette 
œuvre con&iste à apporter tous les 6 mois aux Bibliothèques 
déjà existantes dans les paroisses un appoint de 5o volumes 
variés. 

. 5• L'organisation de la diffusion des bons journaux est la 
plus importante des œuvres pour les Ligueuses de Cornouailles. 
Peut-être. la grande charge pèse-t-elle uri peu trop sur l'orga­
nisation centrale. Aussi envisage-L-on comme un progrès dési­
rable d'imiter le comité de la Bonne Presse de la région Bres­
toise : Dans chaque· canton, un prêtre qui assume officielle­
ment la responsabilité.de la, mise en train de l'œuvre, aidépar 
un autre prêti:e responsable clans chaque· paroisse, les Li­
gueuses se faisant partout les auxiliaires de la propagande. 

G<> La conclusion de l'entretien a été l'émission du vœu 
suivant: <<que le clergé paroissial voie cl~ns la Ligue Patriotique 
des Françaises un instrument· à appliquer à toutes les œm•res 



qui lui paraissent les plus urgentes et les moinssecondées, et 
forme dans des réunions périodiques les Dizainièrcs à cette 
collaboration efficace. n 

LIGUE PATRIOTIQUE DÈS FRANÇAISES ( Gronpe de 
Concamean, Lanriec el Tréganc ). Rapport de M"' de Lonlay, 
au Congrès du 18 Mars. Voici· dans le coUrant de rgi3 les 
différents efforts tentés par le comité de Concarneau pour aider 
nos Ligueuses à lutter contre le mal envahisseur. La. lecture 
des mauvais journaux étant une des grandes plaies de notre 
époque, .nous nous sommes efforcées, comni.e tous ~es ans, de' 
propager le plus possible le journal la Croix et l'Echo de la 
Ligue. Entre nos différentes communes de Concarneau, Beuzec, 
Lanriec et Trégunc, nous avons distribué 25ooo Croix et IjOO 

petits Echos. Ces abonnements de journaux étant une lourde 
charO"e pour notre caisse de la Ligue, beaucoup de nos adhé-o . 
rentes, qui jusqu'à cette année ne nous Yersaient qu'une coti-
sation de o fr. 25, ont compris la nécessité de faciliter notre 
œuvre de presse en nous versant une cotisation de o fr. 6o ; ce 
qui permet de donner, à toutes nos Ligueuses, un .journal tous 
les dimanches. Grâce à ces cotisations un peu plus fortes et à 
quelques dons généreux, nos recettes ont été de G2r fr. tandis 
que nos dépenses n'ont pas dépassé 6g2 fr. avec un reliquat de 
29 fr. 

Notre comité compte cette année 6g6 adhérentes, soit 
r r r membres de plus ; cet accroissement est dû au zèle très 

-..._persévérant des jeunes dizainières de Trégunc, qui ont augmen­
té leur groupe de ro6 meilibres. tes messes mensuelles, di tes 
le 1 ,. samedi à .Concarneau, Lan riec et Trégunc ne réunissent 
pas encore toutes nos Ligueuses. Nous voudrions pourtant 
nous y 1'etrouver de plus en plus nombreuses ; nous avons 
tant besoin du. secours de Dieu dans le temps de persécution 
que nous traversons.[ r8 de nos ligneuses ont pu cette année 
s'arracher pendant 3 jours aux soins quotidiens du ménage, 
pour suivre, une retraite fermée, soit à Quimper soit à Q~im-, 
perlé, où elles ont si bien . appris à connaître et à aimer la 
Ligue sous la si bonne direction de M"' de Châtcaurocher. 
Puisse l'excellent sonvenil' qu'elles ont toutes· rapporté de leur 
retraite donner à beaucoup d'autres le désir de profiter de cette 
grande grâce. 

(à suivre). 

Imprim. A. CoucUFF, Chàleau!in. Le Gérant : A. CoucUFl'. 
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DIOCÈSE DE QUIMPER ET DE LÉO~ 
. . . . . . . . \\:: 

·Bulle tm Mensuol. dos Œuvras,, 
RÉDACTJÇ)N ET AD.'I1INISTRATJON 

li. Le Chanoine .mred LE ROY. Directeur diocésain des Œuvres. 1. Rue Julien-Cote, Quimper 

.ABONNEMENT : deux f'ran.cs 

Lettre-Circulaire de Monseigneur l'Evêque de Quimper· 
et de Léon, au Clergé et aux Fidèles de son diocèse, au sujet 
des Patronages laïques. 

MES BIE:'i CHERS FRÈRES, 

Je viens vous faire entendre encore un cri .d'alarme: Les 
dangers se mulliplient,pour vos enfants et vos jeunes gens, non 
seulement à J'école, rrfais en dehors de l'école, et d.'ailleurs sous 
l'influence des mêmes idées et des mêmes hommes~ C'est dans 
les Patronages laïques de jeunes gens ou de jeunes filles queje 
veux aujourd'hui vous les signaler. 

Je n'incrimine pas le dévouement des personnes qui s'en 
occupent. 

Mais, par la force des choses, leur œuvre est, au point de 
. vue chrétien, dangereuse pour les âmes. 

Le Patronage sans Dieu continue l'Ecole sans Dieu. Les dis­
tractions qu'il donne, les leçons qu'il y mêle, la formation mo­
rale qu'il vise, sont d'essence païenne. Toute la neutralité qu'on 
y voudra mettre aboutira fatalement à une forme nouvelle de 
l'éducation al bée. Voilà contre quoi je proteste et contre quoi je 
vous mets en garde. 

Certes, il n'est pas bon que vos enfants courent les rues, 
qu'ils soient les témoins de spectacles scandafeux, qu'ils fassent 
des rencontres détestables, et que, dans leurs moments libres, 
entre la famille et l'école, ils soient exposés aux pires influences 
et aux plus fàcheux entraînements. Veillez donc sur eux. Rappe­
lez-les au logis dès leur sortie de classe. Habituez-les à la vie 
intime du foyer. Utilisez-les pour le service de la maison. Réglez 
leurs promenades. Choisissez leurs amis. Faites en sorte qu'ils 
sentent constamment sur eux votre regard et votre affection. 
C'est la meilleure façon de leur garder l'esprit familial et de les 

-..•. 
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attacher à la maison où ils sont nés et où ils doivent grandir. 
. . Mais, je crois devoir vous le dire nettement, ne les confiez 

pas aux Patronages laïques. 
Ces Patronages se 'proclament neutres. Ils ne le sont pas. 

Ils ne peuvent pas l'être. Nés de la Ligue de l'Enseignement, qui 
est elle-même la fille de la Franc-Maçonnerie, ils ont poùr pro­
gramme réel de déchristianiser vos jeunes gens et vos jeunes filles. 

Le mal fait à vos enfants, pendant leur séjour à l'école pu-
, blique, quand l'enseignement qu'on y donne est hostile à la Re­

ligion, est déjà profond. Cependant, leur âme peut encore être 
ressaisie, dans lïntervalle des classes, par le milieu de famille, 
par le catéchisme fait avec soin, par l'action sacerdotàle. Si vous 
les conduisez au Patronage laïque, cette réaction ne sera plus 
possible. L'enfant sera soustr.ait à la famille a)Jssi bien qu'au 
prêtre, et ce sera avec votre complicité. 

Or, pe:çtsez-y bien, c'est l'âge où l'enfant devient capable 
d'adopter avec réflexion les idées que, 'jusqu'alors, il avait peut-· 
être simplement subies, ou 1out au plus accueilli.es superficiel-

. lement. Désorll',lais, les conférences, les lectures, les projections. 
les conversations•, les influences de toute~ ·sortes, les discours 
des personnages choisis pour présider les fêtes de jeunesse et 
leur donnerle ton officiel et la Ilote païenne, vont le dépouiller 
peu à peu de son reste de foi. Il se libérera bientôt des habitudes 
religieuses que vous lui· aviez gardées : on lui aura persuadé 
qu'elles sont une chaîne qu'il faut rompre. Il n'entendra plus 
les leçons du prêtre. Où irait-il les recevoir.~ Il ne va même plus 
à la messe. Vous lui en donnerez bien l'ordre. Mais il n'obéira 
pas. Le pourrait-il d'ailleurs ? Vous savez que non. Les di­
manches les patronages laïques sont orgànisés de manière à ne 
plus leur laisser le temps voulu pour assister aux offices reli-, 
gieux. C'est un usage constant, dans presque tous les patronages 
de ce genre. 

Vous savez cela, mes bien chers Frères, et vous osez po~lr­
tant confier des enf~nts chrétiens à des œuvres qui en feront 
des apostats et des infidèles·! 

Vous leur ·abandoimez même ceux de vos garçons et de vos 
filles qui suivent encore nos catéchismes i 

Je vous dénonce cette coupable contradidion entre vos prin-
cipes et votre conduite. . · 

Vous ne pouvez pas plus que nous tolérer que des écoliers 
reçus dans Iios catéchismes aillent, même .en dehors des heures 
de classes, se pénétrer, dans un milieu tout i~réligieux, de l'es- ' 
prit le plus opposé au baptême que vous avez réclamé pour eux 
et à la communion à laquelle vous les préparez. 

t 
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Je n'ignore pas la pression qu'on exerèe sur eux et sur vous 
en faveur des Patronages officiels. Quelques maîtres ont pu vous 
dire : « C'est une ob.ligation ,: les enfants des écoles laïque appar­
tiennent aux Patronages laïqlies. >>On prélend même que d'autres, . 
mais je ne veux pas le croire, seraient allés plus loin· encore, .èt 

. se seraient permis'd'annoncer d'avance J'échec, aux examens et 
aux prix, des él~ves demeurés fidèles aux Patronages catholiques. 

La menace d'échec n'est ni vraisemblable ni admissible. · 
. Quant à l'adhésion par ordre aux Patronages laïques,· soyez 

en paix. Aucune loi jusqu'ici ne l'impose. Une loi s~ctaire dans 
ce but peut être faite quelque jour. Je saurai vous. indiquer, 
alors comme aujourd'hui, votre devoir à son égard. A l'heure 
.Présente, légalemeht, vous êtes tout à fait libres d'éloigner vos , 
enfants des Patronages laïques, et :vous avez le devoir absolu de 
le faire. C'est la volonté de Dieu. Il ne vous permet pas de con­
tribuer à la damnation de vos enfants. Vous ferez bien de médi­
ter cette vérité au moment de vos Pâques . 

Si vous tenez à la persévérance chrétienne de vos enfants. 
c'est dans les Patronages catholiques, et dans ceux-l'à seulement, 
que vous devez les conduire. 

Y os prêtres ies ouvrent partout larg~ment, pour y .. recevoir 
le plus grand nombre possible de jeunes âmes.- en écartant 
pourlant celles qui pourraient être un danger pour les autres. 

Ils s'attachent avant tout à fortifier en eux la foi et la piété., 
sans perdre de vue les distractions et les exerçices physiques 
nécessaires à leùr âge. 

Ils visent en mêmé· temps à constituer, dans le sein même· 
du Patronage, parmi les cœurs les plus généreux, une élite, 
apte à une formation plus profonde et plus complète, disposée 
à l'étude ·et à l'action religieuse, et qui vous prépare ainsi des 
jeunes gens et des jeunes filles capables de faire honneur à 
l'Eglise et à leur famille et d'exercer un 'apostolat utile dans 
leur paroisse. ' 

Vous ne pouvez pas hésiter entre les deux genres de Patro­
. nages. 

· Ne voüs étonnez pas, mes bien chers Frères, du ton pres­
sant de celte Lettre. J'ai comme vous charge d'âmes~ En vous 
rappelant votre devoir, je remplis le mien. Puissions-nous con­

. tribuer en sem ble à ga rd er à Notre Seigneur tous les êtres chers 
qu'Il vous a confiés el que le Baptême Lui a pour loujou~s con­
sacrés ! 

Avec ma bénédiction, veuillez agréer, mes bien chers Frères, 



· l'assurance de mon 
Notre Seigneur. 

paternel et respectueux dévouement en 
. t ADOLPHE, 

Evêque de Quimper et de Léon. 
Quimper, le dimanche de la Passion, 29 Mars ·Igi/,. · 

PROGRAMME DES COMITÉS PAROISSIAUX 
MAI::.JUI"l 

1• Etude pratique de la· lettre épiscopale sur les Patro-
nages laïques:-:- (Page 171 ). , 
· 2° La R. P. S. aux Conseils mun!cipaux.-- ( Pages 1 79). 

··ŒUVRES DE PIÉTÉ ET DE RELIGION 
. f 

Missions paroissiales de 1912 et 1913.- Le 
bienfait immense de ces exercices spirituels qui remuent et re­
nouvellent toute une population, a été dispensé dans le courant 
de l'année 1912, à 21 paroisses du diocèse, comprenant un chiffre 
de fidèles de 5o 789. Les 'c<;>mmunions ont ,atteint le nombre de 
36ooo. 

Voici lesnoms de ces paroisses privilégiées que le Père de 
Famille a travaillées et ensemencées par les soins de ses Mission; 
naires : Arzano, Ile de Batz, Bénodet, Camaret, Cléder, Comanna, 
Crozon, Guimiliau, Kernilis, Lanmeur, Lanvéoc, Loctudy, Lo­
gonna-Daoulas, Nizan, Plonéis, Plougoulm, Plouigneau, Quémé-
néven, Saint-Derrien, Saint-Evarzec, Tréjlez. · 
· A ces missions, il est bon d'ajouter le total des adorations 

prêchées, qui, sans avoir la vertu d'un labour profond, sont 
··comme le travail du binage en fin de saison froide; cinq paroisses, 

comprenant 10 7 r6 habitants, ont ainsi ajouté à l'adoration pa­
roissiale la forme d'un retour de mission : ce sont : Coatméal, 
Elliant, Ergué-Gabéric, Plow·in, Ploudalmézeau, Porsporde1~. 

En outre, 3oo hommes et 792 femmes ont pris part à des 
retraites fermées à Quimper, Brest, Quimperlé, Lesneven, sans 
compter les instituteurs. er le~ institutrices libres qui ont leurs 
retraites annuelles spéciales. 

Ajoutons enfin les conscrits : 
Lesneven dans ses deux retraites, a groupé successivement 

242 ct 28 r ; Quimper, 65 et 98 ; Morlaix, 2 r 5 ; et Châteaulin, 
94 ; total 995. 

En 1913, 20 paroisses comprenant 53 o42 habitants ont eu 
des missions, avec 35 2 r 4 communions. 
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Voici la liste : 
Châteaulin, Cléden-Cap-Sizun, Cléden-Poher, La Forêt­

Fouesrwnt, _ Kernével, Landéda, Lesneven, L"hopital-Camfrout, 
Plomeur, Plonévez-Lochrist,- Plouarzel, Plouédern, Plougasnou;. 
Ploujean, Riec, Saint-Rivoal, Saint-Sauveur, Saint-Ségal, Sibiril, 
Spézet. 

En plus, outre les exercices du jubilé, ·célébrés dans toütes 
les paroisses, r5 paroisses ont donné à ces exercices un caractère 
d'adoration prêchée ou de retour de mission. . 

Elles compte(lt un total de 32 437 habitants. Ce sont : . 
Beuzec-Cap-Sizun, Camaret, Henvic, Landeleau, Landunvez, 

Mahalon, Plog.onnec, Plouvie_n, Plozévet, Pouldavîd, Saint-Nic, 
Saint-Renan, Sainl-Thégonnec, Saint-Thois,· Trébabu. 

C?m~e M._ le Chanoine Orvoën le faisait remarquer au 
Congres dwcésm n de 19 12, les prédications extraordinaires des 
paroisses ont pour, contre coup une diminution du côté des 
retraites fermées, qui n'ont compté en 1913 que 210 retraitants·, 
aux trois retraites de Lesneven 57, 37 et 29, à La Salette, 42, aux 
trois de. Quimper: r3, r4 et r8. Il est vrai qu'on pourrait y ajou­
ter les 8oo pelerms de Montmartre, car, par le recueillement· 
les c?i:nm.unions ferventes et les pieux exercices, c'était bien une 
retraite; et aussi 96 instituteur;; libres de la retraite de Quimper. 
. . Les _fem~es ont été plus nombreuses, 789, et en plus 210 
Inshlulnces libres qui ont pris part aux retraites de Quimper et 
de Lesneven. · 

Les re~raites de conscrits, par suite des deux contingents, 
ont compte r 6r5 présents ; 8o5 aux trois retraites de Lesneven, 
3 r r aux deux retraites de La Salette, r4 r à la retraite de Châ­
teaulin, et 268 aux deux de Quimper. Il faudrait 'ajouter le 
no~bre des conscrits retraitants à Quimperlé. Nous ne le con­
nmssons pas. 

. ~omm~s d~ Sac~é;Cœur.- Nouveaux groupes pa­
rmss1aux ( vmr les l1stes precedentes pages 4, roo et r6r) : · 

~arois~e.Sain~-Joseph de Pont-Aven. ( 15 Mars 19.1/t).c­
ParmsseSawt-Loms de Brest. Paroisse Saint-Nîcaire de Saint­
Nic. _Paroisse ,Saint-Thuriau de Plogonnec. ( 7 Avrit1~14 ).­
Parmsse Sacre-Cœur de Quimerc'h. Paroisse Saint-Mahouarn 
de Plom~diern. Paroisse Saint-Miliau de Plonévez-Porzay. 
( 12 Avrû 1914 ).- Paroisse Saint-Meven de Ploéven. ( 19 Avril 
1914). 

Fête religieuse et nationale de la Bienheureuse 
Jeanne d'Arc.- C'est le dimanche dans l'octave de l'Ascen-
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. sion, 24 Mai, que, dans tou tes les églises de France, . selon la 
règle tracée par le Souverain Pontife Pie X, sera célébrée la fête 
solennelle de Jeanne d'Arc. 

C'est à ce jour aussi que sont cOnviés tous les catholiques 
Français à glorifier la Libératrice de la Patrie par des pavoise­
ments, des feux de joie. des illuminations générales, des cor­
tèges p~pulaires, et des chants. Les Unions paroissiales; aidées 
par les Sections locales de la Ligue patriotique des Françaises 
et les œuvres de Jeunesse, ont fait me~veille l'an passé, pour 
répondre au désir et aux encouragements de leur Evêque. Ils 
consacreront tout leur zèle cette année encore, afin de raviver 
une tradition nationale d'hommages populaires à la Bienheu­
reuse << Pucelle. n 

Le· Comité de Qtûinper, réuni dès lè l" Mai, adressé un 
programme nouveau qui metlra la ville ~piscopale à la tête de 
toutes les autres par l'entrain de ses manifestations et la ferveur 
de sa piété. 

Il faut aussi que, dans toutes les églises du diocèse, les 
communions soient ce· jour-là plus nombreuses et les offices 
célébrés avec un concours unanime. Plaise à. Dieu que notre 
ferveur prépare et hâte le moment où tous les cœurs· français 
et catboÜques pourront chanter : Sainte Jeanne d'Arc, priez 
pour nous ·! _ . . 

·on sait ·cjue, pour mériter aux Fmnçais la victoire, la sainte 
. guerrière a v ait porté d'abord son zèle à convertir el à sanctifier 

les chefs et les, .soldats. Ne sera-t-il pas opportun. pour nous 
ass'Ùrer sa protection en faveur de nos armées de terre et de 
mer, de faire monter, au jour de sa· fête, des prières publiques 
en faveur de la: sauvegarde morale et de la liberté religieuse de 
nos soldats ~ Que par .son intercession, elle obtienne succès à 
nos revendications, afin que nos ·enfants trouvent en .toute assu­
rance le prêtre à leur chevet dans les hôpitaux militaires, et la 
liberté religieuse pleine et entière dans leur vie sous)es drapeaux ! 

Retraites fermées.- Nous recommandons vivement 
aux ·membres de nos Unions Catholiques, de nos Comités pa­
roissiaux et de nos œuvres de Jeunesse les deux retraites fermées 
françai'ses qui vont s'ouvrir à Lesneven, par les soins de.l' Union 
des Retraites régionales. . . 

La première, pour les hommes, du mercredi 20 au soir, au 
dimanche 24 au matin ; la seconde, pour les jeunes gens, du 
lundi 26 au. soir, au vendredi 29 au matin. 

_J.es exercices seront donnés par M. l'abbé Bayon, secondé 
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par M. l'abbé O. Bréhier. 
Adresser les adhésions soit à M. l'abbé de Maupeou, 6, tl.ue 

J. Macé à Brest; O'u à M. ·l'abbé O. Bréhier, 368, Rue Saint-
Honoré à Paris. . · 

A la suite de ces deux _retraites fermées, les mêmes prédica­
teurs en dirigent une troisième spécialement réservée aux hommes 
et jeunes gens de la classe ouvrière, empêchés par leur travail. 
Cette troisième retraite commencera .le samedi soir 3o Mai, 
veille de la Pentecôte, pour· finir Ie mardi soir 2 Juin. Ce sont 
des jours chômés. Ceux. qui devraient retourner au travail le· 
mardi, terminerontla -retraite-le mardi matin de. bonne heure. 

Adresser les adhésions à M. Le Grand, 2, Rue Duguay-
trouin à Brest. · 

Les faire part catholiques~- En ces temps de laïci­
sation à outrance, beaucoup. de chrétiens ne •savent pas réagir 
contre les habitudes qui relèguent leur religion dans le secret de 
la vie privée et lui enlèvent tout droit de se manifester au grand 
jour.. · 

Contre cet envahissement de la neuil'alité Il1açonnique, les 
vrais fidèles veulent professer en tout et partout hautement leur 

. foi et leur pié.té. Nous signalons à nos Comités catholiques, dans 
le domaine des faire part, les formules très heureûsement .ins­
pirées qu'il nous a été fort agréable de recueillir . 

Faire part de naissance.- M. et Mm• ont la 
joie de vous annoncer l'heureuse naissance de leur fils (ou 
fille ) qui a reçu le saint Bctptême le dans l'Eglise 
paroissiale de sous le nom de ( liste complète des · 
noms 1·eçus au baptême ). 

Voilà qui rappelle S' Louis, si fier de signer Louis de Poissy. 
C'est à Poissy qu'il avait reçu le baptême. . 

Faire part de mariage.- M. et Mm• ont l'hon-
neur de vous annoncer que leur fils ( Ou fille ) 
et recevront solennellement le Sacrement du 
JYiariage dans leur église paroissiale de le 
à he~tres . . · · 

Ils vous prient d'y assister· et d'aècorder aux jeunes 
époux la faveur de vos prières~. 

Ceci ',délivre de la formule qui semble faire consister tout 
le rite religieux en la bénédiction nuptiale, La Bénédiction nup­
tiale est spéciale à la jeune mariée, et ne se .donne pas en temps 
prohibé, tandis que le Sacrement de Maria'ge donne la grâce 
aux deux époux ; et le Marüige ii'èxiste que par le Sacrement. 
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Faire part d'enterrement.-'- MJJ:I. . Recomanctndent 
insta·mment à vos saints sac1·i{ices et p1·ières le repos de l'âme 
de piettsernent endormi dans la paix dù Sei­
gne·ur, rnuni de tous les sacrements de 1i?tre Mère la Sa-inte 
Eglise.·· · 

Ils vous primtt d'assister ctux con·voi et se·rvice qui attront 
lieu wn l'Eglise de sa, paroisse, d'où son corps sera conduit au. 
Cimet·ière de · ' 

' JYiiséricordieu,x Jés~is, donnez-lui le 1·epos éternel ! 
On est prié de n'apporter ni fleurs ni couronnes. · 

Et pou~ protester contre la coutume' impie de quitter le 
cortège funèbre à la porte de !"Eglise, les parents ~hré_tiens 
ajoutent : 

Ceux qui n)ont pets l'ùûention d.'entrer à l'Eglise, son( 
priés de cons·idérer cette invitcliiion comme n?n avenue. 

. Beaucoup de fi.dèles remplacent les couronnes ou fleurs par 
la: carte de réponse ci-dessous, dont on trouve des collections 
dans les librairies catholique~ ; 

M · vous pr·ie d'agréer l'expression 
de ses sentiments de vive s:;rnpathie .po·ur l.a perte dOltloureuse 
que vous venez d'éprottver. 

. Il croit entrer dans vos intentions chrétiennes en faisant 
célébrer Messe pour le repos de l.'ârne de 
M 

On lit aussi dans la Revue l'Eucharistie une autre formule 
mortuaire qui mériterait d'être adoptéè par les familles chré-
tiennes. · 

·Si elle passàit eri.usage, elle ferait cesser certains spectacles 
que Ton est attristé de voir aux portes de nos églises, même 
dans les paroisses réputées comme très catholiques. 

Voici cette formule: 
« Vèuillez vous souvenir au Saint Sac-rifice et dans vos 

prtères, contmunions et bonnes œuvres, de l'âwte cle JYI. 
retourné .à Dieu, le de sa année, après avoir 
pieusement reçu les sxcreme1tis de notre très sainte Mè1·e 
l'Eglise. 

Vous êtes prié d' ass·ister à ses {ttnérailles qui anront lieu 
le · 19 en l'Eglise paroissiale ( nom du Patron 
ott dtt TUulaire de l'Eglise) de ( localité ) d'où son corps 
sera condttit .. au cimetière de pour y attendre la 1·é­
surrection. 

Vu les convictions profondément religieuses clou défunt, 
. . 
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.et en exécution de ses dernières volontés,_ les personnes qui 
aurctient l'intention de rester à la porte de l'Eglise pendant 
le service sont priées de considérer cette invitation comm~ 
nulle. 

N'envoyer ni fleurs ni couronnes. Les messes seront re­
-~ues avec reconnaissance. ,, 

-----------------
ŒUVRES SCOLAIRES ET POST-SCOLAIRES 

1 

Instructions pratiques pour faire voter la R. P. 
Scolaire par les conseils municipaux.--

Les conseils municipaux vont bientôt être. appelés à 
établir les budgets de leurs communes. Nous,recommandons 
très instamment à nos amis d'agir activement· dès mainte­
nant pour que, dans toute localité possédant des écoles 
libres, le Conseil municipal soit mis en demeure de-traiter 
les enfants indigents fréquentant ces écoles sur le même 
pied que ceux fréquentant l{)s écoles publiques, et d'inscrire 
au budget de la commune des crédits en conséquence. 

·. Nous croyons utile de donner quelques indications pra­
tiques sur la manière don~ devront opérer les Conseils mu­
nicipaux qui adopteront cette mesure. ( Ces r~nseignements 
sont extraits pour la plupart de la Notiee publiée par la 
Fédération des A. C. F. de la Vendée). 

Libellé des crédits. 

Deux cas sont à distinguer, suivant que la commune a 
ou n'a pas de Caisse des écoles. 

1• La commune n'a pas de Caisse des écoles. 
Dans ce cas, libeller le crédit de la façon suivante': 
« Secours en nature (vêtements, chaussures, soupes, four­

nitures scolaire$, etc. , ) à répartir entreles enfants indigents 
fréquentant indistinctement les écoles publiques ou privées de 
garçons ou de filles. >> · 

2• La commune a une Caisse des écoles. 
Dans ce cas, adopter le libellé suivant : 
« Secours en nature ... (.comme ci-dessus) ... à distribuer 

par le maire· et destinés aux enfants indigents fréquentant les 
écoles primaires de garçons ou de filles. n 

Les maires doivent demander aux instituteurs la liste 
·des fournitures scolaires ( livres; ca:qiers, etc ), dont ils ont 
besoin et se charger de les distribuer eux-mêmes, après 
avoir soigneusement exclu de ces listes les manuels con-
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damnés, les cahiers à couvertures tendancieuses, etc. 
Ecoles libres des localités environnantes 

Il arrive souve:O.t que des' enfants ·indigents vont aux 
écoles libres de localités voisines, soit que la commune ne 
possède pas d'école libre, soit qu'elle soit trop éloignée de 
certaines habitations. 

Un crédit peut parfaitement être voté au profit de ces 
enfants. 

Le libellé pourra être le suivant : 
<< Secours. en nature aux enfants indigents de la commune 

fréquentant l'école privée de telle localité. » 

Constatation de l'indigence 

Le Conseil municipal ( ou la commission nommée ad 
hoc) doft dresser la liste des enfants appelés à bénéficier, 
comme indigents, des crédits votés. 

Pour cela, il convient.derecourir aux listes que possède 
la mairie : familles secourues par le bureau de bienfaisance, 
ou inscrites à l'assistance médicale gratuite, ou portées sur 
le tableau de l'assistance obligatoire aux vieillards, infirmes 
et incurables, etc. 

On peut aussi recom:ir aux maîtres et maîtresses d'école, 
et leur demander de dresser, sous le contrôle du maire, la 
liste de leurs enfants indigents. 

Paiement 

Les commerçants, chez qui ont été prises les diverses 
fournitures envoient leurs mémoires aux maîtres d'école, 
qui inscrivent au dos les enfants indigents auxquels ils 
s'appliquent, et les adressent au maire. Celui-ci mandate 
alors les sommes ·dues, jusqu'à concurrence du crédit alloué.· 
Toutefois, si le mémoire du fournisseur doit dépasser 300 fr. , 
il est indispensable qu'un marché de gré à gré ait été passé 
au préalable entre la commune et le fournisseur, et que ce 
marché, transcrit sur timbre, ait été approuvé par le Con­
seil municipal et par le préfet (ordonnance du 14 Novembre 
1837 ). 

Enfin, nous croyons devoir fournir un modèle de péti­
tion déjà avantageusel!lent employé. 

Pétition adressée au maire, aux adjoints et aux conseillers 
municipaux de ... pour l'adoption de la répartition proportion--
nelle scolaire. · 

Nous soussignés, habitants de la com,mune de ... 
Considérant que les lois du 28 Mars 1882 et du 30 Oc-

'. 

~ 
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tobre 1S86, en posant le principe de l'obligation de l'ins­
truction primaire, ont prévu et organisé le fonctionnement 
d'écoles publiques et d'écoles privées ; qu'en imposan~ aux 
parents le devoir de faire donner à leurs enfants l'enseigne­
ment nécessaire .ces lois leur ont conféré la· faculté, et par 
conséquent reco~nu le droit, de choisir: l'école àlaquelle ils 
les confieront ; . 

Considérant qu'en remplissant ce ~evoir et en us~~t_de 
cette faculté d'option, les chefs de famille font, sous l egide 
de la loi, le légitime usage d'une-liberté qu'elle leur recon-
~tt; . 

Considérant, dès lors, qu'il est contraire aux principes 
de liberté et d'égalité qui nous régissent de refuser aux 
élèves des écoles privées une participation proportionnelle 
aux secours accordés aux élèves des écoles publiques, sur 
les fonds d'un budget constitué par la contribution de tous 
les citoyens, sans distinction d'opinions ; _ . . 

Considérant que tous les enfants pauvres ont un drOit 
égal à la sollicitude du Conseil municipal, droit fondé sur 
leur indigence seule : 

Nous vous demandons, Messieurs, de faire bénéficier 
indistinctement tous les élèves indigents, garçons et filles, 
qui fréquentent les écoles maternelles et primaires publiques 
ou privées, des secours en espèces et en nature que :ous 
votez chaque année pour vêtements, chaussures, cantmes, 
fournitures. scolaires, etc. 
. Confiants dans votre justice et votre équité, nous vous 
prions d'agréer nos distinguées salutations. 

· . . Signatures légalisées. 
C'est le devoir strict de nos Fédérations et de nos Asso­

ciations de Chefs de famille d'organiser 0es pétitions et de 
les appuyer par une vigoureuse campagne de pre_sse, d'af-
fiches et de conférences. ( Ecole et Famtlle ). 

Ecoles imposant aux élèves des livres c~n~am­
nés.- BREST.- Ecole de Garçons, rue Monge. HLstoLre de 
France de Calvel; Histoire de France d'Aulard et Debidour; 
Jlfanuel de lectures classiques de Primaire. 

·Ecole de Garçons, place Sanquer, Cours supérieur, 2e classe 
(M. Langlois) : Histoire de France cl Aulard et Debidour ; Ma­
nuel de Morale et cl Instruction Civique de Primaire. 

Cours supérieur, I'e .classe (M. Cabour) : Histoire de 
. France d'Aulard et Debidour ; Manuel de J'JI! orale el d'Instruction 
Civique d~ Primaire .. 
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2• classe élémentaire ( M. Tisserand) :_Histoire de France 
de Devinal, cours moyen. 

Classe de M. Caër : Histoire de France de Calvet 
Ecole des Filles de la rue de la Mairie. Cours préparatoire 

au Certificat d'études : Histoire de France de Calvel. 
SAnT-MARC.-;- L'Histoire de France de Gauthier el Des­

champs est en usage, malgré tous les efforts de la municipalité~ 
dans les classes de MM. Kern_éis, Chossec et Kerlidou ( école des 
garçons ), -- et dans les classes de Mm··· Ségalen, Pennee, Le 
Moal et M11

• Simon ( école des filles ). -
Q?IMPER.- Ecole des Garçons de Saint-Corentin, g" classe : 

Gauthzer et Deschamps cours préparatoire. -
Ecole_des Garçons de la rue du Chapeau Rouae, classe de 

M. Le Naour, Histoire de France de Rogie et Despiq:les. · 
PoRSPODER.- Ecole des Garçons, classe de M. Montfort 

Gauthier el Deschamps, cours préparatoire. ' 
SAI~T-RE:xA:x.- Ecole des Garçons, Classe de.M. Le Roux : 

Gauthier el Deschamps. -
LÀNDER:XEAU.- Ecole des Gar.çons de Saint-Thomas.-­

r·:· classe (M. Le Flem): Histoire de France de Rogie et Des-
p~ques, cours supérieur. -

- 5' classe ( M. Gourmelon ) · .: Histoire de Gauthier el Des-
champs, cours élémentaire. 

CRozoN.- Ecole des Ga-rçons du Bourg classe d~ M. Pioche: 
Histoire de, France de Gauthier et Deschamps. -

Section de Pères de Familles à Dirinon.- M. le 
Recteur avait invité les Chefs de Famille de sa pa~ 
roisse à une réunion- qui s'est tenue le 29 Mars. M. Arth~r 
de Dieuleveult, qui, lors de l'assemblée annuelle des Associa­
tions, de ~hefs de Famille à Quimper, s'était inscrit -parmi les 
conferenciers bretons de la Fédération diocésaine, a lu un beau 
rappor~ sur-la q~estion scolaire, envisagée au point de vue de 
la ParOisse. Apres de chaleureuses paroles de M. le Recteur le 
bureau a é,té ?onstitué, avec M. A. de Dieuleveult comme prési-­
den~, Secretaire, M. J.-M. Miossec, du Bourg; Trésorier, M. V. 
Roc hkongar, du Rqual vian, membres, MM. Le Bris, de Bre-· 
naut et J.-R. Dénie!, de Roual. -

_ L,e bureau aura sa réunion mensuelle, et l'Association pa­
roissiale, une réunion trimestrielJe. 

-----
' 

La Moralisation de la Caserne.---,. La Revue Ecole 
el Famille (Avril rgr4 ), demande aux Associations de 'Chefs· 
de Famille d'entreprendre une « agitation ll pour faire dispa-

'1 
i' 
' 
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raître les chansons de route obscènes qui sont pour leurs fils 
soldats- une véritable provocation pornographique. Ne serait-il 
pas utile que nos Associations envoyass6nt pour ce sujet des 
délégations près des chefs de Corps, de Division ou de_ Brigade ~ 

La même Revue recommande à nos Associations de prendre 
une part active à une revendication qui les intéresse au. premier 
chef. Il s'agit d'obtenir que le nouvel hopital général du r r' 
Corps à Nantes-Doulon ne ?oit pas privé du dévouem.ent des 
Sœurs, et qu'un prêtre ait la faculté d'y fairt une visite journa­
lière. 

Nos familles bretonnes ne reculent pas devant le lourd im­
pôt du sang au service de la Patrie ; mais elles ne veplent pas 
que ce soit au péril du salut des âmes de leurs fils. 

Le Programme des Certificats d'Etudes agri• 
co les.- Le Bulletin des Syndicats réunis du 'Finistère, N· d'Avril, 
vient de donner des notes très claires et très pratiques sur les 
sujets de ce programme : r• le Syndicat agricole, 2" la Caisse­
Incendie, 3• la Caisse de Crédit, 4" la Caisse Bétail. Elle promet 
de donner une suite à ces notes, qu'elle à communiquées à 
toutes les écoles libres qui préparent les examens à ce certificat 
a&ricole. Ces notes sont utiles non seulement aux élèves et à 0 . .. 

leurs professeurs, mais elles mettent a la· portée des paysans 
des notions excellentes et générales qui orientent la pensée. 

Nous voudrions ajouter aux intérêts professionnels et éco­
nomiques proposés comme buts aux Syndicats, les intérêts mo­
raux el sociaux.: clauses à introduire dans les baux à ferme, 
contrats écrits entre maîtres et serv-iteurs, entre maîtres et 
apprentis agricoles, bureaux de placement, concours-primes à 
l'habileté professionnelle ouvrière, antialcoolisme, etc. 

Nous savons qu'en exprimant ce-désir nous neîaisons que 
répondre aux pensées du distingué président de .l'office Central, 

· M. A. de Boisanger et du Président de la Société d'encourage­
ment, M. Alfred de Nanteuil. 

·ŒUVRES DE PATRONAGE ET DE PERSEVERANCE 

CROIX--BLANCHE 

NOUVELLES DE L'OEUVRE 

Guilligomarc'h. -«Monsieur l'abb:S L-. G. vicaire à Br.est, 
vient de faire à ses compatriotes deux conférences sur la 
Croix-Blanche. Plusieurs adhésions sont déjà certaines. » 
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D'une autre lett7e : « ~'ai recueilli 28 adhésions parmi les 
fem_mes, 18 parmi les Je~nes filles ~u patronage, 3 parrni 
les Jeune~ gens._La semame prochame a_1ieu la retraite de 
c?mmumon, et Je compte obtenir aussi plusieurs adhésions 
d enfants. » ( Lettre de M. le vicaire ). · 

~enmarc'h. Dans cette paroisse il se consomme annuel­
lement ?eaucoul? d'alcool, ainsi, du· reste, que dans toutes 
le.s par01sses gm comptent des marins en grand nombre. 
C est Aaux manus,_ plus encore qu'aux autres, qu'il est urgent 

. de pr~cher ~a Crozx-Blanche, car sans l'alcool l'aisance ré­
gnerf!.It habituellement chez eux, ils sauraient économiser 
pour ~es mauvais jours et ne seraient pas exposés à manquer 
de pam. 

· Le diman?he de la Passion, les marins de Penmarc'h 
~nt entendu, ~ toutes les messes, un 'sermon sur l'alcoo­

. hsme et la Crozx-Blanche. A voir l'attention qu'ils ont prêtée 
a,ux .r:_aroles du prddicateur, on peut espérer que plusieurs 

. s enroleront dans la Croix-Blanche. M. le Recteur s'adressera 
~urt?ut ~ux enfants du catéchisme et s'efforcera de leur 
mspirer 1 horreur de l'alcool. · · · · 

"-' Plo~escat. La C!·oix-Blanche, installée depuis peu, est 
deJa flo_nssante. Plu~ ~e 50,hommes etjeunes gens ont sigrié .. 

. Treogat. 35 adheswris de garçons, 25 de :filles; et une di-
zame chez les grandes personnes. · 

Saint-Fréga~t .. En un ,mois·, M. le Recteur a pu recueillir 
plus de 100 adheswns. D autres viendront encore. 

Mahalon. Lettre de M. le Recteur, en date du 13 Avril, 
an3-onçant q~e 4 ho.mm~s et jeunes gens, ,75 garçons et 
10o filles des ecoles libres se sont enrôlés dans la Croi _ 
Blanche. · x 

Ile-Mol~~~· Let~r~ de M. le Recteur:« Voilà déjà quelque 
;e~ps. qu~ J ai parle a mes paroissiens de la Croix-Blanche dt 
a:t distnbu:.r le t~a~t : Un grand péril national. Il ne me 

re_"'t~ plus qua recueillir des adhésions. Veuillez donc m'ex­
pedier 300 formul~s d'engagement de 3 mois. « J'espère que 
les femm~s et les Jeunes filles signeront en masse · les en­
~nts Y VIendront aussi,· ainsi que quelques jeun~s aens 

f 
ua~t aux h?mmes, ce sera plus difficile. Mais en:fi~ j~ 

erai ce que Je pourrài. » . · · ' 

Lana~vily. D:une _let~re dè M. le Recteur : « Après 
quelqu:s ms!:~ctwns a l'~glise et les réunions de l'Union 
9~thohgue, J ai rassemble une première foi les hommes à 
1 eco~e hbre des filles, le dimanche, 22 Mars. A l'issue de la 
conference, 35 hommes et jeunes gens âgés de plus de 
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15 ans ont donilé leur norn .. ~ Plus tard je réunirai les 
femmes ;à J'occasion des catéchismes, je parlerai de l'ŒuvrE) 
aux enfants qui ont fait leur première communion· solen~ 
nelle. >> · • 

Saint-Pol-de-Léon. Sermon sur la Croix-Blanche aux 
4 messes du lundi de Pâques, · et conf~r:ence, aprés Vêpres, 
aux femmes de la Ligue patriotique des Françaises. 

La Croix-Blanche est installée depuis longtemps à Saint­
Pol-de-Léon, mais M. le Curé veut lui donner un nouvel 
essor. Il est aidé surtout par ll:). Ligue patriotique des Fran­
çaises. Les Ligueuses de Saint~Pol méritent les plus grands 
éloges ; grâce à leurs efforts persévérants, la, section de la 
Croix-Blanche compte 300 femmes; 200 enfants des écoles et 
une cinquantaine d'hommes et de jeunes.gens. Les Ligueuses 
continueront à faire la guerre à l'alcool et s'attaqueront aux 
funestes habitudes en usage dans lep marchés aux légumes : 
les transactions se font dans les auberges qui avoisinent la . 
gare, et les paysans qui vendent des légumes, aussi bien 
que les acheteurs, se croient obligés de trinquer pour con­
clure leurs marchés. Pour détruire ces abus il faudra trou" 
ver des hommes énergiques capabies de se soustraire aux 
tyrannies de l'usage et de refuser catégoriqu·ement le verre 
d'alcool qu'on voudra leur imposer. C'est la Croix-Blanche 
qui formera de tels hommes. 

Saint-Vougay. L'Œuvre de la Croi:c-Blanche a été établie 
dans cette paroisse le mardi de Pâques, après une· Donfé­
rence à la grand'messe. Plusieurs adhésions sont déjà cer­
taines ; les jeunes ne pourront manquer de suivre l'exemple 
donné par un vénérable vieillard de la paroisse qui, malgré 
ses 80 ans, est encore plein de force et vaillance, et qui a 
tenu à s'inscrire ·dans la Croix-Blanche, donnant en cela, 
comme en tout le reste, le bon exemple à ses compatriotes. 

En 8 jours, 48 adhésions ont été recueillies. 
Ploudalmézeau. La Croix-Blanche est depuis longtemps 

établie dans .cette excellente parois~e, mais M: le Curé vou­
drait déterminer dans sa population une. levée en masse 
contre l'alcool, et c'est pour cela qu'il a fait prêcher encore 
la Croix-Blanche aux messes du dimanche de Quasimodo. 
Dans son bulletin paroissial il fait une propagande active 
et persévérante en faveur de l'Œ!lvre, et les r.ésultats ne 
peuvent manquer d'être très beaux. 

Lampaul-Ploudalmézeau. Lettre de M. le Recteur, en 
date du 7 Avril : « La paroisse de Lampaul vient enfin de 
s'enrôler dans la Croix-Blanche. J'ai déjà recueilli les noms 
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de 26 jeunes gens de bonne volonté et de 53femmes. Espé­
rons que la Croix-Bldnche produira ici sous peu les heureux 
résultats qu'on a constatés en certaines paroisses privilé­
giées. Parmi les enfants de la 3' et de la 4' communion, 
15 garçons. et 18.filles ont aussi pris l'engagement: c'est 
dans les jeunes que je place surtout ma confiance. » 

Brélès; Le dimanche de Quasimodo, à Vêpres, la Croix­
Blanche a été définitivement installée à Brélès,_ et, sans 
crainte de se tromper, on peut affirmer que l'Œuvre y aura 
plein suc:;ès. 

Le terrain était d~jà tout··· préparé, car dans 'le patro- . 
nage, des conférences antialcooliques avaient été données, 
accompagnées de projections lumineuses. Quel plaisir de 
passer un dimanche à Brélès ! On se croirait dans une com­
munauté religieuse. Au patronage, qui a vraiment grand 
air avec sa salle· élégante et vaste, sa CO!Jr spacieuse et bien 
entretenue, l'on ,~oit se réunir avant les Vêpres, après les 
Vêpres, les hommes et les jeunes gens ; ils sont là avec leurs 
prêtres qui les aiment et s'intéressent à eux ; les auberges 
sont délaissées et la question antialcoolique déjà à moitié 
résolue. La Croix-Blanche va achever de corriger quelques. 
mauvaises habitudes qui persistaient encore, et Brdès 
deviendra une paroisse de plus en plus chrétienne. · 

Moëlan. Dimanche, 19 Avril, très intéressante. conféc 
renee de Madam!'J Le Paul, du comité de Quimper, aux 
femmes de la Ligue patriotique des Françaises sur l'alc::>c­
lisme et la Croix-Blanche. Un appel chaleureux a ft~ adressé 
à toutes les Ligueuses présentes. M. le Recteur, qui elicou­
rageait de sa présence cette nombreuse réunion, stimula le 
zèle des feinmes et des jeunes filles, qui vinrent s'inscrire 
en assez grand nombre: Les tracts qui leur furent distribués 
achèveront de les éclairer et de les convaincre. 

Lettre d'un· père de famille du Léon au comité diocésain : 
«J'ai pris un engagement de 3 mois dans la Croix-Blanche 
le 30 Novembre dernier avec mes enfants et deux domes­
tiques, Nous allons maintenant prendre un ,engagement 
d'un an, et vous prions de nous adresser 10 diplômes d'en­
gagement d'honneur. »Il ,nous faudrait, dans toutes nos 
paroisses, beaucoup de pères de famille comme celui-là. 

Nos membres de la éJ·oix-Blanche seront heureux et fiers 
de lire l' artù;le suivant que nous empruntons à la Croix du 8 Mai: 

Le Pape et les Ligues catholiques antialcoo- · 
tiques.- Nous avons rapp_orté, il y a quelques jours, la 
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réception par le Pape du pèlerinàge de la. Ligue il_lternatio­
nale catholique antialcoolique, où figurait la Crmx-Blanche 

française. .· . . 1 b et 
Non seulement, le Saint-Père eri a ban~ . es ~em res . 

les a félicités de leur croisade contre 1 alcoolisme_, mais 
·1 a sur le champ déclarê à la Nuova Croczata, la encore 1 , , . . rr 

Ligue italienne, s'enrôler pers01mell~ment da,ns ~es .ranos 
·et som:crire l'engagement de temperance, c es~-a-di_re de 

s'abstenir de toute boisson distillée, ce que Sa Sam tete pra-
tiquait d~jà d'ailleurs. . 1 Et, de plus, lé lendemain il a tenu à ?onfir~er so en-
nellement par écrit, son approbation et _11 a fait adres~e:r_: 
par le' cardinal Merry del Val la lettre smvante au Comite 
international : 

. Du Vatican, 23 avril1914. 
A M. le président el à iV!M. les membres ,du Co~1ilé directeur 

de la Ligue internationale catholique contre l alcooltsme. 

Notre Saint-Père le Pape Pie X, qui a b3ni. avec effusion 
de cœur les 200 pèlerins de la Ligue internatwnale c~tho­
liqùe contre l'alcoolisme, me charge de. vous expnm~r, 
ainsi qu'à toute votre Fédération, les s~ntiments de sahs~ 
_faction et de gratitude qu'il a éprouves en recevant v?s 
nommages de vénération avec l'assurance de votre soumis-

sion filiale. · , d 1 1 
Le Souverain Pontife vous félicite du sucees e a vm -

lan te croisade entreprise par vous à travers le monde, ap~u: 
êe sm; les principes de l'Evangile _et guidée p~r l'autonte 

~e la hiérarchie. Il prie Dieu d-e fecond~r le zele que vous 
déployez contre le terrible fléau, enne~I, des corp~ et de~ 
âmes, et traînant à près lui tant de m1seres physiques e. 

morales. · s · •t~ tho 
En b3nissant les efforts de toutes le~ o~1e. es. ca -

liques affiliées à votre Li?"ue, le Saint-Pere b<:mlt.l_a bonn.~ 
volonté de tous leurs adherents et les encourage a perse 
vérer dans leur géw3reux apostolat. . 

Les Papes, en ces derniers temps, n'ont p~s omis de 
signaler le mal funeste que vous combattez ~t ils ont pro~ 
clamé ia nécessité de prompts et efficaces remedes. De_s Co% 
ciles provinciaux des· évêques dans toutes les part~es u 
monde ont jeté 1~ cri d'alarme et ont éc_lairé les c~ns~1ences. 
A leur suite des hommes de foi, de smence et d actwn ont 
provoqué par la parole et par l'exemple, un mou~ement 
très salut~ire dans les œuvres catholiques de temperance. 
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Combien il est utile de montrer le :fléau de l'alcoolisme dans 
ses effets économiques, mo:raux et physiologiques, en le 
mettant en corrélation avec la déchéance des individus, 
dont il déprime et ruine la sant2, l'intelligence, la cons­
cience, la liberté ; àvec la déchsance des familles, au sein 
desquelles il engendre la confusion et le désordre ; avec la 
déchéance de la société qu'il menace dans ses intérêts les 
plus graves ! Aussi bien parmi les œuvres sociales, il n'en 
est point de plus urgente. 

C'est pourquoi il sera très agréable au S:mverain Pon­
tife de voir votre Ligue se fortifier encore par l'accession 
de nouvelles Sociétés catholiques. Sa Sainteté exprime hau­
tement le désir que le clergé encourage partout cette œuvre 

. de rééducation et de préservation sociales et qu'il se place, 
par l'enseignement et par l'exemple,. au cœur même de la 
lutte contre un m~l qui sème, dans certains pays surtout, 
tant d'opprobres parmi les fidèles. 

Mais ce combatne conduira sûrement à la victoire. que 
s'il est soutenu par la grâce divine puisée dans la prière, 
dans la fréquentation des sacrements et dans la pratique 
générale de la mortification chrétienne : Nisi Dominas œdi­
ficaveril domum, ùt vanum. laboraverunl qui œdijican.t eam 
( Ps. cxxvr, I. .). Que la lumière de l'Evangile de Jésus-Christ 
rayonne dans les esprits et dans les cœurs et le fléau s'arrê­
tera avec le cortège des maux qu'il entraine à sa suite. 

Le Saint-Père est heureux de bénir votre Fédération 
avec toutes les Sociétés qui la composent ; il bénit votre 
très vénéré protecteur S. Em. le cardii"Lal Mercier, qui met 
un zèle si digne d'éloges à refouler la marche et à suppri-
mer les causes de l'alcoolisme. . . 
• Avec mes vœux personnels et toutes mes félicitations 

pour votre grande et sainte entreprise, veuillez rècevoir 
Messieurs, l'assurance de mes sentiments tout dévoués m~ 
Notre-Seigneur. R. cardinal MERRY DEL VAL. 

LIGUE PATRIOTIQUE DES. FRANÇAISES ( Groupe de 
Concarneau, Lanriec et Trégunc ). Rapport de Mll• de Lonlay, 

. au Congrès .du 18 Mars. ( suite et fin ).--Nos réunions géné..: 
raies groupent toujours plusieurs centaines de Ligueuses. Au 
mois de Juin, Mll• de Châteaurocher fait à Lanriec une excel­
lente conférence sur la presse, qui décide plusieurs familles à 
s'abonner à la Croix.' Au mois de Novembre, M. Arnaud, dans 
ses deux conférences à Concarneau et à Lànriec démontre à 
son nombreux auditoire la tyrannie antireligieuse des Francs-
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maÇons qui nous gouvernent. 
A Concarneau les réùnions trimestrielles, présidées par 

l\1. le Curé, groupent une soixantaine de dizainières, venues de 
tout le canton afin d'y recevoir les avis et les conseils qui leur 

. indiquent de quel côté diriger leurs· efforts dans la lutte pour 
le bien. Tous les mois a lieu une réunion moins nombreuse 
de dizainière~, mais qui se renouvelle autant- que possible dans 
les différents groupes de Concarneau,_ Lanriec et Trégunc ; o_n 
y étudie le résultat des travaux entrepns ; et la meme causene 
et la même résolution, .données dans les différents groupes, 
assurent la 'même marche à suivre et dérangent moins nos di­
zainières, du dévojlement desquelles nous craignons quelque­
fois d'abuser. 

Tous les samedis sans exception,' les membres actifs du 
bureau de Concarneau se réunissent pour la répartition des 
journaux, des convocations aux réunions, et aux heures d'ado­
ration qui se m\.1ltiplient et ne se .font réguliè~ement que gràce 
aux invitations distribuées en temps voulu. 

Le programme de ra ligue étant de prêter son_ concours à 
toutes les œuvres de la paroisse, de nombreuses ligueuses se 
sont occupées avec zèle du catéchisme, dont l'organisation par 
aroupe est excellente à Concarneau et pourrait faire un.hien 
fmmensè aux enfants, s'ils y venaient régulièrement. Malheu­
reusement des absences journalières annulent chez beaucoup 
l'influence qu'on essaie de prendre sur eux. . · 

Pour aider nos liaueuses dans l'éducation prem1ère de leurs 
b • 

petits enfants, une garderie a été organisée à Lannec, et tous 
ces petits y apprennent dès deux ans à b~lbutier le no_m du 
Bon Dieu, qu'ils n'entendront plus jamms dans les ecoles 
athées, que plus tard ils fréquenteront presque tous. ~ou~ pro­
téger les jeunes filles, nous nous efforçons d'en retemr le plus 
possible au pays, en leur procurant du travail ; ~u morne~~ ou 
les usines ne fonctionnent pas, nous avons occupe 43o ouvneres 
et le montant de nos dépenses a été de r35ooo fr. En plus de 
ce bien matériel nous pouvons constàter le bien moral obtenu 
sur toute cette jeunesse par les ro religieuses du Saint-Esprit 
qui s'en occupent journellement avec tant de dévouement, et 
qui, après de sérieuses etin'structives explications sur le caté­
chisme et l'évangile, les préparent aussi à être, un jour de 
bonnes ménagères, en leur donnant toutes les semaines une 
leçon de coupe, de couture ou de raccommodage. Elles leur . 
donnent aussi des idées d'économie en leur faisant placer sur 
leur Hvret d'épargne dotale· des petites. sommes qui, jointes 
;mx primes que. leur verse l'atelier; assurent à chacune d'elles, 
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une somme fort utile quand arrivera le moment d'entrer·· en 
ménage ; 70 de ces jeunes filles yiennent de s'enrôler dans la 
ligue de la Croix-B!anche afin de contribuer elles aussi, par 
leur exemple et les bons conseils qu_'_elles donnent autour d'elles 
à la lutte contre ce grand fléau de l'alcoolisme qui ravage notre 
Bretagne. Enfin le dimanthe, après les offices une quarantaine 
de ces jeunes filles viennent encore se grouper autour de leurs 
chères religieuses, pour achever la journée dans de bonnes et 
utiles distractions, comme leçon de peinture. de chant, pendant 
que les plus instruites rédigent des résumés des sermons et 
conférences entendues. 

Puisse Jeanne d'Arc protéger toute cette jeunesse et tous· 
nos travaux, cette année encore nous célébrerons sa fête avec 
force lanternes et drapeaux, en 1 g I 3 nous avions procuré à nos 
ligueuses un millier de lanternes et des centaines d'étendards, 
au mois cie Mai nous serons encore a leur disposition, pour 
faciliter le décor de leurs maisons, et nous ne manquerons pas 
.Cette année, comme les précédentes d'aller en pèlerinage à pied 
et aux chants des cantiques, demander à Sainte-Anne de Foues­
nant toutes ses bénédictions pour notre chère ligue. 

ŒUVRES SOCIALES, ÉCONOMIQUES 
ET CHARITABLES 

Mutuelle-Bétail de Névez.- Au passage de Monsei­
gneur dans la paroisse de Névez, les œuvres catholiques lui 
ont présenté leurs hommages, et parmi elles, une nouvelle 
œuvre, à peine éclose, la Mutuelle-Bétail de Névez, fondée et 
dirigée par le comité paroissial, tout en admettant dans ses 
membres des individualités de tous les partis. 

Fondée le 16 Mars, après un hiver d'études et de propa­
gande active, la Société s'est constituée sur un chiffre de 
5o adhérents environ pour 43ooo fr. de capital bétail à peu près. 

La fin de Mars, le mois d'Avril tout entier ont été consa­
crés a urie estimation à domicile et le 3 Mai une Assemblée se 
réunissait dont le principal but était le paiement des cotisations 
semestrielles. 

Nous sommes arrivés à 224 adhérents. participants pour 
w438o fr. de capital bétail. C'est un gros chiffre de début, qui, 
je l'espère, ne fera qu'augmenter. 

Le faisceau des œuvres catholiques de:Névez, dont le co­
mité paroissial est l'âme et le bras, est ferme. Les œuvres s'y 
entraident mutuellement et se facilitent leur tâche l'une l'autre. 

L'initiateur, a été l'ancien vicaire de ia paroisse, M. l'abbé 
Sichez, maintenant à Quimperlé. 

Imprim. A. CoRCL'FF, Châteaulin. Le Gérant : A. CoRCtiFF. 
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. A. MÉDITER 

Si jamais vous rencontriez des gens qui se va~ te nt d' êt1~e 
croyants, dévou~s au Pape, el qui veul~nt êfre ~~tholzques,, mat,s 
considéreraient comme la plus grande znsulle d etre appeles ,cle­
ricaux, dites solennellement que les fils dévoués du Pape sont 
ceu.'IJ qui obéissent à sa parole et la. suivent en tout,,et ~on ceux 
qui éiudient les moyens d'en éluder les ordre~ ou de lobltg~r, par 
des instances dignes d'une meilleure cause, a des exemptwns ou 
des dispenses d'antant plus douloureuses qu'elles causen~ plus de 
mal ou de scandale. Ne cessez jamais de répéter que, sz J.e Pape 
aime et approuve les associations catholiques qui se proposent 
comme but même le bien matériel, il a toujours répété que chez 
elles le bien moral et religieux doit toujours remporter ~t que, à· 
l'intention juste et louable, d'améliorer le sort d~ l'~uvrze1: et du 
paysan, doivent, toujours être unis l'amour de la !ustzce el l usage 
des moyen.~ légitimes de maintenir, entre les dijférentes clas~es 
sociales, l'harmonie ët la paix. Di/es clair~ment qu~ les a~socza­
tions mixtes et les alliances avec de non-catholzques pour le 
bien-être matériel, sont permises sous certaines conditions déter­
minées, ( 1) mais que le Pape a une prédilection particulière po~r 
les unions' de'fidèles qui, ayant laissé de côté tout re~pect hum~zn 
el fermé les oreilles à .toute flatterie_ ou. menace en s~~s c~nlrazre, · 
se ur rent autour -du drapeau, quz, sz combattu qn tl sott, est le 
pins beau elle pins glorienx, parce qu'i~ eslle drape~n de l'Eglise. 

(Discours de Pte X le 27 Mat rgr4 ). 

( 1) Ces conditions sont 1 • que les catholiques ~as~ent par ailleurs 
partie de groupements catholiques et, 2" que ces Assocwtwns, respectanlla 
juslict:.\, ne soient pas créées dans une mentalité de lutte des· classes. 
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~e Bulletin des Œuvres du Diocèse de Quimper et 

de.~eon a?hève ~vec. ce douzième numéro le cycle de.sa pre­
~~e~e anne?. A-t-Il, repondu au Programme que Monseigneur 
l Eveque lm a trace dans la lettre qui l'accréditait auprès du 
Clergé, des Unions Paroissiales et Cantonales et des personnes. 
~·~uvre ? A-t-il é~é vraiment leur <• Directoire n selon la parole 
episcopale.' le~r << mstrument de travail n, selon l'ambition que 
nous mamfestiOns, par les rapports qu'il a reproduits, par le 
m?uvement des œuvres dont ·il a signalé les étapes, par les 
SUJets ~ue, avec l'approbation de Monseigneur I'Evêque, ila · 
propo~es chaque mois aux études et aux délibérations des Co-

. mités Paroissiaux et Cantonaux? Un coup d'œil jeté sur l'en­
semble de· la documentation offerte à nos lecteurs nous donne 
la confiance de n'être pas resté trop au-dessous de notre tàche. 

Sous le titre << à méditer n, le Bulletin a porté en première 
page des citations très importantes de Léon XIII et de Pie X, 
marquant l'es~rit qui.doit animer nos œuvres sociales; eJ; pour 

· ?n fmr.e _ressorhr leur Importance dans les conjonctures actuelles, 
dY a JOint deux fois des commentaires très remarqués du R. 
P: Rutten ,et du R .. P. de la Brière. Aujourd'hui encore, la place 
d ho?neur .appartient aux graves paroles prononcées le ·2~ Mai 
dermer par Pie X. A côté de ces augustes paroles, ce furedt des 
passages de la lettre collective des Evêques de Bretagne, et 
s~rt?~t des e.xtr~~ts des discours ou des lettres de notre Evêque 
venere, parhcul•erement les deux dernières lettres-circulaires · 
la ~remière sur (( quelques œuvres catholiques, .portant nomi~ 
nation des membres appelés à faire partie du Bureau diocésain 
des œuvres n; la seconde donnant de très "Taves instructions' au 
sujet dès << Patronages laïques. n " 

Des table·aux d'ensemble ont successivement présenté l'état 
des affiliations à 1'A·rchiconfrérie des Hommes du .Sacré-Cœur 
à celle de ~a Doctrine Chrétie,nne, à celle des Patronages el 
œ:uv:es de !eunesse ; pnis les A ssocialions de Chefs de Famille 
!m~ant p~rt1_e de la Fédération diocésaine, celles qni sont agrégées 
a l Assocwtwn de la Jeunesse Catholique ; les œuvres agricoles 
rayonnant autour de l'Office Central et de la Société d'Encoura­
fl.eme~l aux œu~res agricoles ; les Secrélèiats du Peuple, l~s 
S_Yndtcals catholtques d'employés et d'ouvriers, la Ligue Patrio­
llque des Françaises, l'OEuvre de la Protection de la Jeune Fille 
l'Œuvreantialcoolique de la Croix-Blanche, les Bulletins Pa~ 
roissiaux, enfin la statistique des Missions et des Reti·ailes fer-
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mées en 1912 et Igi3. 
Dans ses 2 1o.pages de texte très serré, le Bulletin a donné 

les rapports sur l' Eturle dans les OEuvres de Jeunesse, par M. J. 
Le Doaré, sur la Bonne Presse dans la Région Brestois'e, sur le 
S.ecrélarial du Peuple de Morlaix, sur les Bretonn~s- échou~nt 
·dans les hôpitmzx; à Paris, sur le~ institutions de la Lzgae Palrw­
tique des Françaises dans la section de Concarneau, par M

11
' de 

Lonlay. . . , . 
Chaque mois une chromque tres nourne, de M. le C~a-

noine Uguen, président de la Section .dioc~saine d? la Cratx- · 
Blanche a tracé les développements providentiels et bJCn encou­
rao-eants de l'œuvre antialcoolique dans nos paroisses. 

" Une autre chronique mensuelle, consacrée a~x Associ~tions 
de Chefs de Famille, a tenu au courant des ~fforts entrepns. en 
faveur de la Répartition proportionnelle scolmre des subventiOns 
communales, et des oppositions sectaires de la Préfecture, de la 
lutte contre les livres condamnés. Elle a mis au pilori les écoles 
qui, rebel.les à tontes les pr~te~tation~ ~es Pères ~e-Fa.m!lle, 
imposent a nos enfants baptises 1 usage mfame des ~1vres a lIn­
dex. Elle nous parla en outre des œuvres post-scolmres ; ?e nos 
soldats et. de la campagne à poursuivre pour les ~out~mr,d~ns 
la pratique de leurs devoirs ch.réti~ns ; du ,Rosazre mvanl ~~a 
Caserne ; des moyens d'assurer 1 acce~ du pretre dans les hopi­
taux militaires près dé nos soldats maladès ou mourants, enfin 
des protestations à élever contre l'abus intolérable des chansons 
de marche obscènes. · 

. D'antre part le Bulletin, ·en vue des décisions ,à prendre 
dans nos Comités Paroissiaux et Cantonaux, a porte toute son 
attention à dégager les conclusions pratiques auxquelles ont 
abouti les nombreuses réunions de nos différentes œuvres : 
Ligue Patriotique des Françiûses, Protection de la Jeune Fille, 
OEuvre des Emigrànls; Syndicats, OEuvres rurales, Patro~ages 
el OEuvres de Jeunesse, Catéchismes, se préoccupant tOUJOUrs 
de préparer l'avenir, et d'orienter l'action des œuvres ;ers ~l.u~ 
de foi, plus d'amour surnaturel, plus d'attachement a la p1ete 
liturgique et aux offices solenne1s. · , · . , . 

Mais ce dont le clergé paroissial et les membres des Comites 
Catholiques auront le plus de gré au Bulletin, c'es.t .de ~eur 
avoir proposé chaque moi~ et préparé par des cons1deratwns 
bien étudiées et soumises à l'approbation de l'autorité Episco­
pale, les matières du programme de leurs délibérations men'-' 
suelles. Il suffit d'énumérer les divers sujets ainsi offerts, pour 
comprendre qu'ils embrassaient les questions les plus oppor:.. 
tunes et les plus urgentes à traiter, entre chrétiens dévoués et 
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résolus à se~vir d'auxiliaires au clergé, en vue de « tout restaurer 
dans le Chnst. » . · . 

. Qu'on nous permette de rappeler ici dans un tableau les 
SUJets deces programmes mensuels. 

1o Le Pèlerinage d'hommes à Montmartre. 
2: La Cr?ia:-B~anch~, s~s ~tatuts; ses sections paroissiales. 
? La Federatwn dwcesame des Associations de Chefs de 

Famllle. . . 
4° Les Chaînes de communions réparatrices. 
5o Les Emigrations de jeunes garçons. 
6• Les Revendications scolaires . 

. 7• Les Croix des Chemins :statistique, traditions, restau-
ratwns. · 

Bo Le repos dominical à la campagne, .el les contrais de fer-
mage. · · 

g• Les œuvres militaires el les Chefs de Famille. 
ro• Les Confréries des hornrnes du Sacré-Cœur. 
1 r• Les Symptômes morbides du Libéralisme 
12• L'hommage paroissial au Sacré-Cœur. . 
J3o Nos Soldats et Marins. 
r4• Les retraites fermées. 
r5: Eludeprat'ique sur les Patronages laïques. 
16 La R. P.S. aux Conseils municipaux. 

. Dans l'av~?irl'act!on du Bulletin deviendra. d'autant plus 
Impqrt~nte qu Il sera l organe communiquant à tous nos Comités 
par?tsswux et cantonaux_ l~s ~ésolutions et sujets d'études pro­
poses par le Bureau dwcesam dont les réunions mensuelles: 

. vo~t provoqu~r une activité toute nouvelie de la part de nos 
Unwns Catholtques. 

Le D.irecleur diocésain des OEuvres adresse donc un appel 
nouveau a Me~si,eurs le~ C_urés et Recteurs. Pour que le travail 
de Ieur.s comites _parmssiaux soit vraiment fructueux, il est 
souve~ameme?t utile que tous les membres soient abonnés au 
Ba_ll~tm e,t pmssent préparer les délibérations par une lecture 
pnv.ee tr~s attentive. Ils viendront en séance tout armés pour 
la discu~~wn,·et ~oules les œuvres y gagneront en vitaiité. 
. Qu Ils veu•l.lent don'è·adresser sans retard leurs 

listes ~'abonnés, quittes à verser le montant aux 
procha•.nes retraites ecclésiastiques. 
. Ec~•re. à ~-le Chanoine Alfred Le Roy, Direc­

teu_r d1ocesam. des :Œuvres, 4, Rue Julien C .. 
Qu•mper~ · OJC, 
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PROS.RAMME DES' COMITÉS PAROISSIAUX 
ET CANTONAUX 

(Juin-Juillet) 

1° L'hôpital militaire de Nantes-Doulon.- (Voir page 199 ). 
2~ Les Syndicats Catholiques.- (Voir pages rgr et 2o8 ). 

Œuvres de. Piété 
Une Association Catholique de Pharmaciens Français 

La Semaine Religieuse du diocèse de Lyon présente en ces 
termes le nouveau groupement : 

<< Pour tous ceux qui travaillent à la restauration des prati­
ques religieuses et en suivent attentivement les incontestables 
progrès, il n'est pas de symptôme plus encourageant que la ten­
dance, qui se manifeste dans toutes les professions, à constituer 
des groupement!?. exclusivement confessionnels, selon l'expres­
sion à la mode. La caractéristique de ces nouvelles organisations 
formées entres les membres d'une i:nême profession, unis par 
des. ~onvictions commilnes, e»t, non seulement de mettre en 

-pratique les enseignements dè Léon XIII contenus dans les gran­
des Encycliques « llumanum genus n et <! Rérum novarum n, et 
de réaliser dans la vie courante la devise de Pie X : <! Instaura­
re omnia in Christo n, c'est encore et surtout, au suprême de­
gré, la confiante soumission au divin conseil de l'Evangile : 
Quœrile primum regnum Dei et gloriam ejus el hœc omnia 

. adjicientur vobis.- Cherchez d'abord le royamne de Dieu et 
sa gloi1·e, et le reste VO'US sera donné par surcro<U ; Aussi 
bien, dans ces sociétés, ne s'occupe-t-on des intérêts maté­
riels que dans la mesure où ils touchent à la morale. 

- <! Nos lecteurs connaissent déjà la Société médicale de St-Luc, 
la grande Association Catholique des Cheminots, celle des Pr:o­
fesseurs catholiques de l'Université, les Catholiques des Beaux­
Arts, etc. Ils seront heureux d'apprendre que, sur l'initiative de 
quelques pharmaciens de Lyon, une Association Catholique de 

. Pharmaciens franÇais vient de se constituer, avec la juste ambi­
'tion de se propager dans toate la Françe. » 

Nous recommandons cette Association aux Pharmaciens catho­
liques si nombre~x dans notre diocèse. Qu'ils envoient leur 
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carte d'adhésion à l'Association Catholique des Ph · . armacœns 
Franç~ts, rue Vaubecour à· Lyon ! et qu'ils s'y abonnent au 
Bulleltn dont le r•r numéro est de Mars 1gr4. 

ŒUVRE DU CHEMIN DE LA OROIX 
POUR LES HOMMES 

~coutez ce t-:mchan_t récit: « Mgr. Rumeau, évêque d'Angers, 
present~nt une s~ppllque en faveur de l'Œuvre et de ses men­
bres pr~sents .et a ve.nir au Souverain Pontife eut la joie de voir 
1~ physwno~~e de Pte X se transfigurer et s'éclairer à la fois 
d un rayon d etonnement et de satisfaction · 

·- Des hommes, mon fils!- Oui, Saint Père 
- qui font le chemin de la Groix ? - Oui, saint-Père. 
- 1out seuls? -Oui, Saint Père. 
- Tous les mois ~ - Oui Saint Père. 
- C'est admirable, mon fils. 

. , E~ ~ie ;X éc~·i v ai: ~e sa main, sur le document p.résenté, la 
benedrctwn sr .c~r?ttennement désirée, que nous traduisons : 

En vou:s fehcetant, cher fils, de votre .œuvre sainte 
et salutaere et en priant Dieu de tout cœur de vous 
combler de ses faveurs. Nous vous accordons très 
affectueusement la bénédiction apostolique. 

· «Le 10 FJvrier 1912. Pie X; Pape. n 

Grouper ensemble des hommes de foi, interrompant leurs. 
trava~x ou profit~nt d \m? soirée, pour faire pieusement le 
Che~ m. de la Crorx, exer·c1ce dont il faut reconnaître que dans 
~os eghses comme au Calvaire, les femmes seules donnent 
1 exemple, tel est le but de cetle belle œuvre. 

«. Glori~er la Sain~e,P~ssion de Notre Seigneur, dit la petite 
not1?e, pn_er P?U.r 1 Eglise, le salut de la France, faire œuvre 
de repa_ratwn, 1mp~orer la miséricorde de Dieu pour notre chè­
re patn~, en~n, ~a1re ~rofiter des faveurs immenses, accordées 
par le Samt Stege a ce samt exercice, les âmes des associés défunts 
~u de~ m_embres disparus de nos familles ... ce sont là les mo­
tifs prmcq~au~ de notre œuvre ; . mais elle contribuera aussi 
beaucoup a developper en nous l'amour de Notre Sei()"neur et 
les sentiments d'une piété plus ardente. n . o · 

La Bénédiction de Pie X a porté ses fruits. D'An()'ers où elle 
compte 220 membres assidus, l'œûvre s'est étendu o à Saumu~ 
~oitiers, Château-~ontie_r, Nantes ( 2 sections), Laval ( 2 sec~ 
twns), Rennes, Samt-Bneuc, Bordeaux, Versailles, Paris-Mont-

r
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martre, Le Mans, Fougères, Saint-Malo. 
Et même jusqu'à Constantinople et au Caire. 
Monseigneur donne son approbation et ses encouragements à 

la diffusion de cette Œuvre clans le Diocèse. Déjà des Groupes 
se forment à Quimper, à Douarnenez .. Nos membres des Unions 
catholiques, ·des Associations des Cheminots Français, de l'Asso­
ciation Catholique de la Jeunesse Française, et de nos œuvres de 
jeunesse y trouveront un aliment précieux à leur dévotion 
et à leur zèle. · 

Œu\lres scolaires et post-scolaires 

Affiliation ù l'Archiconfr·érie des Patronages 
(suite ). 

(S'adresser à M: le Chanoine Alfred Le Roy, Dirècleur dio­
césain).- Voir Bulletin des œuvres. pages 7-7· l JO et 127 : 

, Archiprêtré de MORLAIX.-: Morlaix, Saint-Mathieu : Pa­
tronage Saint-Joseph, ( Garçons ) ; Directeur, M, Conseil, vi:_ 
.caire. r5 auxiliaires. 70 inscrits. 

Morlaix, Saint-Mathieu : Patronage de N.-D. du Mur, ' 
( Filles ) ; Directrice, Muo Ad. Artur. 6o inscritE;ls. 

· Morlaix, Saint-Mathieu: Ouvroir N.-D. du Mur, (Filles); 
Directrice, s·· Philomène. I 25 inscrites. 

Morlaix, 'Saint-Mathieu : Garderie S' Joseph, ( Garçons) ; 
Directdce, NJil• F. Artur, 12 auxiliaires. 200 inscrits. 

Morlaix, Sainl-Marlin: Patronage N.-D. de Liesse, ( Gar-
çons ) ; Directeur. M. Loaëc, vicaire. rgo inscrits. · 

Morlaix, Saint-Martin : Patronage N .~D. de Lourdes, 
·( Filles ) ; Directrice, Mil• Le Moing, 4 auxiliaires. r4o inscrites. 

· · Morlaix, Saint-Melaine : Patmnage Saint-François· Xavier, 
( Garçons ) ; 'Directeur,· M. Le Roux, vicaire, 5 auxiliaires. 
83 inscrits. 

lvlorlaix, Saint-lv/elaine : Patronage Saint-:Vlelaine, ( Filles ) ; 
Directrice, lW'' A. Boonen, 8 auxiliaires. ô2 inscrites. 

Plougasnou : Patronage Sainte-Anne, ( Filles ) ; Directlice, 
NJil• de Beauroyre, l1 auxiliaires. 6o inscrites. 

Plougasnou, Mesgouez : Patronage Sainte-Geneviève, 
(Filles) ; Directrice, Milo de la Briffe, 4 auxiliaires, 12oinscrites. 

Plougasnoll : Patronage Saint-Joseph,. ( Garçons ) ; Direc­
teur, M. Guéguen, vicaïre. 5o inscrits. 

Plouigneau: Patronage Saint-Yves, (Garçons) ; Directeur, 
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M. Abgrall, vicaire. 55 inscrits. 
Taulé : Patronage Saint-Pierre, ( Garçons ) 

M. Guillerm, vicaire.' 8o inscrits. Directeur, 

Ecoles imposant aux élèves des livres con­
d~mnés.- BREST.- Ecole de Gargon3, rue Monge. His­
tatre de France de C.:tlvet; Histoire de Fran:e d'Attlard et 
Debidour; ]}.I;anuel de lectures classique de primaire. 

Ecole de Garcons, place Sanquer. Cours supürieur 2' 
classe (M. Langlois) : Histoire de France d'AularCz et Debi­
dou-r; ]}Ianuel de ]}Iorctle et d'Instruction civique de pri-
rnatre. - · 

Cou~s supérieur, 1·~ classe (M. Cabour) ; Histoire de 
France dAulard et Debtdour; ]}Lmuel de ]}Ior.xle ·et d'Ins­
truction civique de Primaire. 

2' Classe élémentaire (M. Tisserand) : Histoire de 
Frnnce .de Devinat, cours moyen. 

Classe de M. Caër: Histoire de France de Calvet. 
· . Ecole de~ Filles, ~e la rue de la Mairie. Cours pr8para­

to~re au Certificat d etudes : H'istJi1·e cle F1·ance de Cctlvet. · 
SAin-MAne. -L'Histoire de France de Gauthier et Des­

c!J,~mps est en usage, malgré tousles efforts de la municipa­
lite, dans les classes de MM. Kernéis Chossec et Kerlidou 
( école des garçons), - et dans les classes de M'"" Ségalen, 

. Pennee, Le Moal et Mu" Simon (écoles des filles). 
. QUIMPER. - Ecole des Garçons de Saint-Corentin 9• 

classe ; Gauthier et Desclumps cours préparatoire. ' 
. Ecole des Garçons de la rue du Chapeau Rouge classe 
de M. Le Naour, Histoire de France de R.;gie et Despiq'ues. 

PoRSPODER. - Ecole des Garçons classe de M. Montfort 
Gauth-ier et Deschconps, cours prépar~toire. ' 

Su:n:-RENA:x. -Ecole des Garçons, classe de M, Le 
Roux : Gatttier et Deschamps. . ' · 

LANDEitxEAu. -Ecole des Garçons de Saint-Thomas. -
1·· classe ( ~- Le Flem ) ; Histoire de France de Ragie et Des-
pùjues, cours supérieur. -

5• classe ( M. Gourmelon ) : Histoire de Gettdier et Des­
champs, cours élémëht'aire. 

. CROZON.-----. Ecole des Garçons du Bourrr classe de M. 
Pioche: Histoire de France clé Gauthier et D~schamps. 

SizuN.- 1··· classe, (M. Couach ), ]}Ianuel d'Histoire de 
Calvet. . · 

::1• classe, {M. Guyomarc'h}, Manuel de Devînxt. 
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POUR NOS SOLDATS DU Xr CORPS 

L'hôpital Militaire de Nantes-Doulon destin~ à recevoir les 
.soldats malades ou blessés de la garnison de Nantes et du Xl• 
Corps d'armée, sera ouvert dans q~lques jours. · . 

Cet hôpital, dit-on, sera· laïcisé : point de Sœurs, pomt de 
prêtre, point de chapelle, pour nos e?fants de Bretagne et de 
Vendée, les plus nombre.ux dans le Xl' corps ! 

Les familles bretonnes sont fières de donner leurs enfants 
au service de la France, mais la France en retoùr doit à ces 
soldats bretons, en cas de maladie, des soins maternels que seu- • 
les les Sœurs peuvent garantir, la possibilité de- r~~p~ir leurs 
devoirs religieux, que seule une chapelle dan.s lhopital leur 
procurera, et la sollicitude pour le salut de leurs ames que seule la 
visite ré()'ulière et libre d'un aumônier peut leur assurer. . 

U est ~écessaire que l'opposition sectaire de 'la municip~lité 
nantaise cesse devant les réclamations de toutes nos familles 
bretonnes. 

Pour rendre efficaces nos réclamations, nous faisons un appel 
très pressant à nos quatre group~~ents diocésains organis~s. : 
Fédéi·ation diocésaine des AssociatiOns de Chefs de Famille, 
Association de la Jeuness~ Catholique, les Unions paroissiales, 
et la Ligue Patriotique des Françaises. 

· Nous prions MM. les Curés et ~ecteurs de co~~·oquer d'ur; 
o-ence leurs Comités, de les orgamser en vue de p~twnnements a 
~dresser aux municipalités, et ~ux autorit~s civiles et militaire~, 
réclamant l'observation vi()'oureuse du << reglement sur le serVI­
ce de santé de l'Armée, tit~e III, chap. 2. section VI: Bulleti_n 
Officiel du Ministre de là Guerre, tgo8 . >>, et revend1quer trms 
choses : 

1· Le. Maintien des sœurs dans le nouvel hôpital 
militaire de Nantes-Doulon. . . 

2· Liberté pour le prêtre, d'y faire sa visite jour-
halière. · · . 

3· Aménagement d'une SaUe pour l'exerc1ce du 
culte quand il sera demandé. · 

Pou; les feuilles de pétitionnement, s'adresser à M. le Cha­
noine Alfred Le Roy, Dire.cteur diocésain des Œuvres (Evêché.) 
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GROIX-BLANCHE 

SITUATION DE L'OEUVRE DANS LE DIOCÈSE 

. Il Y. aura bientôt deU:x ans que la Croix-Blanche a été 
mtrodmte dans le diocèse, et il sera peut-être intéressant 
pour nos lecteurs de connaJ,tre les paroisses qui l'ont adoptée. 
. Nou~. donnerons aussi les chiffres indiquant le nombre 
de~ adherents, en ayant soin de faire remarquer que ces 
c~rffres sont presque toujours trop faibles, car ils n'in­
diquen~ sou~ent qu~ les ad~érents de la première heure. 
. Qwmpe1 · Pa~o1sse Samt-Corentin une douzaine de 

. ·membres ; paroisse Saint-Mathieu 40 enfants du patro­
nage et quelques grandes personnes · Grand séminaire 
66; Ecole Saint-Vincent 320. ' 

. Kerfeunteun. 6i engagements d'un an à l'Ecole Saint­
Charles et quelques autres dans la paroisse .. 

· Langolen. ~ adhérentes à l'école . des filles, et environ 
40 hommes et Jeunes gens .. 

f!oncarneau~ Une centaine de jeunes marins et de jeunes 
ouvners. · · 

Lanriec. 41 jeunes filles. de l'ouvroir. 
T~égunc. ~0 jeunes filles de l'ouvroir. 
Nevez. 40 Jeunes filles de l'ouvroir. 
Douarnenez; Une soixantaine d'adhérents en ville sans 

compte_r ceux de l'Ecole Saint-Blaise. · ' 
Elhanl. 88 à l'école libre des filles 53 à l'école libre des 

garçons. · ' 
. Tourc'h. Quelques unités. . 

Rosporden. _Quelques jeunes gens. 
Bénodet, Saznt-Evarzec, Plonéour-Lanvern. Un petit groupe. 
P~ovan. Plus de 100 femmes, et un bon noyau d'hommes 

et de Jeunes gens. . · 
Pouldreuzic. Un groupe de jeunes gens. 
Tréog~t. 35 garçons de 10 à 15 ans, 20 filles de 10 à 

15 ans,~ Jeunes filles, quelques hommes. · 
, , A~dterne et Plouhinec. Plus de 100 marins sont inscrits 
a l abn du marin. 
. Esquibien, Cléden-Cap-Sizun, Meilars. Des O"roupes de 
Jeunes gens. o 

Mahalon. 105 élèves de l'école des filles, 76 de l'école de~ 
garçons, 4 hommes. · 

Ile-de-Sein. En Juillet 1913 : 82 hommes et jeunes gens, 
124 femmes. · . 

Pont-L;Abbé. 5 maîtres et 60 élèves de l'Ecole Saint-Ga­
briel. 

Combrit. Des groupes aux écoles libres, et quelques 
unités par ailleurs. . 

Le Guilvinec. L'Œuvre y est pien lancée et comptera 
vr'aisemblablement plusieurs centaines d'adhérents. 

Loctudy. Un bon groupe de jeunes gens. 
Penmarc' h. Beaucoup d'enfants et plusieurs grandes . 

personnes. 
Brest. Dans toutes les paroisses il y a des groupes, et la 

jeunesse catholique compte une centaine de ses membres 
dans la· Croix-Blanche. Les écoles libres de garçons des 
Carmes, de Saint-Martin ont chacune une quarantaine d'é­
lèves inscrits ; l'école libre des :filles du Pilier-Rouge'en a 80. 

Lambézellec, Saint-Pierre. Des groupes. 
Gouesnou. En Décembre 1913 ; 30 hommes ou jeunes 

_gens, 32 jeunes :filles. 
Saint-Marc. L'Œuvre y est fortement établie ; dès le 

premier jour plus de 20 jeunes gens se sont inscrits. 
Plougastel-Daoulas. L'Œuvre y est fondée, les adhérents 

seront nombreux. 
Saint-Urbain. Une cinquantaine d'adhérents. 
Hanvec. Un groupe. · 
Landerneau. 153 à l'Ecole Saint-Joseph. 
Dirinon. Un grolJ_pe. 

.1 Guipavas. On y mène une active campagne contre l'al-
cool. 

La Forêt~Landerneau. A eu l'honneur d'entreprendre, la 
première, la croisade antialcoolique ; la Croix-Blanche, éta­
blie depuis 4 ans, y compte environ 150 membres et y a fait 
le plus grand bien. 

Pencran. 52 hommes ou jeunes gens, 80 femmes. 
Le Relecq. Un groupe~ ' 
Lannilis. 92 horn.mes et jeunes gens, 113 écoliers. 
Guissény. 230 hommes et jeunes gens, plusieurs cen-

taines d'enfants et de femmes. 
Landéda. Quelques unités. 
Sainl-Frégant. Plus de 100 déjà, et le nombre a11gmen­

tera encore. 
Lesneven. Un groupe au collège, et quelques adhérents 

dans la paroisse. 
Goulven. Quelques unités. 
Le Folgoët. Un bon groupe à l'école normale. 
Kerlouan. Des centaines: · · 



Kernouez : 150 ; Plowlaniel : 14Q ; Plounéour-Trez ; 
l'Œuvre y comptera bientôt ·des centaines d'adhérents. 
Saint-Méen : 100. 

Ouessant. 630 dont 483 pour un an au moins. 
Plabennec. Un bon groupe de jeunes gens. 
Kernilis. Près de 400. 
Lanarvily. 33 hommes et j~unes gens, beaucoup d'e 

femmes. 
Loc-Brévalaire. Un groupe. 
Plouvien. Des centaines. 
Ploudalmézeau. 55 horÙmes dès la 1··· conférence (Mars 

1913 ). Le nombre depuis s'est accru. 
Brélès. L'Œuvre, nouvellement établie, y aura plein 

·succès. 
Lampaul-Ploudalmézeau. 116 inscrits. 
Landunvez, Tréglonou. Des groupes. 
Tréjlévé(lez. Un groupe. 
Saint-Renan. 17 hommes et jeunes gens, 77 garçons de 

l'école libre. 
!le-Molène. Un bon groupe. 
Plouarzel. Un groupe. 
Ploumoguer. Une quarantaine·. 
Châteaulin. 50 engagements d'un an à l'école Saint-Louis. 
Ponl"de-Buis, Une quarantaine. 
Collorec. Un bon groupe. . 
Rosnoën. Un bon groupe de jeunes gens. 

·Bolazec. Un groupe. Scrignac. Un groupe. 
Pleyben. Desjeunes gens et des enfants des écoles. 
Brasparts. 75 garçons, 93 filles ·des écoles, une quaran­

taine d'hommes et de jeunes gens, des centaines de femmes. 
Gouézec. Un groupe e·st en .formation. 
Morlaix .. Beaucoup de membres de la Jeunesse Catho­

lique, et quelques groupes par ailleurs. On y a fait beau-
coup de conférences antialcooliques. . . 

Plougonven. Un groupe.· 
Pleyber-Christ. L'Œuvre s'y développé et paraît assurée 

d'un grand succès . 
. Sizun. Une cinquantaine d'hommes et de jeunes gens.· 
Saüit-Pol-de-Léon. 550 environ. 
Ile-de-Batz, Plouénan, Plougoulm, Roscoff: des groupes. 
Landivisiau : 4 maîtres et 102 élè\'es de l'éco.le libre de 

garçons. 
Plouescat. Plus de 50 après quelques semaines de propa­

gande. 

.1 
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Trèjlez. Une cinquantaine. 
Saint-Vougay. 48 hommes et jeunes gens. 
Guilligomarc' h. 124. 
Moëlan. 21. 
Pont-Aven. Un groupe. _ 
Dans une vingtaine de paroisses il y a encore des 

membres isolés qui se sont adressés directement au co_mité 
· diocésain pour demander à être inscrits. Quelquefois ce 
sont des familles entières, père, mère, enfants et domes­
tiques qui, d'un commun accord, viennent, à la Croix­
Blanche, et nous recevons, de ce fait, très. fréquemment des 
lettres bien touchantes, de .toutes. les parties du diocèse. 

Encore un effort, et bientôt la Croix-Blanche ~era fondée 
dans la moitié des paroisses du diocèse, en attendant que 
toutes, toutes sans 'exception l'établissent. Rien de plus 
facile que de faire accepter cette. œuvre de salut. Partout 
les jeunes comprennent d'instinct qu'il est temps.de réagir 
contre les funestes habitudes- qui se sont introduites dans 
le pays ; il suffit de faire appel à leur bonne volonté. Les 
femmes aussi, qui ont tant à souffrir de l'alcoolisme, sont 
gagnées d'avance à la cause. _ , 

Les jeunes gens, les femmes., les enfant{, .c.est assez 
pour commencer, et les hommes viendront ensuite, gagnés 
peu à peu par la force de l'exemple. · . · 

Le mal causé par l'alcool est si ,grand qu'il est urgent 
de travailler partout à en arrêter l'extension. 

B_ibliographie.- Une seconde édition de la Ré~olle 
des.Brelons contre l'alcool vient de paraître. Elle contient 
38 pages et se vend 0 fr. 15. . 

· M. U guen vient aussi de faire paraître une petite bro-
. chure bretonne : Gwirionesiou var an odivi. Prix : 0 fr. 10. 

Presse.· et Conférences 
Garlan 

UNION CATHOLIQUE 

Le dimanche de Pâques, après les vêpres, s'est tènue la réu­
nion plénière de l'Union catholique, depuis longtemps préparée 
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par le zélé et actif Pasteur et par le bureau de l'Union. L'assis­
tance fut très nombreuse et les orateurs furent très écoutés et 

. applaudis. 
Après la prière, M .. Louis Lau trou, président de l'Union, a lu 

une belle lettre de M. le général Hilarion de Forsanz, notre pré­
sident honoraire. Dans les déclarations du général de 
Forzanz nous relevons. les idées principales suivantes ; 
nécessité urgente pour les catholiques et les libéraux de s'unir 
entre eux devant !~état lamentable. de la France livrée 
aux pires ennemis du catholicisme et du bon ordre ; 
nécessité· de mieux éduquer .la jeunesse pour arrêter les 
progrès alarmants· de la criminalit.é junévile . 
. Puis M. Lautrou donna la parole à M. Jean Bodros, vice-pré­

sident, gui parla de la nécessité de la religion, sauvegarde de la 
paix et du bon ordre dans la société. 

M. Bodros nous a prouvé qu'en public comme en particulier 
il savait manier la parole. Des applaudissements nourris ont sa­
lué la fin de son discours ; mais qu'il me permette de lui dire 

. gue tous regrettaient de le voir finir trop vite .. 
M. Daniélou, président de l'Union catholique de Saint-Mat­

thieu de Morlaix, prit ensuite la parole.« Les catholiques, dit-il, 
sont traités en parias; àeuxlescharges,auxautresleshonneurs. Il 
parle de l'une des iniquités les pl us criantes de notre .temps : 
la perception d'un impôt sur tous les contribuables pour la sub­
vention exclusive dè l'école laïque. A quand la R. P. S. ~ 
Pour arriver à faire cesser un jour cet état de choses injuste, 
unissons-nous sur le terrain catholique ... Pour être 'de dignes 
membres de l'Union, combattons l'alcoolisme et pratiquons bien 
notre religion. n 

L'orateur conseille la communion fréquente dont il nous mon­
tre l'excellence en rappelant l'institution de l'Euchai:istie et l'a­
mour du Christ pour les hommes et en énumérant le·s promesses 
faites pa,r Notre-Seigneur à la Bienheureuse Marguerite-Marie. 

Les paroles de M. Daniélou, dites avec une conviction profon­
de, allaient droit au cœur. Aussi a-t-on entendu plusieurs assi­

·stants faire cette réflexion : << un laïc qui nous dit ces choses ! 
Comme c'est beau ! >> 

M. le Recteur, après un résumé lumineux des discours pro­
noncés, engagea les catholiques de la paroisse de Garlan à s'u­
nir et à se lever pour la 'défense des intérêts reiigieux menacés. 
Puis M. Lautrou félicita les orateurs, remercia les paroissiens 
d'être venus si nombreux à la réunion et exhorta fortemènt à se 
faire inscrire dans l'assoc:iation ceux qui n'y étaient pas encore, 
la prièr~ dite, une vingtaine de nouveaux adhérents demandèrent 
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à faire partie de l'Union ca_tholique. 

Porspoder 

Conférence sur les _manuels scolaires 
L'Union catholique de Porspoder avait fait appel dimanche 

ro mai à M. Aucruste Caroff, pour y faire une conférence sur 
les ma~uels scol~ireE, sujet malheureusement à l'ordre du jour 
dans cette paroisse, où les maitres laïques s'oh::>linent •. ~al~ré 
les réclamations, à maintenir dans leur école le manuel d h1sto1re 
de Devinat. 

Après avoir exposé à son auditoire (au nombre de I5o pères 
et mères de famille), que l'Union catholique apour but de grou­
per en un faisceau tous les laïques autour. de l'Ev~que. et du 
clercré le conférencier a fait un tableau tnstement eloquent et 

l:> ' basé sur les textes officiels, de l'enseignement donné aux en-
fants dans les manuels condamnés par l'épiscopat. 

C'est donc une pure vexation de la part des maîtres d 'impo­
ser àux élèves ces livres tendancieux ; dans un pays exclusiVe­
ment calh.olique, Ja nèutralité voulue par la loi consiste à ne 
rien dire qui puisse blesser une conscience. Or le~ évêq?es sont 
les juges officiels de ce qui peut, toucher a. la f?1 c.atho­
lique et du moment qu'un maître, paye par tous, s obsll_n~ a en~­
ployer tm_Iivre censuré p~r l'Êv~q,ue, i~ viole la neu~r~ht~ et ~~ 
viole la lm. Un ordre du JOUr a ete vote dans ce sen~ a l unam­
mité et ~ne pétition aussitôt couverte de sig~ature_s a été a~res­
sée ii M. l'Inspecteur d'académie en vue de fmre ret1rer les h~res 
qui violent la neutralité. Une délégation ;de_ pèr~s. de famille, 
conduite par M. l'adjoint Thépaut, est alle Immedt.at,ement r~­
mettre cdte pétition à M. le maire de Porspoder qm 1 a transnn-
se aux autorités académiques. · 

Ploudalmézeau 

Le Dimanche 24 mai, pour la fête de Jeanne d'Arc, 
le patronage Saint-Joseph a donné trois séances cinématogra­
phiques. Au progràmme : Jeanne d'Arc, v~ es fix.es, en couleurs 
avec chants ; la Vie de N.-S. Jésus-Chnst, cmema-couleurs 
avec chants, en 4 parties : Bethléem, l'Egypte, et Nazareth, les 
miracles, la Passion et la Gloire. Ce film magnifique est une 
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nouveauté 1914 de la maison Pathé frères, et ne .comporte pas 
moins de sept bobines de.roo et 3oo 'mètres, absolument inin-
flammables. · 

Œu~res. Charitables. Économiques 
et Sociales 

SOCIETÉ DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL 

CONSEIL CENTRAL DU DIOCÈSE . DE QUIMPER 

Compte-rendu pour l'année 1913 

Le_ Conseil Central du Diocèse de Quirnper comprend 15 
conferences, .dout 6 sont rattachées au Conseil particulier 
de Brest, sa voir : · 

St-Louis et N.-D. du Mont-Carmel St-Sauveur St-Martin 
St-Joseph-du-Pilier-Rouge~ L'enfant· Jésus (Patronage d~ 
Recouvrance) et St-François Xavier (Patronage de St-Louis). 

Les 9 autres, celles de Landerneau, Morlaix, St~Pol-de­
Léo~ (Ville), St-Pol-de-Léon (Collège); Quimper, Quim­
perle, Douarnenez, Châteaulin et Pouldavid sont isolées et 
ne sont, par suite, rattachées à aucun conseil particulier. 

Les membres actifs sont au nombre de 194. Les membres 
aspirants sont a~ n01nb:r:e de 6, tous élèves du Collège de 
N.-D. de Bcm-Secours ·de Brest, lesquels assistent très-réO"u­

. \ lièrement, toutes les semaines, aux réunions de la Co;fé­
rencf de Saint-Louis. 

Les membres honoraires sont au nombre de 58. Les fa­
milles visitées chaque semaine sont au nombre de· 256. · La 
Conférence de St-Martin, de Brest, a surveillé l'assistance à 
la messe le dimanche de 120 enfan_ts. Les conférences de St­
Loûis, St-Sauveur, St-Joseph-du-Pilier-Rouge, Quimperlé 
et Douarnenez ont patronné 79 écoliers et apprentis. Les 
Conférences de Saint-Louis et de Châteaulin ont inscrit 44 
déposants à la Caisse des Loyers. 

Les Recettes pour les 15 Conférences, y compris le reli­
quat de l'année précédente, se sont élevées à 18 666 fr. 
et les Dépenses à .. , ................. 13 648 fr. 

laissant Ùn reliquat de .................. ·. 5 018 fr. 
. pour commencer l'année en cours. 

- 1,0'] . .:_ 

Les quêtes aux séances hebdomadaires ont pr?~uit 5~27~ fr· 
Le reste provient de dons, sermons de chante et quetes 
extraordinaires dans les églises. . 

En fait d'œuvres nouvelles, la Conférence de St-Loms ·de 
Brest a organisé une «Caisse de Loyers» à laquellemal­
heureusement un O"rand nombre de familles ne peuvent pas 
.prendre part : cel~ de St-Sauveur a envoyé à la Colonie_ des 
Vacances de St-Louis un jeune garçon d'une des familles 
secourues qui en a tiré un grimd bien, au point de vue phy-
sique et moral. . · 

A St-Martin. il y a un Secr8tariat populaire auquel les 
Confrères de la Conférence prêtent leur concours, dont la 
clentèle augmente tous les jours. . . 

Enfin l'œuvre de St-François · Régis, (mariage des I~~~~­
gents) que dirige M. Kerlidou, a ~ai: ?ont:acte_r 103 mana­
O"es et procuré le bienfait de la legitimatiOn a 17 enfants, 
~vec une minime dépense de 393 francs, fournis par ~g;r l'E­
vêque, MM. les Curés des paroisses de Brest et de genereux 
donateurs. 

En résumé les œuvres se sont maintenues pendant l'an­
née 1914 et ont même plutôt fait un léger progrès. Il en 
ressort cependant la nécessité d'augmenter le non:bre des 
•membres actifs et aussi celui des membres honoraires. 

État des Conférences de Saint-Vincent-de-Paul 
.dans le Diocèse de Quimper, ( année 1913 ) 

Conseil Central elu Diocèse : Réunion annuelle, alterna.:. 
tivement à Brest et à Quimper. Président·: Em. Lormier, Capi­
taine de Vaisseau en retraite, 29~ Rue du Château. ( Décédé ). 

.Conseil partiqûier cle Brest : Réunions trimestrielles : 
Président : M. le C' Lormier. 

r• Conférence Saint-Lou·is et Notre-Dm;t~ cltt Mont-Ca~·­
rnel. Le mardi 17 h. 3o, Rue Colbert, 2!1. Pres1de?t, M. de~~­
niac, Ingénieur des Ponts et Chaussées en retraite, Rue Vol-
taire, 44. . . . 

2• Conférence Saint-Sauveur, Le lundi 19 h. 3/4, Sacnslie. 
Président, M. Deshaye:>, Rue Vauban, 6. . . 

. 3• cm~férence Saint-Martin .. Le dimanche 9 h. I/2, ~acns­
tie. Président, M. Lidon, Commis Principal de la Manne en 
retraite, 69, B.ue Y. Collet. . 

4o Conférence Saint-J oseph-du-Pîlier-Ro~~ge. Le dimanche 
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9 h. 1j2, _Pi·e~by\ère. Présipent, M. Cornee, Retraité de l'Arsenal, 
Rue A. au Dounc. . 

· 5• Conférence de l'Enfant Jéstts, Patronage :de Recou-
vrance. Le lundi 20 h .. Président, M. Guénégueux, Rue Sébas­
topol, 44. 

. G• Confé1·e~ce Saint François Xcwier, Patronage Saint­
Loms. Le )un ch 20 h .. Président. M. Kerlidou Rue Amb ·, 
Thomas, G. ' ' · rm~e 

7• Conférence de Lan:lerneCtn: Le mercredi 20 :lt .. Prési­
dent, M. H. Robert; Notaire, Rue Fontaine Blanche, 

1
ci. 

. 1 _.s· Con(érence d~ JY[orlaix. Le ~~endredi 20 h. , Presbytère. 
P~e,.tdent, M. de Lelee, Rampe de Samt-~icolas. 

9• Conférence de Saint-Pol de-Léon. (Ville). Le dimanche 
1G_h. , Presbytère. Président, M. Audic, Rue Cadiou. 

ro• Conférence ~e. Saint-PJl-de-Léon. ( Collège). Le di­
manche roh. 1j2. Prestdent, M. L. Guivarc'h au CollèO"e 

0 c f:' l 0 ' 0 • 1 1
, o,n, erence ,fl_e Qtt·~mper. Le vendredi 17 h ... Sacristie 

de la Cathedrale. Pres1dent, M. G. Mauduit, Rue Verdelet 6 
12: Confér)en;c~ cle Qt.timperlé. Le diman'che à 9 h:, .Rue 

du Chateau. l res1dent. M. P. Hersart de la Villemarqué, Ke-
ransker., · 

· . I3",Con{é1·ence de DJuxrnenez. Le vendredi 20 h. au 
Presbytere. Président, l\L Aug. Chancerelle Père, Rue A~irAl 
Courbet. 

r 4• Conféren~e de C:tâtea~tlin. Le demi er lundi. du mois 
2_0 h. , au Presbytere. Président, M. Le Doaré Rue Graveran 

I5• Conférence de PMûdctvid. Le 2' di~anche du. mois.-à. 
1 r h. , au Patronage. Président, M. Cl:\. Belbéoc'h, Ke'rvern. 
. . rG• Œ-uvre de Stdnt,.Frttnçois Régis, pour le mariage des 
H~dtgents, bureau le mercredi et le vendredi, de 

17 
h. 

1
/"J. à 

ri) h. I/2, 2, Rue Duguesne, Brest. Président M Kerlidou 
Rue Ambroise Thomas, 6, Brest. _ ' · ' 

LES SYNDICATS CATHOLIQUES 

Nos lect~urs, surtout les membres de nos Syndicats et de 
no3 Mutu3,lles agricoles, méditeront bien religieusement bs 
paro~es ~res nettes du Souverain Pontife prononcé2s au 
ConsBto~re ~e 27 mai dernier et citées en tête de ce Bulletin.· 
Le ~ape ms1ste pour que les Catholiques affirment leur ca­
t~oh91sme dans leurs institutions syndicales; pour qu'ils ne 
s:parent :pas du bie_n matériel, recherché dans l'orgîJ.nÏ3r.­
twn syndwalc, le bren moral et religieux, qui doit toujour.s 

___: 209 ~ 

l'emporter et tenir le premier rang dans les organisations 
catholiques. · 

Le Pape recommanda très expressément aux Catholi­
ques de fuir les Syndicats révolutionnaires ou bien neu­
tres ; et si, dans certaines circonstances _il tolère que les 

l catholiques fassent 'partie d'unions pr:::>fessionnelles sans 
caratère ni recrutement catholiques, c'est à la double 
cpndition qu'ils prennent rang tout d'abord dans une Asso­
ciation catholique et, en outre, que ·les Association~ neu­
tres assurent le respect de la justice et ne soient pas créées 
dans une « mentalité » de lutte de classes. 

De ces Directions pontificales il résulte pour nous une 
conclusion pratique :Un catholique.français, encore moins 
un membre de nos Œuv-res Cat~oliques - Association Ca­
tholique de la Jeunesse Française, Patronages ou Cercles­
ne peut faire partie d'un Syndicat affilié à la C. G. T. ; car, 
dès lors, ce Syndicat est à base révolutionnaire. Il le peut 
d'autant moins, qu'il lui est possible de s'affilier, soit à titre 
de membre isolé, soit, mieux encore, en formant une Sec­
tion locale, aux Syndicats d'Employés et d'Ouvriers du Bou­
levar-d Poissonnière, 14 à Paris, Comprenant, outre le Syn­
dicat des Employ<:ls du Commerce et de l'Industrie, les 

·syndicats des corps de métiers suivants : bijouterie, mé­
tallurgie, bâtiment, habillement, imprimerie, alimentation, 
ameublement, produits chimiques ; et la condition pour 
l'admission dans ces Syndicats est « d'être notoirement 
Catholique. » 

Nos syndicatsduDiocèse ont-ils ce caractère foncièrement 
catholique que recommande le Souverain Pontife '? · 

Nous répondons OUI, pour les Syndicats des Ouvriers de 
l'Arsenal, des Apprentis du Port et des Ouvl'i~res d'habille­
ment militaire de Brest. Comme les Syndicats du' Boulevard 
Poisonnière à Paris, ils exigent que ceux qui se présentent 
à l'admission soient « notoirement Catholiques ». De 
plus, Monseigneur leur a donné, avec ses augustes ins­
tructions, un a!J-mÔnier chargé de les diriger ._et maintenir 
dans l'esprit de charité et de justice surnaturelles. 

Nous répondons OUI au&si pour les Syndicats d'Em­
ployés du Commerce et de l'Industrie de Brest et de 
Morlaix. Le premier reçoit la direction religieuse d'un 
membre du Clergé de Recouvrance ; le second se maintient 
sous la direction du Recteur de St Melaine, les fondateurs 
ayant été formés à l'esprit d'apostolî).t et d'union dans le pa­
tronage de cette Paroisse; et, de plus, ils veulent imiter les 
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membres du Syndicat Central, qui s~ réunissent pour des 
recollections pieuses sous la direction de leur aumônier. . 

En est-il de même pour les Syndicats et Mutuelles -Agri-
coles'? · 
·Nul doute s'il s'agit de l'esprit qui anime les membres de 

l'Office Central et ceux de la Société d'Encouragement. aux 
œ_uvres agricoles. On l'a bien clairement constaté dans leurs 
~éclarations fièrement catholiq~es, à toutes leurs réunions 
a la bellè céré111onie de la Bénédietion de l'Office Central 
par Mgr l'Evêque, et par la haute protection que Sa Gran- _ 
deur assure à la Société d'Encouragement en luL donnant un 
aumônier et ert agréant que le Directeur diocésain des œu­
vres en soit le Président d'honneur. 

· Nul doute encore pour l'enseinble des fondations affiliées 
qui sont dues presque partout .ft l'initiative du ClerO'é et a~ 
ch()ix. des plus chrétiens d~sparoisses ·pour en pr~ndre la 
direction. · 

T0utefois l'activité des Syndicats et des Mutuelles, ainsi 
q_ue le recrute~ent de le~rs membres, ~ont restés plus spé­
cialement affmre professiOnnelle et économique. On a été 
gêné par la législation si ftroite qui domine en France. 

Mais cette lt-gislation, mesquine dans 'ses procédés et ses 
exigences, n'a pu entraver leur liberté de se reéruter exclu­
sivement entre français· et entre catholiques, comme le 
prouvent les Statuts.des Syndicats du Boulevard. Poisson-. 
nii':lre. Elle ne peut ~:-mpêcher non plus que les Syndicats 
s'assurent, pour guider leur marche 'et1eurs études, Je con­
cours d'un aumônier agréé par l'autorité épiscopale : aumô­
nier q~i soit _comme on l'a dit, un mo(eur et non un rouage ; 
~umômer qm do_nne et mlintienne l'esprit catholique, sans 
etre acteur syndical, Elle n'a pu enfin empficher- et la ju­
risprudence le rec()nnait, - que les Syndicats puissent se 
choisir un Patron et célébrer en corps leur fête patronale. 

Il sera donc opportun que tous nos Syndicats et nos Mu­
tuelles, pour accentuer, selon l'esprit du Pape, leur carac­
tère catholique, profitent de ces trois libertés reconnues · 

·1o Recrutement parmi les catholiques notoires ; 2• Actio~ 
d'un aumônier ; s· Fête patronale. 

Il e5t une dernière garantie dont se pr0o::~cupent les Syn­
dicats catholiques, que leur ~nspire l'Eglise, et que la Grande 
Œuvre des Cercles Catholiques propose à toutes ses Or­
-ganisations rurales affiliées ; c'est la fondation d'une con­
frérie ou d'un groupement pieux où prennent rang tous les 
membres des institutions professionnelles et économiques. 
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N'est-ce pas là une .résurrection des vieilles traditions f~an­
çilises où marchaient de pair la _co~fré!·ie et la Corporatwn? 

C'est pour diriger vers cette realisatiOn ~out es n_os œ:rvres 
agricoles paroissiales, que nous reprodmsons c1-apres les 
Statuts de l'Archiconfrérie de Notre-Dame des Champs· Ils peu­
vent s'adapter à toutes les habitudes locales, . se modifier, 
dans la mesure qùe peut juger opportune l'autorité ép~sco­
pal~ et grouper d'ab)rd tous les membres de nos. SyndiCats 
et Mutuelles agricoles, puis avec eux, toute la famille rur~le ; 
et c'est une initiative de ce genre que prend M. Le. Cure . de 
Guipavas, en préparant, pour le dimanche 26 Jmllet pro­
chain, une fête générale agricole en l'honneur de Notre-Da-
me du Run. 

N ou~ en reparlerons à nos leeteurs. 

Statuts_ de la Confrérie de N.-D. des Champs 
ARTICLE PREMIER. - Bal 

· La Confrérie a pour but : - . 
r• d'attirer par la prière et l'intercession de iVIane~. les béné­

dictions de Dieu sur les travaux des champs et les b1ens de la · 

terre ; 
2• de conserver ct de ranimer l'esprit chrétien parmi les popu-

lations rurales. 
AR.T. 2. - Conditions d'admission 

La Confrérie est ouverte à tous ceux qui vivent à la campagne· 
et à tous ceux qui s'intéressent à la vie des champs. 

ART. 3. - Obligations principales 
Tout membre de la Confrérie s'oblige : 
r• A remplir le devoir pascal ; 
2• A éviter le'blasphème ; 
3" A sanctifier les dimanches et fêtes ; 
4" A élever chrétiennement ses enfants ; , . 
5• A ne pas s'aiiHier à des sociétés condamnée_s ~ar l'Eghse ; 

à ne pas lire les mauvais journaux n_i les mauvms hvre~. 
6• A user de son influence pour fa1re observer les. memes de­

voirs autour de lui, en particulier. par ses subordonnés :enfants, 

domestiques et ouvriers : 
ART. 4. - Obligations secondaires 

Tout associé s'encrage, mais non sous peine de péché : 

1
• A réciter cbaq~e jour, trois fois, l'invocation : << Notre-Da-

me des Champs, priez pour nous ! lÎ 
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2" A dire la prière en famille, au moins ~elle du soir · 
3• A assister aux processions de Saint-Marc et des Ro~ations · 
4·. A c?.m~1Uni~r quelquef?is en de~ ors de Pâques, p;r exem~ 

pl~ a ~o~l, .a· la ~ete du Sacre-Cœur, a l'Assomption, à la Tous-· 
samt, a 1 AdoratiOn perpétuelle et à la fête de la Confrérie (8 dé-

.cembre.) · 

5•A s:adress·er de préférence, pour les achats ou pour les 
ve~tes, a des commerçants catholiques ; 
. 6• A observer la modération dans-l'usage des boissons alcooc 
l~u~. · · 

ART. 5- Messes et réunions 
. A chaque Quatre-Temps, une messe ser~ célébrée pour les 

biens de, la _terre et_ pour le repos de l'âme des assoCiés défnnts. 
yne reun10?, q_m aurap::>ur but de rappeler aux associés l'es~ 

pnt et l~s o?hgatwns de la Confrérie, se tiendra chaque tJ·imes­
tre ou bien a la messe des Quatre-Temps ciu bien à un Salut. 

Ain. 6.- Adminisil~ation 
Un .cons~il est placé à la tète de la Confrérie. II comprend : 

u_n pretre dir~cte~r nommé par Monseigneur l'Êvêque, un pre­
sident, un tresoner, un secrétaire ef tz:ois conseillers. 

Le C?n~ei~ pou~oira lui-même au remplacement des mem­
bres demisswnnmres ou décédés. 

11 se réunit chaque trimestre; Il est charo-é de veiller aux int~­
r~t~ de la Conf~ér~e, d'y promouvoir le bie~ de toute façon. II 
decide des adm1sswns et des exclusions. 

Le trésorier recevra la cotisation des associés qui est de 5o 
centimes par an. r 

. ART. Ï· - Indulgences 
La confrérie es;t agrégée, pour les lndulaences à l'Archicon­

frér_ie ~e Notre-Dame des Champs, à Séez COrne< aux conditions 
ordmmres. 

(fnd~lgence plénière :·1· le jour de l'inscription : 2° le jour 
de la _fete p~tron~le ; 3• aux fêtes secondaires de l'OEuvre : Epi­
phame, Punficatwn, lundi de la Pentecôte, Assomption Nativi­

. ~é de Marie, N.-D. ··des Sept-Douleurs, - Ind~lgence' de 3oo 
JO~Ir, pour la tr·iple invocation : ~(Notre-Dame des Champs, 
pnez pour nous ! » ) 

(~escrits de S. S. Léon XIII. du '9 novembre 188-, du 
7 

mars et du 4 
~I~~ 1 

. . ART. 8. __.:.._ Fête patronale 
La fète patronale de la Confrérie est fixée au 8 décembre, 

jo_ur où l'Ê?lise honore l'Immaculée-Conception de la Sainte 
V1erge Mane. 
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Restaurant coopératif «Le Foyer» à Morlaix 

Nous avons Mjà djt un mot de cette initiative. très intelli-
o-ente et très religieuse de femmes et jeunes filles. , . . 5 

A Morlaix on va toujours au bout de sa pensee ; l espnt 
syndical catholique s'y développe et s'y épanouit ~n œuvres. 
Celle-ci est une des plus heureuses. Elle_ass~r.e aux Jeunes filles 
chrétiennes, à l'encontre de la yromJscm_te_ dangereus~. des 
autres restaurants, une maison a elles, pms1ble et famllwle, 
où, avec la plus grande économie, elles se procurent une nour-
riture fortifiante et saine. . . 

L'installation s'est faite au N• 5 de la Rue de PlouJean, et 
c'est le dimanche 19 Avril que le, local a été_bénit __ pa~ l~ H.e~teur 
de la Paroisse M. l'abbé. Castel. Une trentame d mvites pnrent 
part à la fête ~tau repas qui suivit. Aux souhaits éloqu_ents et 
aux encouragements paternels dù Pasteur de la P~rmsse se 
joign!re,nt les félicitat}on~ et les -.,œux de M~1. Mm~lm, pro~a­
aandiste de la cooperatwn, Gourvennec. de la Catsse des 1 a­
':nilles et Dantec, président du Syndicat calholiqu~ des Em-

. ployés du. commerce ét. dé l'Industrie. ~a Coopérative la Bre­
fo.?.ne de Saint-Pol-de-Léon, se fit representer par un lo.t de 
primeurs qui firent la joie des convi~·e.s. • . . . . , , , 

Une œuvre de ce genre, completee peut-etre pal ~ œu.., te 
· du Réchaud serait d'un arand secours dans les. autres villes du 

diocèse pour les jeunes ~rn ployées catholiques_ et les ouvrières 
d'usines, à Brest, à Quimper, à Douarnenez, à Conc_arp.eau, 
lorsqu'elles 1ùint pas leurs foyers à portée de leur travail. · 

Ligue patriotiqüe des Françaises 
Pèlerinage de la Section du Léon 

à N.·D. du Folgoat le 1" Juin, lundi ·de la Pentecôte 
C'est une tradition pour les Lii_ueuses_de pass_er .ce beau jour 

alix pieds de N .-D. du Fol du Bo1s. Le_li~u. est s~ devot,_ la popu­
lation si fervente, le bon Recteur si zele et SI accueillant, les 
crroupes paroissiaux si animés d'esprit· d'apostolat! . . 
o A l~grand'messe, chantée par M~ l'abbé Moënn_er, Pnncipal 
du Collège de Lesneven, M. le Recteur fit aux Ligueuses une 

. inslruct.ion bretonne tout embrasée des feux de la Pentecôte. 
De 11 h. à 3 h. , les sections paroissiales pes Lig~1eus~s se par­

tacrèrent les. heHres d'adoration. A rh. I/2 en plem mr, faute 
d:' salle assez grande, eut lieu, sous la présidence de "NL le Cl~a­
noine Alfred Le Roy, Directeur diocésain des œuvre.s,_ une reu­
nion qui passa en revue toutes les œuvr~s poursmv,re~ pa}: la 
Lirrue à Saint-Pol, Roscoff, Ile de Batz, Cleder, Plouzevede, lau­
lé~la région Brestoise, Kernilis, Le Folgoat, Lesneven, Ploudiry, 
Sizun etc. 
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M .. le Président apporta à cet auditoire nombreux et ardent au 
bien les encouragements et la Bénédiction de Monseigneur 1'~­
vêque, puis il donna lecture d'une lettre· de Madame de G~.Ie­

. briant, présidente, retenue à Paris pour urie œuvre de Chanté, 
mais· bien unie de cœur et de prière, au santliaire du Folgoat, 
avec toutes les Ligueuses du Pèlèrinage. . 

Dans les rapports, àu_~ilieu de tout~s les. œ_uvres s1 ;hell~s 
entreprises dans les parmsses pour a1der 1 actwn du ~~~.rg~, 
nous aimons à signaler deux points que nous proposons a l'Imi­
tation de toutes. 

1" A l'Ile de Batz, les Ligueuses se sont chargées chacune 
d'une âme à convertir par leurs prières, leurs. messes et leurs 
communions· réparatrices .. 

2" _La Ligue a pris à cœur partout de généraliseda lutte contre. 
les modes indécentes et payennes. . . 

Plaise à pieu que, parleur exeii.lp~e e~ par le~J r zèle, c~s !er-
. ventes chretiennes provoquent une reactwn pmssante qm reta­

blisse le rèo-ne de la modestie chrétienne, blessée jusque chez 
les enfants qu'on habitue à des déshabillés qui tuènt le. senti-
ment délicat de la pudeur.. · . · . . 

Après les Vêpres, iVI. le Chanoine A. Le Roy rappela aux LI­
gueuses le rôle de Marie au Cériacle et à la Pentecôte. 
Marie unie ·à la prière des Disciples, à leurs chants des 
psaumes, modèle de l'assistance et de la. participation par le 
chant aux offices de l'érrlise ; Marie et les Saintes femmes, for­
mant par leurs ex-empl~s et leurs conseils les premières chré­
ti.ennes à rejeter le luxe, les parures et l'idolatrie de lem1s cheve­
lures si énergiquement dénoncés autrefois par Isaïe, pour revê­
tir la' modestie du voile qui couvrira désormais, d.ans toute~ ~es 
nations évanaélisées, les têtes des femmes converties et sant1fiees 
par le don d~ l'Esprit-Saint. Ah ! que le voile de la Vierge bénie 
reprenne sa inission et son règne même parmi nos h;etonn.es 
dont les coiffures, jadis si modestes, setransformentetd1spara1s­
sentsousl'envahissement d'un goût dépravé et païen (1). Ne se­
rait-ce pas une belle mission pour .les L~gueuses, de reprend ~e 
'en Bretagne ce que les couturiers de Par,ïs demandent au Comt-. 
té central de refaire en leur faveur : une ecole de coupe et de con­
fection d'un goût plus pur et d 'nne esthétique plus fidè~e aux. 
rèrrles de la modestie, qui rétablisse avec le concours desJeunes­
se~ les plus distinguées de nos paroisses ~reton~es, l'infinie va­
riété des coiffures, les formes amples mats grac1eUS!-)S des costu­
mes trop facilement délaissés ? 

La Bénédiction solennelle du T. Saint-Sacremen t,clôture cette 
journée qui aura mis au cœur des Ligueuses plus d'élan et plus 
d'amour pour Dieu. 

(x) On nous dit que la mode paienne Ya ·actuellement. ~usqu'à vouloir 
remplacer les croix· et les médailles que portent ~os chre~J~nncs, par. des 
épingles, des agrafes et amulettes portant des ammaux, elephants, chwns, 
Yoire des petits. cochons- en· or .ou .fix ! 

I111prim' A. CoacuFF, Châteaulin. ·Le Gérant ; A. ColiCuFF. 
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DIOCÈSE DE QUIMPER ET DE LÉON 

Bulletin Mensuel de&.. Œuvres 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

li. Le Chanoine Wred LE ROY. Directeur diocésain des Œuvres. 4. Rue .Tulien-Coic. Quimper 
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A MÉDITER 

1Vous sommes, hélas ! en un lemps où lon accueille el adopte 
. avec grande facilité certaines idées de conciliation de la foi avec 

, _l'-espril moderne, idées qui conduisent beaucoup plus loin qu'on 
: -ne.pense, non pas seulement à l' affaibliisement, mais à la perle 

· ·.,·totale de la foi. On ne s'étonne plus cîenlendre des personnes qui 
·se délectent de m'ols très vagues d'aspirations modernes, de force 
du progrès el de la civilisation, m affirmant l'exi.~tence d'une 
conscience laïque, d'une conscience politique, opposée ù la cons­
cience de l'Eu/ise, contre laquelle on prétend au droit el au devoir 
de réagir pour la corriger el la redresser. Il n'est pas inouï de 
rencontrer des personnes qui expriment doutes el incertitude.~ 

sur les vérités, el même affirment obstinément des erreurs. ·mani­
festes, cent fois condamnées, el qui malgré cela .~e persuadent 
ne s'être jamais éloignées de l'Eglise parce que quelquefois e{les 
ont suivi les pratiques chrétiennes. Oh ! combien de navigateurs, 
combien de pilotes el, ce qu'à Dieu ne plaise ! combien de capi­
taines, faisant confiance aux nouveautés profanes el à la science 
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memeuse d.u temps, au lieu d'arriver au port ont fait naufruge .' 
... Prèche: ù lous, mais spécialement aux eccü:siasliques el 

au..c religieux, ljlte rien ne rléplaillanl ù Notre-Seigneur Jt:.HLS­

Christ, el par suite ù son Vicaire. qae la rli.~corde en ùwlière de 
doctrine, parce que, au milieu des désunions el des querelleg, 
Satan triomphe toujours el domine les rachetés. ' 

Pour conserver l'anion dans l'intégrité de la doctrine, mellez 
en garde, particulièrement les prêtres, contre la fréquenlatioit 
des personnes de foi suspecte, contre la lecture ries livres el des 
journaux, je ne dirai pas des lrès mauvais IJUe repous.~e luat 
homme honnèle. mais aussi de ceux qui n'onl pa.~ la pleine appro­
bation de l"Rglise, parce que l'air qu'on y respire est mortel el 
tta'il est ùntJossiblc de loucher la poix .çans se ,ça/ir. 

( Pie :X., discours du 2j :\lai IDI/1 ). 

PHO'"'rlU.:\L\lE DES C01IIT.É3 P.\ROISSIAUX 
ET CA~TONAUX 

(Juillet-Août) 

I"' La préparation du Congrès Diocésain des 14, 15, 16 Sep­
tembre, et choix des délégués.- (Voir page~ :.!16, 2Ij & :u8). 

2° L'hôpital militaire de Nantes-Doulon.- ( Yoir page :1:>.rl). 

BUREAU DIOCÉSAIN 

1··· Réunion, le 7 Juillet, à I'Evêché, sous la 
Présidence de Monseigneur I'Evêque. 

l'los lecteurs ont lu avec attention le compte renùu qu'a­
donné la Semaine Religieuse. Que les membres de nos Unions 
catholiques paroissiales m(~ùitent tout particuli<'remenl les pa­
r~les i·piscopalcs conùensées dans le résumé de la Semaine Reli­
gwuse. 

« Il s'agit, par les groupements paroissiaux, de former d~s 
hommes de conviction cl d'une forte trempe catholique. La 
pensée surnaturelle doit Nre la première et la dernière de toute 
union paroissiale et des membres qui s'y inscrivent. 

u Nous a\'Ons besoin, pour mener à bout le travail de 
rcchristianisation nécessaire, d'une organisation permanente. 
Quel sera son rôle ? Sans s'immiscer dans le fonctionnement 
intime des œuvres. elle devra veiller à leur prospérité en pro­
voquant autour d'elles l~s sympathies actives el généreuses qui 

leur permettront de vivre ; elle aura à leur recru.ter des. suj~ts 
d'élite dont elles feront de véritables apôtres; elle aura a creer 
Je lien qui resserrei·a entre eux les m.embres, à ma~nteni.r la 
discipline, à inspirer les méthodes ou a les populanser, a les 
développer si elles sont uonnes et efficaces. ,, . 

L'Union catholique vise la défense de l'Eghse sur to~s les 
terrains, même sur le terrain électoral. Sans que le choix des 
candidats soit directement da·ns ses attributions, elle portera ses 
e!Torts à prévenir entre les catholiques les division~ touj?urs 
funestes, et à rendre de plus en plus nettement catholiques elec-
teurs, candidats et programmes. · 

Le but spécial de celte réunion est d'élai.Jorer le programme 
du Con"rès Diocésain qui se réunira à Quimper les I4. I5 et 
x6 Sep~embre pro~hain ; _et Monsei_gn~ur. se propose, à la ~~ite, 
d'aller, accompagne du Directeur d10ccsam des œuvres, presider 
dans chaque canton du diocèse, à partir de Novembre, des 
journées d'œuvres qui auront pour résultat de réveiller, entre-
tenir et développer le zèle des organisations locales. . • 

Voici ce qui fera l'objet des travaux du procham congres. 
Une première journée sera consacrée aux œuvres scolaires 

el. post-scolaires. La ~1' sera réservée à la Croix-Blanche do~t le 
Comité national profitera pour y convoquer toutes les scellons 
de France. Les Institutions -syndicales et leur caractère essen­
tiellement catholi<JUe fera l'objet des délibérations du troisième 

jour. . . . , 
Nous donnons ici le sommaire des sujets qm seront tratles, 

nous réservant de faire paraitre dans le Bulletin d'Aoùt le IJUes­
lionnaire détaillé auquel prt•pareront leurs ri~ponses les comités 
Paroissiaux, d qnc leurs ùél<'·gués viendront soutenir au congrès. 

1 ··JOURNÉE : L'am oui· du foyer enlreft>JW par l'école, mé­
thodes pédagogiques convergeant vers ce but : rapport de 
M. NICOL. 

2 o Le Brevet d'enseignement agrù·ole, rapport de M. JEA~ 
DE CALA:"~. 

3• L'enseignement ménager, rapport demandé à :\f••• CosTA 
DE lk.\.üR"E<:.\1\D. 

ft" Le Patronage chrétien, formal.ion religieuse, bu~ essen-
tiel préparant et continuant les- buts secondaires : rappart de 
M. DE LARCHEII. 

5" Le Patronage laïque, œuvre maçonnique et anti-reli-
gieuse : rapport de ~1. LE C' LoRmEl\. · . 

(j• Les relrailes rle départ• rapport de M. LE I3wA~, Cure 
de Concarneau. 

----.h~. ·. ---- ---------·---- ·-··----~--~-,.---.---~--------
/,~' 



1 - ... 1,~...,..,._" ........ " ..... ""4- '-·'-"'•H.,,I(c;. .. Llapputt. Ut; J.U. VAB.OAJ.IAGUET. 
vicaire à Ploudalmézeau. · 

2' JOURNÉE: Croix-Blanche. 
M. Hm:x, avocat à la Cour d'Appel â'Amiens. délégué géné­

ral, et M. le D' FAr, secrétaire général du Comité national, 
feront des rapports sur l'œuvre et sa vie d'ensemble. 

Puis la vie de l'œuvre dans le diocèse sera traitée dans les 
rapports suivants : 

. ~· Ilislorique ; 2~ Organisation dans les paroisses ; 3• Orga­
nt.~atwn dans les écoles ; t,· Obstacles à uaincre, el moyens de 
les vaincre. 

. 3" JOURNÉE : La piété tians les œuvres économÙJUes el 
soctales : 

. 1" Dans le:~. Syndiwts catlwliques à la ville. Happort de 
l\L D.t;n:c, pt·:sl?ent du Syndicat des Elllployés du Commerce 
et del Induslnc a Morlaix. 

2~ ~ans les syndicats el mutuelles agricoles. Happart de­
mande a l\L P \TU REL, Secrétaire provincial de l'OEuvre des 
Cercles catholiques d'ouvriers. 

3• Les Inslitulions svndicales à la campagne. Rapport de 
M. ALFHEI> DE LA lhnnE ~E N.nTEt:1r.. 

4" Les f.'aisses Rurales cl ouvrières, syùème Raiffersin. 
Ha pport de 'L P1 EIIHE UE C.\L.\". 

5" L1·s Secrétariats du Peuple. Happort de i\1. Tuour, tli­
rl'cteur du Secrétariat à Saint-l\Iartin de Brest. 

. La séance fut couronnée par la solennelle remise, par Mon­
seigneur, de la décoration Pontificale de S' Sylvestre à M. André 
Joyault tle Coui;snongle, le ln'·s zôlé ct très dévoué homme 
<.!"œuvres qui, depuis plus de 4o ans, dépense ses éncr"ies et les­
lumières de son expérience au service des causes religieuses à 
(juirnper. 

. Il no~s.est doux à nous, son vieux compagnon des premiers 
JOurs, de JOmdre nos hommages très affectueux aux augustes 
élo!Ses que lui a adressés Monseigneur, dans ce paternel Jiscours 
qua repro~uit la Semaine Religieuse. Après Sa Grandeur, nous 
donnons l accolade la plus tendre au nouveau Chevalier de 
S' Syhcstre, le vrai gentilhomme catholique. 
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Œuvres . de Piété 
lietraites fernrrées 

Les ouvriers catholiques eL jeunes gens de la région Bres­
toise ont profité des fëtes de la Pentecôte pour prendre part à 
une relraile fermée qui a réuni G8 retraitants à la Retraite de 
Lesneven. . 

Le Bureau du Syndicat des Employés de Commerce et d'In­
dustrie ùc Morlaix projette aussi de pl'Ofitcr des 15 et 1 G Aolit 
pour consacrer deux jours au recueillement, dans la solitude de 
la Salette. 

Peu à peu ces saintes habitudes s'introduiront· dans nos 
œuvres, dans nos groupements agricoles, dans· nos comités 
des Unions catholiques. Alors le clergé constatera autour de 
lui et sous sa direction des énergies nouvelles de foi et de piété, 
mises au service de toutes les œuvres de zèle, de bienfaisance 
et de pai.x sociale. Que nos prêtres favorisent do11c de plus en 
plus le recrutement des relraitanls, exercent dans ce sens une 
action personnelle par des démarches renon velées près de leurs 
meilleurs chrétiens : ce sera le ferment qui fera lever la pàte. 

CHEMIN DE LA CROIX PAR GROUPES D'HOMMES 
( l'uir le JJullctin de Juin page J!J(j )· 

Le vendredi 10 Juillet, l'œuvre a été inaugurée à Quimper. 
Cne centaine d'hommes se sont groupés à 8 h. du soir, dans la 
chapelle de la Retraite. Un d'entre eux lisait la petite méditation 
devant chacune des stations, et les pt·ières se récitaient en com-
mun. , 

Monseigneur avait particulièrement béni ce pieux projet, et 
Sa Grandeur désire que la pratique du chemin de la Croix faite 
en commun par les hommes pieux se généralise dans les 
paroisses. Il suffit pour débuter qu'une dizaine de nos jeunes 
gens ou de nos membres des Unions paroissiales s'entendent 
pour ce saint exercice, par lequel ils travailleront efficacement 
à leur sanCtification, au bien de l'Eglise et au Salut de la Fmnce. 



CHtMINOTS CATHOLIQUES 

Nous avons de très bonnes nouvelles des groupes de 
Saint-Ylichel de l3rest, de Landerneau, de Mo!'laix, de Quimper. 
Un groupe est en formation aussi à Concameau. 

L'aumônier ùu groupe de Saint-Michel est M. Le Rhun, 
recteur, et les réunions se font le dernier lundi du mois. Un 
des membres sc rendra au Congrès eucharistique de Lourdes. 

A Lanùemeau, on sc réunit le 1" et le 3• vendredi du mois 
sous la direction ùe M. Crcignou, vicaire. M. l'abbé 13oulic, 
aumônier du groupe de Quimper·, a ses réunio'ns le 1" mardi 
du mois. M. l'abbé Derrien, recteur de Saint~Martin, dirige le 
groupe de :\lorlaix, qu'il réunit le 1" dimanche du mois. 

Œuvres scolaires et post-scolaires 
Ecoles imposant aux élèves des livres con­

damnés. - 13tlEST. - E~ole de Gaqons, rue .Monge. His­
toire de Frcmce de Ccûvet ; JI istoire de Frctn :e d'A.ulc~nl et 
DebùlJlU' ; J[annel 1le lectures cbssiqne de priJJt ~ire. 

-Ecole de Garcons, place Sanquer. Cours supérieur, 2· 
classe ( lVI. Langlois ) : Hisbire de Fmace d' .4.r,la,nl et Debi­
clour; Jfcmnel cle J[m·,ûe et d'Instruction cioique de Pri­
mxù·e. 

Cours supérieur, 1·· classe (:M. Cabour) ; Histoire de 
France d'A.·~ûard et Debidattr ; ]}[.J,nnel de Jiorcûe et d' Ins­
trnct-ion cù:ique de Primaire. 

2· classe élémentaire ( .M. Tisserand ) : Histoire cle 
F1·cmce cle Devincd, cotl-rs 'moyen. · 

Classe de .M. Caër : Histoire de France de Cal·vet. 
-Ecole des Filles de la rue de la .Mairie. Cours prt:•para­

toire au Certificat d'études : HistJire cle Frcm:;e de Gal·vet. 
SALn-MAnc. - L'Histoire clc Fran':-e de Gcudh-ier et Des­

chctmps est en usage, malgré tous les efforts de la municipa­
lité, dans les classes de .MM. Kernéis, Chossec et Kerlidou 
(école dt·s garçons), -et dans les classes de .M"'"" S.!galen, 
Pennee, Le :Vloal ct M"· Simon (écoles dos filles). 

Qt DIPI-:ll. - Ecoll' des a~rçon::; de Saint-Corentin, 9' 
classe ; Ganthier et Desch!unps cours préparatoire. 

Ecole des Garçons de la rue du Chapeau Rouge, classe 
de .M. Le Naour, llisto-ire de Fmnce de Ru!Jie et Despiqnes. 

PotlSPODEu. -Ecole des Garçons, classe do M. Montfort, 

:r 
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Ua·ntlûe1· et JJeschcunps, cours pn~parat.Olre. 
S.u:-;T-RE~A:-~. -Ecole des Garçons, classe de M. Le 

H.oux : Gautier et Deschamps. 
LA:-~DER:'lEAU.- Ecole des Garçons de Saint-Thomas. -

1·· classe (.M. Le·Flem) ; Histoire cle France cle Rog·ie et Des-. 
piques, cours supérieur. 

5• classe ( M. Gourmelon ) : Histoire de Gcmtie~· et Des­
champs, cours élémentaire. 

CllOZON.- Ecole des Garçons du Bourg classe de M. 
Pioche : Histoire de Frm~ce de Ga·uthier et Deschamps. 

Srw:>.- 1··· classe, (M. Couach ), Man·uel d'Ilisto·ire de 
Calvet. 

2• classe, (M. Guyomarc'h), j}fan·uel cle Devinat. 

ta répartition (H'Oportionnelle scolail•e 

On sait l'opposition cynique faite par les Préfets aux votes 
des conseils municipaux accordant des secours aux élèves indi-
gents des écoles publiques el privées. . 

Voici une décision de principe, par laquelle le Consetl 
d'Etal, arrêt du 2G Juin '\)14 •. déclare illégal le monopole que 
le gouvernement essayait depuis quelques années d'instituer en 
faveur des Bureaux de bienfaisance. Or sur ces Bureaux. les 
préfets, par leurs délégués qui y forment toujours la majorité, 
exerçènt une véritable tyrannie. · 

Le Conseil d'Etat donne par là raison aux Conseils muni­
cipaux qui ont voté des secours en faveur des élèves indigents 
des écoles publiques et privées, et qui ont réservé aux maires 
la distribution de ces secours. 

Nos Associations de Chefs de Famille trouveront dans cette 
décision un motif nouveau et péremptoire _pour pousser éner­
rriquement à la revendication de J'Egalité des secours entre les 
~lèves des di1l'érentes écoles publiques ou privées, alors que les 
Préfets auraient voulu réserver ces secours exclusivement aux 
élèves des écoles publiques. · 

Les maires qui pourraient avoir à souffrir dans leur légi­
time indépendance feront bien d'adhérer à la Sectioll breton~e 
de l'Union Nalipnale des Maires de France, 10, Passage Alam 
Fergent, à llenncs. 



CROIX-BLANCHE 

NOUVELLES DR L'ŒUVR8 

Logonna-Daoulas. On nous écrit : « Hier a été fondée 
une. s~ction de la Croix-Blanche à Logonna-Daoulas. Six 
adhesiOns ont été recueillies parmi les hommes. D'autres 
sont certaines. En Septembre ou en Octobre un médecin 
viendra nous faire une conf.;rence sur les ravages de l'al­
coolisme. » 

Brest. « La section de la Croix-Blanche de Notre-Dame 
du lVIOJ_lt-Carmcl a renouvelé son engagement.1'rois membres 
ont pns un engagement de cinq ans, trois autres un enga­
genwut de deux ans, quatre un engagement d'un an. 

» De ~lus j_'ai 1~ plaisir de ~ous adresser dix engage­
ment:; de 3 mois qUI seront certamement renouvelés par la 
suite. · 

» Dans quelque temps nous avons l'intention de faire 
aux enfants des écoles libres une causerie avec projections 
de façon ù éveiller leur imagination et à pro\·oquer de nou­
velles adhésions. » 

?es ad~Iésions ajoutées aux autres dont nous avons déjà 
parle constituent, pour cette paroisse, un groupe déjà im­
portant. 

Briec-de-l'Odet. Deux jeunE>s gens, deux frères, âgés de 
18 et 16 ans dt•mandent leur inscription. -

Saint-Divy. Une famill<_• enti0re s'inscrit. 
Puissent ct.•s I'XPlllp!es se multiplier daus nos campu(J'nes 

bretonnes et l'on \'l'rra, ~arJs tarder, un grand change1~ent. 
dan:; [p:; mœurs. 

Collège de Lesneven. La section, foudée seuh•mcnt au 
mois de }'Jai, comp_te d::•jà 5J membres, et san~ tarder Iu 
plupart des élève~ auront donné leurs nom~. Partout les 
jeurws nous donnent des consolations par leur entrain à 
s'engager et leur fidélité à la parole donnée. 

Plabennec. A l'école libre de garçons de cette paroisse 
111 élè,•es, à la suite de leur Directeur, ont promis d'entre; 
dans la Croix-Blanche. Ils sigaeront l'engagement d'honneur 
eil Octobre après les 3 mois d'essai. 

Kersaint-Plabennec. Un des premiers dimanches de Juin 
à l'issue des Vêpres, M. Corre, vicaire à Guipavas a fait un~ 
conférence antialcoolique. 
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Les hommes, qui avaient été spécialement invités, rem­
plirent si bien la salle qu'un petit groupe de femmes put à 
grand'peine y pénétrer. 

La conférence dura une heure et demie, et néanmoins 
l'auditoire parut suivre jusqu'à la dernière minute avec la 
plus vive attention. li est vrai qu'elle était accompagnée 
de belles projections lumineuses, qui excitent toujours l'in­
térêt et facilitent la tâche de l'orateur. 

M. Corre exposa d'a_bord la gravité du péril alcoolique 
qui menace notre France et aussi notre Bretagne; puis, 
dans une série de tableaux émouvants, il fit voir les ravages 
causés par l'alcool dans l'organisme, dans l'intelligence, 
dans la famille, la société. Il termina par un pressant appel 
en faveur de la Croix-Blanche qu'il est urgent d'établir dans 
toutes nos paroisses, et qui seule peut arrêter l'envahisse­
ment du fléau. 

Nous avons tout lieu d'espérer qu'à Kersaint son appel 
sera entendu. Un bon groupe d'hommes s'inscrivirent im­
médiatement, et leur exemple sera certainement suivi_. 

Une deuxième conférence sera donnée aux femmes 
seules. 

La Forest-Landerneau. Etat actuel de la Croix-Blanche. 
1 • Hommes, au-dessus de 18 ans, 25 ; de 10 à 18 ans, 44. 
2" Femmes, au-dessus de 18 ans, 47; de 10 à 18 ans, 47. 

Total: 163. 
Une mère de famille vient s'inscrire : «Mon mari et 

mes enfants font partie de la Croix-Blanche :mon mari ne 
boit plu~ jamais. Puisque je dois mon bonheur à la Croix­
Blanche, veuillez m'inscrire aussi moi-même. » 

Un père de famille conYerti, vient renouveler un enga­
gement annuel. Je n'ai pas bu depuis 1 an ; et depuis un an 
je suis heureux. C'est depuis 30 ans que raurais du donner 
mon nom ! J'ai gaspillé ma vie ! Ah ! comme je regrette 
de n'avoir pas con~u plus tôt la Croix-Blanche ! » 

Ce que disent les médecins 

Pour avoir sur l'alcoolisme des notions de plus eri~plus 
précises, nous avons, ces derniers temps, consulté des mé­
decins de notre pays que nous savio_ns s'intéresser à notre 
Œuvre. 

II nous a paru que nos lecteurs trouveraient plaisir et 
peut-être profit à connaître l'avis d'hommes qui sont plus 



à même que tous les autrus de les éclairer sur cette question 
de l'alcoolisme. Voici ce qu'écrit l'un d'untr'eux: 

« En ce qui concerne les enfants, je crois que l'usage, 
même modéré, du Yin pur doit leur être intPrdit. Pour eux 
le vin doit être additionné au moins de deux fois son volumü 
d'eau. J'en suis tellement convaincu que mon fils, âgé ·de 
9 ans, ne boit pas une goutte de vin : il se contente d'eau 
claire et n'inspire pas la pitié pour cela. Ceux qui en dou­
teraient peuvent Yenir contempler ses mollets. 

L'alcool du vin ne fortifie pas les enfants, contraire­
ment à ce que croient trop de familles ; il contrarie leur 
croissance et leur dévoloppPment. 

Pour CP qui est des grandes personnes, il üst difficile 
évidemment de fixer la dose de vin pur dont l'absorption 
quotidienne mène à l'alcoolisme. Pour fixer un chiffre, il 
faudrait connaître d'abord la richesse alcoolique du vin 
consonun{·. Or il .faut saYoir que le Finistère consomme 
beaucoup dt• vins d'Algérie, Yins qui titrent facilement 
jusqu'<llO et 12 dl'grés, et partant plus dangereux que les 
'·ins un peu faibles des crus du bassin de la Garonne. 

Compte tenu dl·s diffén•1ices de temp{·rament et de 
profession, je crois qu'on peut poser en principe que l'abus 
du vin commence dès qu'on absorbe un litre de vin par 
jour. En L>oire dëwnntage, c'est s'exposur d'une façon cl"'r­
tairw ù. toutl•s les suitu~ f:lcheuse~ de l'alcoolisme incon:<­
cient, qui est bien l'alcoo.lisme le plu~ répandu clan~ nos 
bourgadt•s. » ( ù suivre). 

Brochures à répandre.- Viennent de paraître : 
1· la Révolte des Bretons conlre talcool, 2• édition, prix 0 fr. 15; 
2·· Gwirione::iou var an odivi, par M. U guen : prix : 0 fr .10. 
Réductions quand on les demande par 12, 50, 100 exem-
plaires. · 

Journée antialcoolique de Qu.imper.- Elk' aura 
lieu le mardi 15 Septembre, lors du congr(ls des Œuvrl's. 

Nous ei1 domwrons ll' programme dans nos prochains 
Il Ullli~ros. 

AVIS.- Les am·is et membres de la Croix-Blanche sont 
priés de verse·J' au bm·ectu diocésain leu'/' cotiscdion de 1914. 
La cotisation fixée petr paroisse ù 2 fr. clonne droit à ttn 
ctbonncmenl au Péril alcoolique. 

Les sections locales 01"!Jttnisées penvent s'adre~;;ser d,irec-
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tement ù Paris. Qmtnd o-n prend plusiettrs numéros à let fois, 
on obtient d'importantes ·ré·luctions. 

CHOPITAL MILITAIRE DE NANTES-DOULON 

Le pétionnement est bien organisé dans notre Diocèse. La 
Ligue Patriotique des Françaises, les Associations de Chefs de 
Famille et les Unions paroissiales se sont mises en mouvement. 

La marche à suivre est celle-ci : des délégués de chaque pa­
roisse déposent les pétitions entre les mains du Maire et 
demandent une d{~libération du Conseil municipal, dont le 
pt·ocès-verbal sera remis aux Conseillers Généraux et envoyé 
au Conseil municipal ainsi qu'au Conseil génér·al dé Nantes. 

Nous avons conflance que devant cette prostestation énergi­
que des Familles, la municipalité Nantaise sera amenée à rem­
plir son devoir. 

Nous donnons ici le texte de la pétition. en rappelant qu'on 
en. peut ?e:n.a~de~ des exern pla ires au Directeur diocésain des 
(ll~uvres a 1 Eveche. 

A ]{.JI. les Conseûlcrs Jiunicip[tnX 
l\iessieurs, 

Dans qudque::; jours s'olJ.nira l'Hüpital Militain~ d(• 
Nantes-Doulon, destiné à recevoir les soldats malade:; ou 
blessés de la garnison de Nantes et du XI· corps d'armée. 

Cet hf,pital, nous dit-on, sera laïcisé. Point de sœurs de 
charité pour soigner les malades, point de prêtre pour ab­
soudre les mourants, point de chapelle où convalescents et 
inflrmiers de service assisteront à la Messe. Nous ne pou­
vons croire qu'il en sera ainsi. Ce serait un audacieux défi 
jeté aux populations bretonnes et vendéennes, les plus 
catholiques de France, et ce défi, nous saurions le relever. 

Nous n'avons pas hésité à faire à la France le sacrifice 
des trois plus belles années de nos enfants, nous ne lui mar­
chandons ni la jeunesse, ni la santé, ni le sang de nos fil::::, 
mais pour ceux qui seraient malades, nous exigeons le:; 
::;oins que réclame leur état. Certes, nous rendons hommage 
à la science et au dévoûment de nos médecins militaires, 
niais ils ne peuvent pas tout faire par eux-mêmes et nous 
voulons le maintien des sœurs qui, par leur prudencl', 
leur scrupuleuse exactitude à remplir les prescriptions mé­
dicales, h\ur sont de précieuses et d'indispensables auxi­
liaires et en qui nous avons pleine confiance. 

·:::x;=~~&.:.!Oh.;:....&~-:co;"'"' 
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Chrétiens, nous voulons assurer le salut de no- e _ 
fants, nous ne faisons à personne le sacrifice de leur âC::.e ~ 
n~.us :n~.e~d?~s que le prêtre ait pleine et entière lib~rté 
d entrer al ~op1tal et de donner les secours de la reli<rion .· 
tous ceux qUl les lui demandent. "' a 

Pour cel~ nous ne réclamons que l'observation rigou­
r;mse du« Reglement sur le service de santé de l'Armée 
titre III, chapitre 2, section VI Bulletin Officiel d M' · ' 
tère de la Guerre, 1908 ». ' · u mis-

Messieurs, 

Vous êtes nos mandataires et nous vous · prwns respec-
tueuse~en~ de vouloir bien présenter à M. le Préfet, les 
reveud1catwns suivantes : 

1" Mazntien des sœnrs cletns le na·woel hôp-ital m-il-ita-ire de 
Nantes-Doulon. 

9 • L 'l t. -: z ~e1.' e pour le pt·être d'y fuù·e sa -v-isite jonrnaliè1·e. 
3" A_menage·ment d'une salle pour l'exercice du culte 

q-nand û set·a demandé. ' 

Ân ·nom des. Parents des Jeunes Gens sons les Dra.pea.ux 

Presse et Conférences 
ASSOC/AT/0/V DES PÈRES DE FAMILLE 

Dirinon 
. « L~ section paroissiale de Dirinon· a tenu sa réunion 

tnmestnel~e le 21 Juin après la Grand'messe. Après que 
}~: A. d? Dteuleveult, président, eût lu le rapport de la der­
mere seance, le sympathique M. Tinévez a<rriculteur ·l 
Plabe!t.n~c_, fi: ~~1e superbe c~nfér~nce. Apr~s a~oir montr~ 
les mef~rts de 1 ecole sans Dwu, 1! nous donne les remèdes 
pou~ P<~rer au mal, et tPrmine eu adjurant les catholiques 
de .s mur, de conserver leur foi et de la transmettre à leurs 
enfants. » 

·~p~·ès quelques mots de M. Le Recteur la séance est 
te_r:m.nee par la prière. Le soir le bureau s'~st réuni pour 
dehberer sur quelques questions d'intérêt paroissial. 

-:22j-

Pont-Croix 

Le Dimanche 28 Juin, à l'issue des vêpres, 300 pères de 
famille venus des différentes paroisses du canton se grou­
paient ·à Pont-Croix, dans la salle du Patronage, pour 
entendre une conférence de M. l'abbé Gouzard. 

L'orateur a commencé par annoncer aux pères de fa­
mille l'ouverture prochaine d'une école régionale libre dans 
les locaux de l'ancien Petit-Séminaire. Le bon vieux collège 
d'autrefois va retentir de nouveau des cris joyeux de la 
jeunesse et rassembler derrière ses murs rajeunis toute une 
armée d'enfants. Il ne cessera donc pas d'être ce qu'il fut 
depuis la Rl!volut.ion, une pépinière d'âmes religieuses. Tous 
les pères de famille vraiment soucieux de l'âme de leurs 
enfants se feront un devoir d'y conduire leurs chers petits ... 
Puis, d:ms un breton pur, mais sans recherche et dans un 
lanaaae clair et vigoureux, M. Gouzard a montré et prouvé 
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la faillite de l'école neutre. Elle n'est plus neutre, elle ensei-
gne l'athéisme sinon théorique, du moins pratique ; elle 
prêche l'irresponsabilité. De là des conséquences désas­
treuses pour la formation morale de la jeune::<se. Plus de 
morale et partant plus de vertu, c'est la b:r:ide lachée à tous 
les instincts mauvais, c'est la porte ouverte à tous les désor-
dre::. . 

Si nous voulons arrêter notre chère Patrie dans sa 
course à l'abîme, groupons-nous, unisson3 tous nos efforts 
pour réclamer la liberté et la justice scolaires. Liberté à tout 
père de famUle de confier son enfant aux maîtres de son 
choix. Justice égale pour tous, répartition des ressources 
et des secours proportionnellement au nombre des enfants 
indigents à quelque école qu'ils appartiennent. 

Pères de famille, conclut l'orateur, faites votre devoir 
et vous pourrez compter sur l'aide de Dieu. 

Aprè;; la Conférence, M. l'abbd Jouanne a donné quel­
ques films cinématographiques qui ont vivement. int(•ressé 
et amusé l'auditoire. · 

A l'issue de la séance, tous les hommes se sont rendus 
en gt:oupe compact au Petit-Sdminaire. Après. ~voir avec 
une (•motion visible chez la plupart, parcouru les èours et le 
cloître, tous se sont groupés à la chapelle où ils ont chanté 
avec âme le Jfag-nificat. Plusieurs de ces hommes ont été 
élevés au Petit-Séminaire ; ils ont r:evu avec plaisir leur 
vieux collège et tous se sont promis d'y envoyer leurs en­
fants ... 



Ajoutou:; que, di_~:; la veille au soir, l\1. l'übb~~ Arhan, 
dcaire à N.-D. de l'Assomption de Quimperlé, avait adressé 
aux da~nes, r0unies dans la même salle du Patronage, une 
allocutwn très goûtée où il invitait ses auditrices à se faire 
de plus en plus apôtres et à redoubler de prières pour le 
relevemt·nt de la France croyante. De belles projections fixes 
donnant des exemples de l'héroïsme des femmes françaises 
et des films cinématographiques d'un comique irrjsb;tibl~ 
agrémentèrent cette intéressante réunion. 

Avis aux Associations de Chefs de Famille.­
:\1. Bréard, Pharmacien à Douanienez, Trésorier de la Fédéra­
tion diocésaiae des Associations de Chefs de Famille, prie les 
Trésoriers des Associations cantonales qui n'ont pas encore 
ell'ectué leurs versements annuels, et celui des abonnements 
personnels à Ecole el Famille, de lui envoyer au plus tôt les coti­
sations en retard : sur 42 Associations, r6 n'ont pas encore 
réglé, dont 5 sont en retard de deux ans. 

Il n'a passé entre ses mains que 76 abonnements à .Ecole el 
Famille. Il !":lit un appel chaleureux pour que les Associations 
cantonales recrutent des abonnés aux conditions avantageuses 
qui leur sont accordées. 

Œu\ires Charitables, Économiques 
et Sociales 

f:EHTIFICA'I' AGRICOLE. LIBHE 
Résultats de l'examen écrit 

Elèves présenl(!s : i>o3 ; admissibles: :1'1 1. Et:oles libres de: 
Elliant.;-,; <)uimperlé, 1 ; Fouesnant, 1 ; Plugull'an. L1 ; Plou­
!ll!our-Lanvem, 2 ; Plougasnou, 1 : Carhaix, 7 ; Briec, :-; ; 
Le Folgoi~t. 1;>; Landrévarzec, 1 ; Lesneven, 10 ; Kerfeunteun. 
~1; Pleyben, 1:1 ; Plougastel-Daoulas, tG ; Guipavas, D; Pont­
L\.bbé, 34 ; Douarnenez, rG ; Landerneau, I3 ; Plabennec, 9 ; 
Landivisiau, 20; Saint-Thégonnec, t3 ; Châteauneuf-du-Faou, 
2 ; Brélès, 6; Plougonven, 6 ; Saint-Pol-de-Léon, 7 ; Château­
lin, 19. 

A l'examen oral 2 r 5 ont été définitivement reçus. Les 
5 m<~dailles d'argent et les 10 médailles de bronze mises à la 
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disposition de la Commission par la Société des Agriculteurs 
de France ont été décernées aux r5 élèves ayant obtenu le plus 
de points. 

Prix décernés aux écoles par la Société d'Encouragement 
aux œuvres agricoles du Finistère : 

Prix d'honneur : 100 fr. Ecole libre de Pont-l'Abbé.­
L1 prix de 5o fr. aux Ecoles libres de Saint-Thégonnec, Landi­
visiau, Plabennec et Brélt':s.- 5 prix de 25 fr. aux Ecoles libres 
de Plugufl'au, Guipavas, Plougastel-Daoulas, Elliant et Pleyben. 

Le Bulletin d'.\oiH donnera pat· écoles, la liste des 2 1 :> di­
plomés cl des r 5 médailles. 

Caisses Mutuelles-Incendie 

Le ·tableau donné dans le Bulletin d'Avril, pages rüG­
rü8, est à complêter par les totaux suivants : 

Nombre de polices au 1er Janvier 19 r4: 2 30!). Total assuré: 
r8-1G2 970 fr. Part assurée directement par les Mutuelles lo­
cales : 3 182 8g8 fr. 5o. Part assurée par la Caisse Régionale 
de B.éassurance : r4 g8o 076 fr. 5o. Total des primes annuelles 
vet·sécs pat· les assurés : lj 287 fr. 3o. Part revenant aux Caisses 

· Locales. 2 G4o fr. 5ï. Part revenant à la Caisse régionale 
IL! G4ü fr. 73. 

· ASSOCIATION CATHOLIQUE INTERNATIONALE 
DES ŒUVRES DE 

PROTECTlON de la JEUNE flLLE 

1.- Organisation générale. 

L'Association catholi(JUC intern~lionale des œuvres de Pro­
tection de la jeune nue a pour objet le bien religieux, moral et 
matériel de toute jeune lille obligée ùe gagner sa vie, quelle que 
soit sa condition sociale. . · 

Fondée en r8gG, à Fribourg (Suisse), 1;:\ssocialion était 
destinée originairement à la protection des Suissesses placées 
dans l'Europe orientale. mais dès l'année suh:ante elle avait élar­
gi son cadre et était proclamée internationale. 

Elle rayonne aujourd'hui sur le monde entier, unissant en 
vue d'une action commune les œuvres et institutions qui s'oc-



cupent des jeunes filles et leur facilitant des échanges de servtce 
d'un pays à l'autre. 

Le chiffre des œuvres affiliées s'élevait en 1911 à environ 
2,500 et à 12,000 celui des membres isolés. 

Chaque pa.ys a son organisation propre : la France possède 
·un Comité national (siège à Pal"is, 70, rue Denfert-Rochereau) et 
17 comités régionaux autour desquels se groupent les comités 
dioc1isains et les correspondantes. 

Le Comité national de Paris reste le trait d'union entre les 
dill'érenles régions et la direction internationale de Fribourg. 

Int.ernationale et nationale à la fois, << la Protection >>, 

comme l'appellent ses membres, est avant tout CATHOLIQUE. 
Fière des plus précieuses bénédictions de :Leurs Saintetés Léon 
.\Ili ct Pie \, portant pour insigne.s les couleurs jaune et blanche 
du Sai ut-Siège, elle s'organise dans chaque diocèse sous la direc­
tion de Nosseigneurs les évèqucs et se met partout à la disposi­
tion du clergé paroissial. 

Comme le constatait JI. Henri Joly, de l'Institut, les œuvres 
catholiques de France n'ont pas toujours rendu un bien social 
correspondant à l'immense consommation d'énergie qu'elles re­
présentent. parce qu'elles ne s'emuoi'lent pas les unes dans les 
uulres et ne s'unissent pas sufTisamment entre elles. 

\l"':" de :\lonleuach, Présidente intemalionale de la Protee­
lion, ajoutait en rappelant cette pensée au congrès de l'Associa-
Lion, à Dijon, en I!)IO: , 

« C'est absolument le plan de M. Joly que nous essayons de 
" réaliser en opérant l'union ct le rapprochement des œuvre,; 
,, catholi<jues féminines, en leur fournissant le lien qui les ratla­
J> chera les unes aux autres. 

» :\'ous voudrions que, par nos soins, la petite fille qui va 
,, de 1 't!cole au patronage, du patronage au cours professionnel, 
n à l'atelier ou à l'usine, de la ville à la campagne, de la France 
» au bout du monde, soit toujours, dans n'importe quelle loca­
" lité, assistée pat· la même œuvre devenue multiforme, tou­
» jours présente sur sa route. 

)) Nous ne prétendons pas, pour la réalisation de ce pro­
n gramme~ amalgamer les œuvres les unes dans les autres ; 
» nous t'IJUlons, aLt contraire, qu'elles demeurent ce qu'elles sont, 
» qu'elles consenent toute leur personnalité et toute leur auto­
" nomie, mais qu'elles se tiennent ensemble comme des gens 
» qui font la chaine dans un incendie. 

» Nous a1•ons la preuve que notre programme n'est pas chi­
" mérique, car cléjù des milliers d'œuvres -les unes anciennes 
,, les autres naissantes -sont venues à nous de Lous les points 
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» de l'hot·izon : leur nombre augmente sans cesse, elles acceptent 
n notre discipline et adoptent nos couleurs comme signes de 
» ralliement sans altérer en rien leur propre constitution. » 

Ce lien entre les œuvres créé par l'Association est son trait 
essentiel: son uul n'est pas de fonder des œuvres nouvelles, mais 
de coordonner tous les efl"orts pour assurer l'universalité el la 
continuité du bien. 

Il . - Moyens d'action. 
Un des principaux moyens d'action est la diffusion des 

afliches. jànne et blanche, répandues dans le monde entier : 
Afllches de gares et de paquebots d9nnant l'adresse des se­

crétariats et maisons d.'accueil et répétant dans toutes les 
langues : « Méfiez-vous des inconnus. • 

Affiches d'églises disant aux jeunes filles : « Restez à votre 
fover. » 

• Oui, garder la jeune fille au foyer, voilà l'idéal de la Pro­
tection. 

Elle voit dans l'exode vers les grandes villes, la racine des 
maux qu'elle est appelée à combattre et veut tourner de pins en 
plus ses efl"orts de ce <;ôté, C'est pourquoi le Secrétariat national 
de Paris étudie particulièrement la question des industries 
propres à retenir la femme au foyer. 

Industries rurales et agricoles surtout, car. les professions de 
l"aiguille sont encombrées à J'heure présente, tandis que la terre 
ct les industries conne.xes oll"rent encore des ressources considé­
rables;\ ceux qui savent en tirer parti 

Cependant il est des cas oh l'émigration est inévitable, la 
Protection cherche alors à pallier le mal et devient réellement 
multiforme pour répondre i1 toutes les difficultés qui guettent la 
femme isolée : 

I. - Dans les voyages elle est l'affiche indicatrice, le ser­
vice des arrivantes dans les gares, l'itinéraire soigneusement 
préparé et le livret-guide remis aux voyageuses, etc. 

II. - Dans les villes, elle est la maison d'accueil et la mai­
.wn de famille, suscitant ces maisons là où elles font défaut et les 
encourageant là oi1 elles existent, fidèle à son principe d'uliliscr 
les œuvres ancienne.~ plutôt que d'en créer de nouve ... lles. 

III. - La Protection est aussi le placement. 
C'est lh une de ses pn~occupatio~s les plus graves : trop de 

faits navrants lui rappellent chaque jour les paroles de MgT. 
llaal, curé-doyen de Luxembourg, démontrant dans un travail 
très documenté que le tiers des femmes perdues l'étaient par des 
bureaux de placement. 
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. ~ous ne sont, pas des maisons malhonnêtes, nous le savons, 
mais Ils restent gcnérnlement des entreprises commerciales. On 
n.~ peut donc leur demander les recherches consciencieuses que 
s Imposent_ les œuvres de Protection. Celles-ci s'efforcent de 
pl~cer les ~e.unes filles dans leur propre région et dans les fa­
rrH!les chretiCnnes où la santé de leur âme sera préservée comme 
celle de leur corps. 

. On n'attachera jamais trop d'importance à cette question du 
ch_~Ix des places, tant pour les domestique;; que pour les ou­
vrwres, car du placement- surtout du premier - dépend le 
plus s?uvcnt tout l'avenir d'une jeune fille. . 

Ill.- Rôle du clergé paroissial. 
. ,._oilh quelques aspects du vaste réseau protecteur <lont l'As­

sociation voudrait couvrir la Frarice. 
, ~~ur atteindre ce but. un lien est nécessaire entre les Comi­

tes regiOnaux et chacune des localités de leur ressort. Les corres­
~ondantes. locales forment cc lien. A l'heure actuelle elles sont 
3,000, ma1.3 avec la gràce de Dieu. la Protection espère en avoir· 
une un jo_ur dans chacune des 35,000 communes de France. 

Aussi, la Protec_tion adresse un pressant appel au clergé. 
I. - Elle supplie :\L\1. les Curés de lui indiquer comme 

cor~esponclante une personne de confiance, q:Ii fera bénéficier 
l~s ~eunes filles de la paroisse des multiples services de l'Asso­
CiatiOn. Elle s'efforcera avant tout d'enrayer les dêparts ct, dans 
l~s cas o~ ils s'imposent, elle adressera l'émigrante à la Protec-
twn elu lteu oü elle se rend. · 

_On peut prévoir un cas peu vrai~emblable mais toujours 
possi?le : une paroisse idénlc ol1 les jeunes filles ne seraient 
J~ll1ais tentées de pa-rtir et n'auraient besoin d'aucun ùcs scr­
VIce_s de la Protection ; l' :\ssociation demande quand même à v 
avoir une ~orrcspondant.c, car la correspondante n'est pas seu-­
lement le lten entre la localité et le comité régional, elle est une 
~aille du rése~u protecteur nécessaire à l'ensemble : les comi­
tes peuvent avOir des enqtH!tes à faire sur des· jeunes lilles qu'on 
recherche ou sur des places proposées, il leur faudrait une pcr­
s~~\ne à qui s'adresser, afin de ne pas importuner MM. les Curés 
Ùl'J<l surchargés de travail. 
. li. -·- L',\s;;ociati?n _fle.mandc à MM. les Curés d'apposer 
son a!llc~e dans leur eglise ct dans les locaux de leurs ccuvres. 

Les jeunes filles auront ainsi sous les veux les avertisse­
ments de l'expérience et elles apprendront à "connaître les cou­
leur~ jaune et blanche qui, dans quelque église ou quelque gare 
de I• rance, seront peut-être un jour leur salut. 
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IV.- Services rendus. 
Les a!llches s'adressent aussi à celles qui habitent temporai­

rement la paroisse : ou\'l'ières de passage. domestiques venues 
d'autres provinces ou de l'étranger. Pour elles, la Protection est 
en contact avec toutes les œuvres provinciales et étrangères, 
procurant rer.seignements, rapatriements. etc. 

Elle s'occupe également des jeunes lilles ayant déjà quitté 
le pays. Elle les fera visiter et soutenir par les correspondantes 
de leur lieu de domicile et se chargera. le cas échéant, des 

· recherches nécessaires pom re trou ver la trace d'une disparue. 
Plus d'un sauvetage d';ime a d<'ià récompensé des enquêtes de 
cc genre . 

E.lle s'c!l'orcc aussi de procurer au jeunes ouvrii.,res des 
adrcssPs de pntronnes chn\ticnncs ct d'ateliers recomrnand•'·,.; . .-\ 
l'heure de midi, elle indique des restaurants à bon Inan:hù ct 
des réchauds. Ces derniers (dont t1 on l été ou verts en 1 v 1 I-I v 1 :>. 

pat· la Protection) ol1'rcnt aux jeunes filles, moyennant di~ cen­
times, un abri ét le gaz pour réchauiTcr les provisions apportées 
de chez elles au lieu de manger froid dans le jardin public, '111 

grand détriment de la morale comme de l'hygiène. 
En un mot, l'Association se met à la disposition de toutes 

les personnes qui travaillent ou désirent travailler au bien de 
la jeunesse féminine. 

Certaines bonnes volontés sont paralysées par l'isolement 

de leur e!fort. 
Qu'elles s'adressent à leur Comité diocésain ou si elles l'i-

gnorent. à Paris ( 70, rue Denfert-Hochereau) au Comité natio­
nal. Elles seront éclairées, soutenues. mises en rappod avec les 
œuvres utiles à leurs protégées (écoles professionnelles el ménu­
gères, maisons de repos, biblioihèrJues, mulualilés jëminines. etc . .i 
ct documentées sur toutes les <p.Iestions pouvant les inlércsscr, 
industries locales, etc. 

S"adrcsser pour toutes tlemnrnlcs de ~wrt1 ices, tmquëlcs. placcnwnl. rensdyHc­
menls de tous genres, publù·ations clt: la l'rotcctiun (Bullt'Lin mcnsl(d, annuaire, 
lit•ret-yttidc, etc. ) : (W Ser:rélariat Satiunal. ïO, rue Dcnferl-Ro~hereau, l'aris, 
ou <Hl St~,_.rétarial Diocésain. ;J, rue ValC"ntirt ù Quimper. 

Le C/1ant liturgique : conseils utiles 

l\-1. le curé de la paroisse fait remarquer aux !idèles les in­
vitations que leur adresse à chaque instant le prêtre qui olllcie, 
et il les exhorte à lui répondre, à haute voix:, comme il leur 



·-parle lui-même. Il obtiendra qÙ'après le Dominas vobiscam 
chacun dise : El cum spirila lao,. après les oraisons, amen et 
qu'à la Préface le dialogué sublime Sursum corda ! -;- Habemus 
ad Dominum s'établisse dans toute sa réalité entre le célébrant 
et l'assistance. C'est peu de chose, ce commencement ; pourtant, 
bien accompli, il change · déjâ notablement la physionomie de 
l'office. · ( M•• Fu:el ). 

Que MM. les Curés, choisisent, par exemple, le Kyrie des 
Anges ( VIII ). que tous les dimanches on le répète jusqu'à ce 
que l'air en soit su par tout le monde imperturbablement. Un 
moment viendra où tout le monùe le chantera dès qu'il sera 
entonné, instinctivèment, presque sans s'en apercevoir. Ce Kyrie 
appris, on passera à un autre. ( 1Jfs• Fu:el ). 
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Paroissien Romain contenant la Messe et l'Office pour lous 
les dimanches et fêtes de r •• et de 2• classe, selon 1 'Editi~n Va-
ticane. ~~ .• 

r vol. in-r2 de r6oo pages. Epaisseur 3 cent. poids'dù vol. 
relié 875 grammes: titres et explications ou rubriques en français. 

N• 8oo, avec signes rythmiques, broché 5 fr. 
Le premier tirage, de r5 ooo exemplaires, a été épuisé en :1 semaines. 

Le 2' tirage, avec toutes les corrections signalées, est en vente. 

N" 8or, sans signes rythmiques même prix. 

A l'impr·cssion: A. Manncl de la ~lesse ct des Offices, con­
tenant le Ku·riale entier. ct toutes les parties chantées, à J'usage 
des petites paroisses. Vol. i n-r :>. de Goo pages, trois éditions, 
1" avec signes rythmiques, 2' sans signes rythmiques, 3• en 
notation moderne. 

B . .. t:Ianuel de 3oo pages. 
C. Manuel de r5o pages environ. 
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carneau. 
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Rf'DACTiON. Ei ADMJNJSTRÂTION . ' . 

J. • . . . • .:· -d . Œ ... 4 Une 'lilien-Cm• Qnunpcl· " . . 'Il" ·' LF IIOY Oireclcur dwccsam cs .mies. . .. ", . "· . li. LeChanome n fCll . ' • · -~~-
ABONNEMENT deux .:t"t·ancs 

. . . , L fl'im de la Guerre nons ob'ige à suspendre 
AV. IS.-:- e e ,, .· 1-'lleur·e·tlx dénouement, hum- . .. · · quaceqne ' . . 

notre pubh~atwn, JUS .. 1 ·' de la miséricorde divine, .. nous 
. blement e.t Inslamtnent Imp ore. bi: .. · d'éclaireur et.d'au- . 

d . · · dre notre dou e mtsston · · . , . 
permette. e tepre? .· l. ·l r . . et de nos œuvres d1ocesa,wes. 

·xiliâire de rtos Unions! ,at Io HJ~e<~ an revoir•>> adressé à nôs lec-
~ous avon:·' vou ~~ qJ~;o~: lumineuse; .en leur disa_nt, avec 

teurs-leur apportat .]Jne 1. d .,T ·. ïle. ce que devtendront 
. Gibier Evêque e ersa! "'· . .·· . l. Monseig~eui~, .. ',. l' 6 rit et l'action des Unions qatho ~q~es 

uos paroisses, lorsque e P · . ·d . ;able du clerac paro·'· sswl 
. ·té ·au dévouement SI a tm.r . . ·· . ';' . . t 

.. auront appm . ' . . d' . . ollaboi·atiou- orgamsee et VJvan e-breton le complement une c . . .. 
.d-.· 1 t des fideles ·· '. · R t ·t s 
, e a par , . . ,-, , . , . ei:Jdant .les exercices des_ e fale ,, 

.. ,N.otr~ Eveque. ~ene~~e~·e vient d'inleri:omprt1si b~us~ue~'.P\ 
ecclesiastiques· que la , , · pi'êlres ce béau Commumque 9e ~ 

. ment, a lue~ comme? te·.\ s~~ et vivement .J:ecomtriandé à la 
Ms·· de Versailles. ·Ill~ ta~ ~~en l'adressbiîs ail même litre aux 

. méditation de s~n .c~erge. [ .~~-s en les priant instamment 
. bres des Cormtes p!lrOissJaux . . mem . . . ,

1 
. , 

d'en faire la i·ègle•de leur zee. 
------..,--

·LA PAROISSE 

• ' 

0 

• • • • • u~ la "amille est à la société. 
La paroisse çst au dwcèse ce q . J' tel dt"ocèse La re.-

. · · · · ····t' t lles parozsses, . · 
TeUes famzlles, telle ~ocze e, .e . . ourra se "aire·que par la 

t . d l' Eglzse de FI ance neP .J' . . . 
constr.uc wn. · e - . t la 1.e'ol·g. anis.a tion. des ·pa. rozsses • ( d s parozsses e · · 
réorgamsa wn ; _e . . l~ curé assisté et .entouréde son Co-. n-e pourra se faue que ~w :· . . . 

· mité paroissial. . , . •. . 1 si le premier élénîent de l'org,a-
1. ::__ Le Comlle.pw OlSSW e .. . . . . r 0 de la pa~ 

IÙsalù!n diocésailie. Etat-major da curé, chef re zgzeux 
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roisse, il comprend quelques hommes sûrs, éclairés, agissants, 
d~voués, catholiques pratiquants ou au moins sympalhùJues à la 
religion qui se g1·oupenl, sous la présidence de l~ur pasteur, 
étudiant, travaillant el marchant avec lui. Ainsi, il n'est pas 
toute la paroisse mais il en est l'élite, le centre vital. La partie 
forte el rayonnante ; el à ce titre il constitue un groupe de Iéna­
cité el de résistance, de pénétration el de conquête, comme un 
Syndicat d'iniliative dans l' inléi'êl el pour le bien spirilnel et 
tem}Jorel du pays el des paroissiens. 

f.I. - Le Cumilé paroissial, qui esl nécessaire ,et peul exister 
partout se réunit au moins tous les mois. La séance s'ouvre el se 
termine par la prière. Le secrétaire lit le procès-và·bal de la 
réunion précédente. On examine si toutes les· résolutions prises 
01it élé exécutées, el aussitôt la conversation s'engage enli'e le 
curé el les membres du Comité. Il importe que le Comité par" is­
sial ne se bornë.pas uulement à êire un Cercle d'éludes ; il faut 
qu'en définitive il devienne un Cornilé d'action. Pour cela, il ne 
se .cantonnera pas exclusivement dans les questions générales ou 
trop théoriques ; mais il devra aborder fermement les questions 
pratiques d'ordre paroissial. Le Comité pacoissial, qui séra en 
relations.constanles a11ec le Bureau diocésain; aura soin de lui 
envoyer, au moins lous. les trois mois, un bref compte rendu de 
ses travaux. ' · 

III. - Le Comiié paroissial eslle noyau de celle cellule fon­
damentale de l'organisation religieuse qu'est la paroisse: Sa 
fonction première esl donc de créer autow• de lui un milieu pro­
pice qu'il devra, dans la suite el avec le temps' organiser, déve­
lopper el pe1jeclionner. Le milieu dont le Comité s'entourera esl · 
l'Association paroissiale. C'est l'œuvre primordiale qui s'impo­
sera à ses éludes,. à ses démarches el à son· action. Puis le Comité 
suscitera au-des.~us et en dehors de ioule politique, les œuvres 
qui font défaut el qui sont reconnues nécessaires et possibles 
dans la paroisse :·œuvres de religion el de piété, œuvres d'ensei­
gnemen( et d'éducation, œuvres de persévérance el de jeunesse, 
œnvres de propagande el de presse, œuvres charitables f!l sociales, 
etc. Ainsi le Comité, s'inspù·anl des grands principes et des con­
tingences locales, exercera ~ne action catholique el sociale, uni-
tive el patriotique, pratique el féconde~ ( M•' Gibier ). 

LES CO.iVIITÉS PAROISSIAUX ET LA GUERRE 

Pendant que nos frères et nos fils vont combattre sur les 
champs de bataille pour la défense et la gloire de la France, 

1 

l 
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notre patrie bien aimée, quelle est la missio~ qu~ incombe à 
tous ceux, pères, mères el ep:'ants que le devoir rettent .au foyer 
et à l'ombre du clocher ? . . . 

Nous voudrions fixer leur allenlion sur tr01s p01nts qm 
embrassent les intérêts les plus urgents dans les conjonctures 
douloureuses actuelles : 

> 1 o Œuvres de piété. - Les Confréries paroissiales. ~es 
hommes du Sacré-Cœur doivent redoubler de ferveur, mull1pher 
les communions" et les adorations, participer aux Saints otnces 
avec la plus grande assiduité, se consacrer, en x. leurs fils soldats 
ou marins et leurs familles au Sacré-Cœur, lui consacrer s~r­
lout Ja France pc,r des l1ornmages solennels que les pouvoirs 
publiés refusent, mais qu'il nous appnrtient à nous, ses_ enfan~s 
dévoués et fidèles, de rendïe en r{·paration des nposlas1~s _o~I­
cielles, afin d'attirer si.1r la France la miséricorde du R?I DIVIn. 

Ce sera clans le même esprit que les hommes qv1 se sont 
groupés pour faire le Chemin de la Croix en commun con~inue­
ront et développeront leur beUe ·œuvre : <• da_ns la Crotx est 
notre salut, notre vie, notre paix, notre consolatwn. '> 

Et-s'il y a dans quelques farnilles bretonnes à regretter que 
la vieille et très sainte tradition de la prière en comi?un, avec 
la lecture de la Vie des Saints, et la récitation journalière, toute 
la famille réunie, d'une leçon du catéchisme, c'est letemp~ fa­
vorable où Dieu nous invite par l'épreuve douloureuse. a re­
prend re avec ferveur cette pra tique dont dépend en grande par­
tie l'esprit de foi et de vie surnatu_relle da?s nos f?y~rs. . 

, Enfin nos Confréries du Samt Rosatl'e, de 1 Apostolat de la 
Prière, nos Tiers-Ordres, nos Congrégations de Mères ~hre­
tiennes, des Enfants de Marie, et de Jeunes gens catlwlzques 
vont retremper leur zèle dans la souffranc~ co?1mu~e, P?ur ~~le 
Dieu ait pitié de nous et nous accorde h1enLot le b1enfmt d1v111 
de la Paix. 

·Œuvres scolaires et post~scolaires 
Toutes les mesures sont prises pour que le grand n<;mb~e 

de nos écoles libres puissent s'ouvrir à la fin des vacances. Ma1s 
d'ici là, par suite des vides faits aux ·foyers, bien de~ enfants 
restent abandonnés à eux-mêmes pendant le cours du JOUr. Les 
pouvoirs publics viennent d'inviter les_membres" des _écoles offi­
cielles à transformer les locaux scolaires en garderies de va­
cances. Nos maîtres et maîtresses, secondées par des dévoue-



·ments qui ne manquent jamais parmi .les catholiques aux 
époques de crises nationales, poürvoient,de leur côté à ces be­
soins urgents. On sait que les garderies sont essenlidlement 
libres, pourvu qu'elles ne prennent pas la forme d'enseignement 
-scolaire. Mais elles offrent aux catéchistes .volontaires le moyen 
de former à la piété et de dispenser l'e[Jseignement de la reli­
gion par les leçons de catécl!isme, les- explications de lableanx 
religieux, le chant de cantiques, des récits cfhistoire sainte elc. 

Lf's calamités publiques sont un temps où le bon Dieu 
oüvre aussi tons les trésors de ses miséricordes ct pénètre pins 
intimement au cœur de' tous pour y jeter des semences fécondes 
de foi cL de verlus. Le lerrain est donc plus préparé que jamais 
pour que les àmes généreuses aident la grùce par uu apostolat 
bien organisé. 

Les Catéchistes volontaires devront donc se recruter avec 
plus de soin, dans Lous les Ljuartiers des parofsses, eL pénétrer 
jusque dans les farnilles pour y réveiller le sens de la respon­
sabilité touchant la formation religieuse du jeune âge, y provo­
quer et mettre en exercice le zèle des fr·ères et des sœurs aînés. 
Tous ces dévouements trouveront leur centre dans la Confrérie 
de la Doctrine Chrétienne. fondée dans toutes les paroisses ; et 
en s'y inscrivant, les catéchistes volontaires, ainsi qqe les 
membres des familles qui s'occnperont de l'instruction religieuse 
de lenrs enfants pourront gagner les nombreuses indulgences 
plénières accordées par le Sou verain Ponti fe. 

III Les membres _de nos Comités Paroissiaux, sont, nous 
a souvent dit notre Evêque, les auxiliaires, les vicaires laïques 
du clergé paroissial. Or voilà des vides effrayants faits parmi 
nos prêtres des paroisses par l'application des lois du recrute­
ment .militaire. Il est dc:nc plus nécessaire que jamais que les 
membres des Comités paroissiaux se tiennent bien dans la main 
du prêtre comme de bons et lrès utiles instruments d'apostolat 
et de bon exemple. Qu'ils passent par la sacristie à l'occasion 
des offices, qu'ils se prêtent .aux directions et avis à transmettre 
dans leurs quartiers, qu'ils apportent les nouvelles reçues des 
soldats, qu'ils· nouent enfin avec leurs prêtres ces liens d'inti­
mité que la souffranèe commune rend plus chers et plus forts. 
Le fruit de celte intimité plus grande sera, selon la devise de la 
B" duchesse de Bretagtle Françoise d'Ambroise « qu'en toutes 
choses Dieu soit plus aimé ! ll · 

Les circonstances graves du moment forcent à remellre à 
plus tard le Congrès diocésain fixé aux 14, 1!), 16 Septembre-. 
prochains. 

J. 

( 

j 
jl 
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CROIX-BLANCHE 

NOUVELLE~ DE L'OEUVRE 

S:dnt Divy. On nous écrit, en date du 15 Juillet : « Je 
vous adresse une petite list.e d'hommes et de femmes qui 
veulent faire partie de la Croi~-Blanchc. ( Sui·uent ·zes nants}. 
Ce petit succ~s est dü à l'initiative è.e deux collt:g·iens, fu­
tur;; séminaristes. >> Bravo ! les jeunes ! 

La liste n'est .pas petite, puisqu'elle cJmprencl16 hommes 
et jeunes gens, et 20 femmes. 

Guipcvuns. « Il y a ici un jeune homme, 0lève du collègé 
de L ... véritable apôtre de la CYoix~Blanche. Au collège il 
a entrepris une active propagande couronnée è.e succès ... 
Mais il ne s'arrête pas là : il a demanè.é à des camarades de 
constituer pendant les va,cances une sori.e de cercle d't:tudes, 
qui aura pour objet d'étudier plus s(rieusement 1a question 
de l'alcoolisme ... ils seront ensuite mieux armés pour con-
tinuer la lutte. » · 

Lwm;_Ja·tû-Plot~:~rzel. Un groupe est formé qui compte 
déjà uue douzaine d'adhérents. 

DéciÇtrations d'un médedn. (Suite). 

1° Tout alcool est nuisible,_ sauf en certains cas de ma­
ladie où il agit comme un coup de fouét et peut produire 
une réaction salutaire. 

2° L'alcoolisme est amené sûrement, à plus ou moins· 
bref délai selon les constitutions, par l'usage habii. uel des 
alcools et des apéritifs. Un excès de temps en temps est 
moins nuisible que l'usage habituel de l'alcool, à supposer 
qu'on ne soit jamais ivre. 

3° Boissons fermentées. Le vin fortement coupé d'eau 
constitue mie boisson saine. Un petit verre de vin pur à la 
fin des repas, c'est assez. En boire davantage, c'est faire 
un excès, surtout quand on mène une vie sÉdentaire. Ceux 
qui travaillent au grand air, qui suent, dépensent beaucoup 
de forces peuvent boire davantage sans inconvénient ; mais 
personne ne doit boire plus d'un.,litre de vin par jour. 

Cidre. Quand iln'e~t pas très fort en alcool, on peut en 
boire un litre dans sa journée, mais boire 4, 5, 6 litres et 
davantage, c'est insensé et mauvais pour la santé : de tels 
excès amènent vite l'abrutissement. 

Bière. Boisson saine et tonique, contenant très peu 



d'alc.ool. On peut en boireun vérre ou deux à ses rèp~s: 
· Eau. C'est la mei1Ïeure des boissons. Tous ce,ux qui 

éprouvent de la difficulté à dig0rer guérissent le plus sou-
vent en ne buva1it que de l'eau. · · · ' · · 

. ·4• E'l'ifants. Il ne faut pasleur donner de t·üf pur, ni les 
lai~set boire du èidl.~e à.discrêtion. On a vu des enfants de 
4 ans qu~ étaient alcooliqlie~:î;:paï·èe qû.e leurs pareilts leur 
donüaient à boire :<fu cidre 'et des liqueurs -aussi souvent 
qu'ils erîdeniaridaient. · ·- · 

/ 

L'alcool et. l!armée Allemande.- La barbarie alle~ 
manJe t;e -révèle' tous les jours par des crn-<llllé~ inouïes ; mais 
parmi toutes les preuvès de brutà-rité qu.e les Prussï"ens nous 
foumist;ent,· ii y a certaines prescriptions· qui, non diëtée~ · pku·- · 
la vertu,. font œuvre de prudence d)g·ne d'être imitée : Dans h 
}eUI's modèles· de· réquisition en pays envahi, on trouve ceci: : j 
(da remisé ou la vente de boissons alc_ooliques est stricte~ 
ment i~terdite. >> Sur ce point, les· Allema-nds màrcl1ent ~urles 
traces du_ Général Liautey -qui a porté Ùne mesure de prohibition 
sévè~econlre !'.alcool, au Maroc. -

ADRESSES UTILES 

, . __ Ménagèr~s- et Fermières', exceilente publ!càtioh, très pra­
tique, foncièrement catholique.-:- ,Abbé Peters, ;Reims, 1. fr. 
par an. · ·· _ · · 

._ . jeux et chants-du Patronage,.par Marre-Lucie, 2." édition, ~ . 
*écueil très varié et fort biën compris, néces~aire à toutes les 
:Pil'ectrices de Patrcmages de Filles et d'écoles libres· de. Filles : 
Lethielleux, éditeur; 14, Rue Cassette à. Paris. 

- r":Archiconfrérie de N.-D. des·Charr1ps, Séez, Orne. 
· 2" Chronique' so-ciali _de Br:etagne, · revue mensuelle; ao 

. Secrétariat social Breton,· IO, Passage,Alain 'Fergent, Rennes. 
_ __ 3" Revu(!, Grégorienne, études de chant sacré et de Litur­

l5ie.avec le con_coùrs des Bénédîctir:rs de· Solesmes. Quâtrième 
année. Abonnement 3:fr. 5o. · · -

Desclée ~Ci~. 3o~ RueSaint-Sulpi~e, Pari~ . 

• lmprim. 4-· CoRCUl'F,_ Chàtimulin.-_ LiJ.-Gérl/nt :'A. CèmcUFF. 
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